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INTRODUCTION. 



* La presente notice a pour objet de faire connaitre les r^sultats des 
explorations que nous avons faites en Corse pour le Service de la 
Garte g^ologique d6taill6ede la France, pendant la p6riode s'^tendant 
de mai 1877 äjuin iSgS. 

Nos courses ont porte sur toute Tile et nous ont permis d'arr^ter 
les contours g^ologiques des terrains sur la presque totalit6 de 1 eten- 
due des feuilles de la carte de TEtat-Major au 1/80,000* de Luri, 
Bastia et Calvi, et sur une bonne partie de Celles de Vico et de Corte. 

Le'reste de la Corse, soit les feuilles de Bastelica, Ajaccio, Sartene 
et Porto-Polio, nous est moins connu; n^anmoins, nous possMons 
sur les regions qu elles repr^sentent les indications n^cessaires pour 
en dresser avec une süffisante approximation la carte au i/320,ooo*^^l 

^'^ Entre tempft, nous avons visite a diverses reprises les c6tes de la Ligarie et de la Toscane, 
ainsi que Tile d'Ellbe , que ieur Constitution g^logique rapproche beaucoup de la Corse et oü Ton 
trouve la Solution de plus d'un probleme interessant que Ton chercherait vainement en Corse , ou 
les circonstances de Tobservation ne sont pas toujours favorables. 
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2 CONSTITUTION GEOLOGIQÜE DE LA CORSE. 

Nous avons puis6 dans les cartes g^ologiques d6jä existanles, et 
notamment dans la plus r^cente, celle publice en 1877 par M, Hol- 
lande, alors professeur de physique au lyc^e de Bastia, des indica- 
tions souvent utiles; n^anmoins, nous sommes en d^saccord avec ce 
g^ologue sur plus d'un point, ainsi que cela ressortira nettement d'un 
simple rapprochement enlre sa carte et celle ä Töchelle au 1/820,000^ 
qu'a publice r^cemment le Service de la Carte g^ologique, Ce d6sac- 
cord est surtout accentue pour ce qui concerne les terrains 6ruptifs 
auxquels M. Hollande n'a accordö qu une place secondaire dans son 
6tude sur la Corse, alors qu'au contraire nous en avons fait Tobjectif 
principal de nos recherches. 

Pour pouvoir se livrer avec fruit ä T^tude geologlque d'un pays 
aussi difficile ä parcourir que Test cette r6gion, il est de toute n^ces- 
site de pouvoir compter sur la bonne volonte de tous ceux que leur 
Situation met ä meme de faciliter sa tache au geologue qui l'a entre- 
prise. Heureusement cet appui ne nous a que tres exceptionnellement 
fait d^faut, et nous avons trouv6 aupr^s de presque toutes les per- 
sonnes auxquelles nous nous sommes adress^, Taide la plus bienveil- 
lante, en m^me temps que la plus d^sint^ress^e, 

C'est naturellement a TAdministration des Ponts et Chauss^es et a 
celle des Forets que nous avons eu le plus fr^quemment recours. En 
toutes circonstances, nous n'avons eu qu a nous louer de Tempresse- 
ment que les fonctionnaires de tous grades appartenant k ces Admi- 
nistrations ont mis k nous 6tre utiles, toutes les fois que nous avons 
soUicit^ d'eux un Service ou des renseignements sur les moyens 
d'ex6cuter nos tourn^es dans les meilleures conditions possible/ 

Nous devons des remerciements tout particuliers k nos camarades, 
MM. les Ingenieurs des Ponts et Chauss^es Gmotton et Fouan, que 
leur connaissance approfondie du pays, les moyens d'action dont ils 
disposaient et aussi la bonne gräce avec laquelle ils n ont cess6 de 
nous en faire b^n^ficier d6signaient plus sp^cialement k nos soUici- 
tations. Nous sommes heureux de leur en exprimer ici toute notre 
gratitude. 
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Nous tenons aussi a remercier M, Lacroix des colrrections qu il a 
bien voulu nous indiquer, au sujet d'un certain nombre de d^termi- 
nations. Le savant professeur du Museum a d'ailleurs fait une ^tude 
min^ralogique compl^te de la plupart des min^raux int^ressants de 
la Corse, 6tude dontles r^sultats sont consign^s dans son remarquable 
ouvrage sur la Mineralogie de la France et de ses colonies, oü le lecteur 
trouvera des renseignements du plus haut int^röt sur tout ce qui a 
trait a la description min^ralogique des esp^ces. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Nous indiquons ci-dessous la nomenclature des principales publl- 
cations sur la geologie de la Corse, en marquant d'un ast^risque 
Celles que nous avons plus particulierement consult^es. Un grand 
nombre des autres nous sont inconnues ou k peu pres, et nous ne les 
citons que sous Tautorit^ de M. Hollande, qui a consacr6 ä cette 
bibliographie les cinq premi^res pages de son ouvrage sur la Corse : 

FsRnAND-DupuY, Productions et richesses mindralogiques de la Corse (1776). 

*Barral, Memoire sur Vhistoire naturelle de Vüe de Corse (1783). 

Rampasse, Recherches mindralogiques en Corse (1806), et Note dans les Annales du Mu- 
siam fhistoire naturelle , t. X (1807). 

* Emile Gubymard, Voyaqe gdologique et miniralogique en Corse, par Emile Gueymard, 
Ingenieur des mines (1820-1831 <^J). 

J. Reynaud, Description des terrains tertiaires de Saint-Florent et de Bonifacio (Mdmoires 
de la SoqIM g6ologigue, i" serie, t. I, i834)* 

J.-B. LoETSCHER, Examen des eaux minirales sulfareuses de Puzzichello-Ajaccio (1842). 

Pareto, Cenni geognostici sulla Corsica, Milano (i846j. 

Ed. CoLLOMB, Bulletin de la Sociite gSologique de France, 2^ s^rie, t. XI (i853). 

R. PüMPELLY, Bulletin de la Societi giologUjue de France, 2* s^rie, t. XVII. 

*La Marmora, Voyage en Sardaigne, 3 volumes, Turin (1857). 

**^ Un extrait en o paru dans les Annales des mines en 1821. — Cet ouvrage a, en outre, et^ 
edite en i883 par la Soci^tö des sciences historiques et naturelles de la Corse. (Imprimerie 
V'* GHagnier, Bastia. ) 
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Peron et TABARiis Dt Grasidsaignes, Bulletin de la SociiU gdologique de France, 3* s^rie, 
t. XXV et XXVI. 

Log ARD, Bloches osseuses des environs deBastia [Archives da Masdam de Lyon, 187 a). 

DiEULAFAiT et HoLLANDB, Comptes rendos de VAcadimie des sciences, t. LXXXl, p. 5o6. 

Hollands, BaUetin de la Sociiti gdologique de France, 3** serie« t. IV, p. 3o, 86 et 43 1. 

CoTTEAu et Log ARD, Monographie des fossiles mioc^nes de la Gorse [Mdmoires de la SocidU 
iojgricaltare, histoire naturelle et arts utiles de Lyon, 1877). 

* Hollande, Geologie de la Gorse (Bulletin de VEcole des hautes dtudes, Section des sciences 
naturelles, t. XVII, articie n** 2, 1877). 

GoQUAND, Note sur la gdologie de rarrondissement de Corte [Bulletin de la Sociiti giolo- 
gique, VII, 1879). 

DiEüLAFAiT, Les serpentines et les terrains ophiolitiques de la Gorse (Comptes rendus de 
V Acadimie des sciences , n** i5, i883). 

*LoTTi, App. Geol. suUa Gorsica (BolL geoL, n" 3 et 4, i883), et Descrizione geologica 
deir I^ola d*Elba (Mem. descr, della carta geologica d'Italia, vol. II, 1886). 

*DEpiRET, Sur Tanalogie des roches anciennes, Eruptives et sMimentaires de la Gorse et 
des Pyrönfes-Orientales (Comptes rendus de V Acadimie des sciences, aoüt 1887). 

*Le Verrier, Sur une venue de granulite k riebeckite de Gorse (Comptes rendus de V Aca- 
dimie des sciences, t. GIX, n° 1, juillet 188g). 

L. Traterso, II Porfido di Monte Cinto in Corsica, Genova (1894 ). 

*Jagquot et WiLLM, Les eaux minirales de la France (librairie Baudry, iSgd). 

^Lagroix, Miniralogie de la France et de ses colonie;^ -Paris, Baudry (1893-1896). 



CHAPITRE PREMIER. 

GlßNlfeRALITlfeS. 



La Gorse occupe dans la M^diterran^e , sur le prolongement de la Sar-* 
daigae avec laquelle eile forme un meme groupe naturel, une Situation qui la 
rattache nettement ä Tltalie dont eile nest distante que de 8 a kilometres 
environ (du cap Sagro ä la pointe extreme de la presqu'ile de Piombino), 
soit juste la moitie de sa plus courte distance ä la France, i64 kilometres 
(du cap Martin, pres Menton, ä la pointe de la Revellata, au N. O, de 
Calvi (0). 

C'est surtout la disposition qu'aflTectent les coiu'bes de niveau sous-marines 
entre les deux pays se faisant face des deux c6t6s de la mer Tyrrhönienne qui 
revMe cette liaison. C'est, d'ailleurs, non dans la direction du prolongement 
des saiUies principales de Tlle , mais au contraire tres obliquement par rapport 
a cette orientation qu a lieu le rattachement. 

Un haut-fond, dont la profondeur est moindre que 200 m6tres, relie en 
effet Textremite du cap Corse k la cote Hvoumaise et sert de soubassement 



Situation. 

Bathymötrie. 

Urographie 
et bydrographie 
« gdn^rales 
de la Corse. 



^'^; Raj^elons ici les principales donnees g^graphiques interessant cette lle : 

Elle est comprise entre G'^ia^S' (capo Rosso) et 7''i5'q7'' (ionr Florentine) de longitude 
Orientale par rapport au möridien de Paris , 4i* a 1 ' öa" (cap a TEst de la Gala Fiamara ) et 4S''o' /|5" 
(extremite du cap Corse) de latitude Nord. 

Sa plus grande largeur, comptöe de TEst i rOueat,. du capo Rosso a la tour.d*Alistro, est de 
83 kilom. 5oo ; sa longueur mesur^e un peu obliquement pai: rapport au märidien est d'environ 
i83 kilomMres. 

Sa aaperficie est de 817/17 kilom. q, 4o , soit pr^s de moitie en plus que l^^tendue moyenoe d*un 
d^partement fran^ais (6,076 kilometres carr^s). 
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aux ilots Italiens de Capraja et de Gorgona et ä l'ecueil de Meloria, qui en 
jsdonnent grossierement la direction ^^\ 

Un chenal beaucoup plus profond separe la Corse de Tile d^Elbe et des 
autres ilots de Tarchipel toscan , puisque au lai^e de Bastia les profondeurs 
d6passent dejä 600 metres et qu'elles atteignent 1 ,000 metres entre la cote 
Orientale , au droit de Cervione , et Tilot de Monte-Cristo. 

Au N. 0., entre la Corse et la France, regnent des abimes beaucoup plufe 
profonds et qui atteignent probablement pres de 3,aoo metres. Dans la direc- 
tion du Nord, ces profondeurs extremes se retrouvent egalement, et une coupe 
meridienne par le milieu de Tue, de Genes au monte Cinto, accuse des fonds 
depassant 2,600 metres, soit sensiblement la saillie au-dessus du niveau de 
la mer de cette derniere montagne , qui est le point culminant de la Corse 
(2,707 metres). 

La liaison sous-marine avec la Sardaigne est encore beaucoup plus accen- 
tuee que celle avec l'Italie peninsulaire : un exhaussement des cotes de moins 
de 1 00 metres sufiBrait en effet pour reunir tres largement les deux iles voi- 
sines , qui sont d'ailleurs visiblement rattach^es Tune ä lautre par les groupes 
d'ilots ( Cavallo , Lavezzi , Razzoli, etc.), qui obstruent partiellement les bouches 
de Bonifacio et y rendent la navigation si perilieuse par les gros t^mps. 

Ces deux iles ont aussi des constitutions geologiques tres analogues, et ä 
part les roches neo-volcaniques qui abondent en Sardaigne , alors qu'elles fbnt 

^^^ Nous verrons dans la suite de cette etude que la plupart des lies de rarchipei Toscan (Tyb- 
rhenide] presentent avec la Corse de remarquables analogies; il en est de möme de la presqa'lle 
du cap Argenlario , qui n*est en fait qu une ile de cet arcliipel rattacbee au continent par des de- 
p6ts quaiernaires et par un double cordon littoral,' isolant de la haute mer la lagune d'OrbeteBo, 
comme cela a lieu en plusieurs autres endroits de la Mediterrane« : presqu*ties de Giens* de Piom-« 
bino.t'etc, ; dans ce. demier exemple, la lagune a ete comUee et est devenne terre ferme. 

De toutes ces iles, c*est celle de Gorgona qui ressemble le plus a la Corse , au point de vue 
purement g^ologique : on peut dire que'c'est un fragment isole du cap Corse, ou plus exactenient 
un des sommets ömerges de la cr^te sous-marine qui le prolonge en mer; les terrains y sont en 
effet absolument identiques (schistes luisants et serpentiues presihirienncs). La presqu'ile du 
monte Argentario est aussi dans le m^me cas, et pour ces deux regiöns, Taneiogie avöc le cap 
Corse et la rögion N. E. de cette ile se poursuit jusque dans le detail , aiflsi que nous le veiroi^ 
plus loin. 

»Par contre, Tile de Capraja, la pins voisine de la Corse, est toute diifdrente, puisqu^lle est 
oonstitü^e exclnsivement par des rocbes neo-volcaniques. 

Le remarquable ouvrage du savant g^ologue italien, M. Lotti, sur l'lle d*Elbe, cit^ plus haut, 
c^ extr^fmement interessant a Ure k ce sajet; au cours de nos recherches, nous ravons sourvent 
consulte , toujours avec fruit. < . 



GENERALITES. 



totalement defaut en Corse, on peut dire que l'on retrouve de part et d'autre 
du delroit les memes terrains. En particidier, la bände granitique qui constitue 
ä eile seule les deux tiers de la Corse (regions Ouest et S. 0.) quelle traverse 
obliquement dans toute sa longueur, avec une orientation generale N. 0.- 
S.E., se prolonge en Sardaigne, dont, par un balancement naturel resultant 
de cette orientation, eile forme toute la moiti6 Est et N. E., du massif de la 
Gallura, au Nord, au Cabo Carbonara, ä TEst du golfe de Cagliari(^). 

Au point de vue orographique et hydrographique, aussi bien qu'en ce qui 
conceme la nature geologique des terrains , la Corse se divise en deux regions 
bien distinctes limitees par une ligne presque rigoureusement droite tiree de 
Tembouchure du Regino, ä l'Est de l'ile Rousse, a celle de la Solenzara, sur 
la cöte Orientale. Cette ligne est oblique par rapport au grand axe de l'ile, 
allant du cap Corse k Bonifacio, mais eile est au contraire rigoureusement 
parallele u celle joignant les cimes maitresses de la chaine centrale : monte 
Cinto (3,707 metres), monte Rotondo (3,626 metres)^^', monte d'Oro 
(2,391 metres), monte Renoso (3,367 metres) et monte Incudine ou Alcu- 
dine ( a , 1 36 metres). 

La region situ6e au S. 0. de cette ligne de demarcation si nette est con- 
stituee presque exclusivement par la s^rie des roches eruptives anciennes qui 
seront etudiees plus loin avec detail; eile ne renferme qu'accidenteliement 
des terrains sedimentaires qui n y forment que des bassins de tres faible 
etendue. 

Au N. E. de cette ligne , au contraire , la plus grande partie de l'ile est oc- 
cup6e par ime puissante formation de schistes lustres sericiteux ou amphÜK)- 
liques, avec toutun cortege de roches serpentineuses et ophiolitiques et qui 
sert de substratum aux rares formations sedimentaires de l'ile. Ces dernieres 
soRt d'aiUeurs surtoutuUstribuees le long du sillon central formant limite entre 
les deu^ i^egions naturelles dont il vient d'ätre parle. Ce sillon, qu'accuse une 
dSpression sensible entre les montagnes granitiques du S. 0. et les coUines 
schisteuses du N. E, , est natureUement celui qu'empruntent les pnncipales 

^^^ Le haut-fond qui sert de sode commun a la Corse et a la Sardaigne se prolonge plus au Sud 
dans la direction de Tlle Galite et de la Tunisie , sous la forme d une cr6te sous-marine dont la 
profondeur n'atteint nulle part 1 ,5oo metres et est souvent beaucoup moindre , et qui s^pare a 
droite et a gauche des abimes considdrables , plus de 3, a 00 metres a TOuest et pr^s de 3, 800 dans 
la mer Tyrrh^nienne , au large de la Sardaigne. 

^*) On a cm assez longtemps que cette montagne dtait la plus ^lev^ de la Corse (Gueymard) ; 
c est une erreur, eile ne vient qu'au second rang et assez loin derri^re le monte Gnto. 
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Kc^gion sclüsteuse 
du N. E. 

(lap (iOrse. 



routes et le chemin de fer dans la partie centrale de l'ile : route de Ponte- 
Leccia ä la Balagne par la vallee de la Navaccia et le col de San-Colombano 
(682 metres); ligne du chemin de fer de Ponte-Leccia ä Calvi, entre la pre- 
miere de ces stations et Palasca; route de Novella ä la Navaccia par la Bocca 
alla Croce (606 metres); route et chemin de fer de Ponte-Leccia k Corte par 
le col de San-Quilico (589 metres); route et chemin de fer de Corte a Ser- 
raggio ; une partie de la route de Vivario a Vezzani ; depression du col de San- 
Pietro (860 metres), entre ce dernier village et le defile de Tlnsecca, Enfin 
les coUines s'elevant au-dessus de la plaine de la cöte Orientale , entre les bains 
sulfureux de Pietrapola et Solenzara, fönt encore partie de cette bände. 

Si le socle qui Supporte la Corse venait ä s'affaisser en bloc d un peu plus 
de 600 metres, ces deux regions naturelles du S. 0. et du N. E. seraient com- 
pletement separees Tune de l'autre par un detroit large de 1 o ä 1 5 kilometres , 
comme cela a probablement eu lieu ä diverses reprises et notamment pendant 
l'epoque eocene, ainsi qu'en temoignent les formations de cet äge d6pos6es 
tout le long de ce sillon, selon une bände plus ou moins large et a peu pres 
ininterrompue , sauf aux endroits oü les denudations posterieures ont mis a 
decouvert les terrains sous-jacents. 

Un simple coup d'oeil jet6 sur la carte au 1/82 0,000® montre combien est 
differente Torographie de ces deux regions : 

Dans Celle du N. E. , les montagnes sont group6es sous forme de chaines 
grossi^rement paralleles et constituent une s6rie d'ondulations orientees a peu 
pris N.-S. , sauf dans leur partie meridionale , oü elles s incurvent vers le S. E. 
La principale de ces chaines est celle qui for/ne l'ossature du cap Corse et qui 
s'eleve vers son milieu ä Taltitude extreme de i,3o5 metres, k la Cima delle 
Follice. Dans cette partie centrale, en face du cap Sagro, l'altitude moyenne 
reste voisine de 1,100 metres et les cols ne descendent pas au-dessous de 
960 metres; mais plus au Nord, la chaine va en s'attenuant progressivement 
jusqu aumonte Grosso, qui n'a plus que 364 metres. D6jä en face de Luri, le 
col de Pinzo Vergine qui mene ä Barrettali est a 67 1 metres seulement, et celui 
de Santa-Lucia oü passe la route allant ä Pino s'ouvre meme ä ^07 metres. 

Plus au Sud, en face de Bastia, la ligne du partage des eaux est egalement 
plus hasse et le Pigno^*' qui domine cette ville na que 967 metres daltitude; 

^^> C'esl cette montagoe qui a ele clioisie comme poste d'observatlon dans les exp^riences de 
communlcation optique avec le sommet du mont Agel, au-dessus de Monaco, distant d*environ 
1 80 kilometres. 



GENERALITES. 9 

encore cette hauteur ne se maintient-elle pas et tombe-t-elle ä 54 1 metres 
au col de Teghime quutilise la route de Saint-Florent. 

La chaine du Cap se termine au Zuccarello ( 954 metres) , au-dessus d'Olelta, 
et s y soude aux montagnes d'entre Bevinco et Golo qui se relevent jusqu'aux 
environs de 1,200 metres, en meme temps qu'elles s'empätent et que leur 
orientation devient plus indistincte. Du reste, depuis le Zuccarello, elles ne 
servent plus de ligne de faite entre les deux versants de l'Est et de TOuest, 
mais sont au contraire traversees par les coiks d'eau tributaires de la mer Tyr-^ 
rhenienne en des cluses grandioses. Celle du Bevinco, riviere qui alimente 
Bastia en eau po table et qui est le premier cours d'eau important que Ton 
rencontre sur la cote Orientale en descendant vers le Sud, est bien connue des 
tomristes depuis qu'elle est traversee par une belle route; celle du Golo, le 
fleuve par excellence de la Corse, est ä peine moins remarquable, quoique 
moins sauvage etbeaucoup plus ouverte : eile est longee dans toute son 6tendue 
par la route nationale et le chemin de fer entre Casamozza et Ponte-Leccia; 
c'est une des grandes voies naturelles de la Corse. 

A rOuest de Murato se d6veloppe , parallelement au precedent, un massif 
montagneux qui d'abord indistinct et chaotique dans la region des Aegriates, 
payS sauvage et desert s'il en fut, que traverse la route nationale de Saint- 
Florent k File Rousse, se releve au Sud en une chaine bien nette, celle du 
Tende, qui atteint son point culminant au monte Asto (i,533 metres), et va 
ensuite s'abaissant progressivement dans la direction de Ponte-Leccia. C'est k 
sa traversee, sous cette localite, que commence la cluse du Golo. 

Au sud de celte cluse et en face de sa partie mediane, la chaine centrale 
reparait plus imposante que jamais et forme la cr^te qui s6pare la Casaluna, 
aflluent du Golo , et la riviere de Bravone , du Fium' Alto ou riviere d'Orezza 
et de TAlesani. Elle atteint son point culminant au magnifique San Pedrone, 
Tun des observatoires naturels les plus remarquables de la Corse, malgr^ son 
altitude bien inferieure (1,766 metres) k celle des g^ants de la chaine grani- 
tiquei. 

Au droit de la pointe de Caldane (1,726 metres ) , qui en est aussi un des 
sommets culminants , cette crete , qui etait jusqu'ici orientee sensiblement du 
Nord au Sud, s'inflechit vers le S. E. dans la direction de Pietra et de Lingui- 
zetta. Ses derniers contreforts domin ent encore souvent de plus de 1 ,000 metres 
la plaine Orientale qui s'6tale entre le Bravone et TAlesani, rivieres dont les 
cours reproduisent Tincmration generale de la crete. 
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Au droit du San-Pedrone , la chaine centrale est bördle ä TEst et ä l'Ouest 
par deux chainons paralleles qui s*6levent encore ä une grande hauteur : 

A TEst, c'est la cr6te qui dessine un demi-cercle entre Pero et Cervione 
et atteint son point culminant ä TOlmeUi (1,384 metres) et au Tre-Pieve 
(1,243 metres) ^^J; 

A rOuQst, cest Celle de rAUumja qui, au Sud de Ponte-Leccia, parait 
coDtinuer la chaine du Tende, et s^pare le canton d'Omessa de celui de San- 
Lorenzo (point cuhninant 1,539 metres), et qui, un moment interrompue 
au droit de Sermano , reparait entre Focicchia et Piedicorte et se termine au 
delä de Giunca^o, au bord du Tavignano. 

Les montagnes de Vezzani et d'Antisanti sont de m^me Constitution et 
doivent Stre rapport^es au meme groupe, mais leur disposition en chaine est 
a peine indiqu^e. 
Region granitique Les moutagues granitiques de TOuest et du S. O. ont une tout autre dispo- 

sition que les pr^cedentes : elles se pr^sentent en effet sous la forme de tres 
nombreuses aretes ä peu pres paralleles, orient^es en gros N. E.-S. 0. et se 
d^tachant d'im axe, assez indistinct de prime abord, d'altitude plus consid6- 
rable^ allant du golfe de Cdvi ä celui de Porto -Vecchio. 

La direction moyenne de cet axe est de Sud 18^ k 20® Est, et il coincide 
sensiblement avec la ligne droite definie plus haut et qui reunit les principaux 
points culminants de File : monte Cinto , monte Rotondo , monte d'Oro , monte 
Reno30, monte Incudine. La ligne du partage des eaux entre les versants Est 
et Ouest ne se confond pas d'ailleurs dune faQon parfaite avec cette droite 
räunissant les sommets d'altitude maxima, mais eile ne s'en äoigne notable- 
iBent que dans le haut Niolo, oü le bassin du Golo empiete lai^ement vers 
rOuest, et au Sud de Tlncudine, oü eile perd peu ä peu sa signification de 
ligne de faite au für et a mesure qu'elle se rapproche de la mer. 

Les chainons lat^raux n ont pas non plus la direction absolument reguliere 
que nous leur avons supposöe tout d*abord : celle-^i , qui est en eilet ä peu 
pres exactement S.O. entre le golfe de Porto ^^^ et celui de Valinco, a une 

^') « Pieve » (paroisse) est le nom sous lequel ötoient design^es les anciennes subdivisions de la- 
G>rse} les trois Pieve dont il s*agit ici ^toient celles d*Orezza, d'Alesani et de Campoloro (Cervione). 

^*) Dans tout ce qui est relatif aux genoralites concernant ia r^on granitique , nous nous abste- 
nons volontairement de parier de la contröe qui s'etend entre le golfe de Porto et celui d* Argen- 
telia , parce que les nombreuses eruptions porphyriques dont cette region a ete le th^Mre , ont 
coincide avec d'importantes modifications du relief primitif , qu*on retrouve au contraire tr^s net 
dans toute la partie exclusivement granitique et granulitique, soit dans le S. 0. et dans le Sud« 
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tendance ä s'incliner davantage vers le Sud, au für et ä mesure que Ton se rap- 
proche de la pointe de Bonifacio. Dans leur ensembie, ces chainons forment 
donc sensibiement un eventail dont les rayons convergent vers le N. E. On 
peut dire aussi qu ils ont une tendance ä se rapprocher des trajectoires ortho- 
gonales des montagnes de la region du N. £. qui, commenous Tavonsva plus 
haut, sincurvent franchement vers le S. E. , au Sud du pays d'Orezza. 

Les montagnes de la region granitique ont une altitude soperieure ä Celles 
de la r6gion schisteuse d'environ un millier de m^tres , et un certain nombre 
d'entre elles conservent, au moins sur leur versant Nord, une petite qiian- 
tit^ de neige jusqu'au coeur de Tete, tandis que Celles de la region schisteuse 
atteignent ä peine la limite sup6rieure de la v6g6tation arborescente. 

Aussi les altitudes sup^rieures ä 1,000 metres sont-elles la r^g^e dans les 
chainons lateraux , m^me ä une grande distance de la ligne centrale des hauts 
sommets, tandis qu'elles sont Texception dans la region schisteuse. 

Les rivieres du versant Ouest, g^n^ralement incluses entre deux de ces 
chainons lateraux paralleles-, ont un bassin peu 6tendu et ne sont pas compa^ 
rables comme d6bit k Celles de la cote opposee , mais elles sont au moins aussi 
d^sordonnees dans leur alhire , et le regime torrentiel avec ses Pearls coüsid^- 
rables entre les crues et les maigres y est le cas normal. 

Les principales de ces rivieres sont du Nord au Sud : 

Le Fango , dont le bassin est presque exclusivement constitu6 par les por- 
phyres et que limite ä TEst la crete dentelee domin6e par la Paglia Orba 
(2,526 metres). 

La riviere de Porto, dont le bassin est surtout granulitique et qui doit ä 
cette circonstance que cette röche ^chappe ä peu pres completement a Tac- 
tion des agents atmospheriques d'Mre une des regions naturelles les plus pit- 
toresques de la Corse. Ce fleuve arrive ä la mer au debouche d'une cluse 
etroite qui ne laisse pas la plus petite place pour le developpement du moindre 
estuaire; la formation de celui-ci est d'ailleurs rendue impossibl«, et par les 
faibles apports de la riviere en temps de crue, et par les enortnes profondeurs 
qu'accuse la sonde dans le golfe de Porto ä quelques encablures du rivage. 

Plus au Sud, c'est le Liamone, le plus grand cours deau de la cote occi- 
dentale qui, sous le premier Empire, donna son nom k Tun des deux d6parte- 
ments entre lesquels Tile fut partag6e ; les collines voisines de son embouchure 
et Celles qui dominent son confluent avec son principal affluent, la riviere de 
Cruzzini, sont recouvertes d'im assez important depot d'alluvions anciennes, 

a. 
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fait qu'on retrouve d ailleurs un peu plus au Sud dans la vallee moyenne de la 
Gravona , en face de Tavaco. 

Cette demiere ri viere et celle de Prunelli, toutes deux affluents du golfe 
d'Ajaccio, ne se caracterisent guere que par rimportance qu'ont dans leiu^ 
bassins les vari6t6s de granulite appartenant aux types de passage au granite. 
Cette vallee de la Gravona est celle qui oifre le plus facile passage entre les 
r6gions d'« en degi > et d'« au delä » des monts ^^^ ; c'est celle qu'ont suivie 
successivement la route nationale, puis le chemin de fer d'Ajaccio ä Bastia 
(altitude du col de Vizzavona : 1,162 metres^'^^). 

Le Taravo et le Rizzanese , tributaires du golfe de Valinco , sont encore des 
rivieres importantes; TOrtolo, la riviere de Figari le sont beaucoup moins. 

Ce sont aussi les nombreux chainons secondaires de la region granitique 
qui en s avan^ant plus ou moins dans la mer d6coupent si heureusement le 
littoral : golfes de Calvi , d' Argentella , de Galeria , de Girolata , de Porto , de 
Sagone, d'Ajaccio, de Valinco, de Mortoli, de Rocca Pina, de Figari, de Ven- 
tilegne, sur la cöte occidentale; de Santa-Manza et de Porto -Yecchio, sur la 
cote Orientale. 

Rien de semblable ne s^observe dans la region du N. E. ; et le contraste avec 
la cote Orientale , dans sa partie comprise entre la Solenzara et le cap Corse , 

^'^ • Banda di DeQtro » et « Banda di Fuori ■, i'Italie etant, bien entendu, consideree comme 
point dWgine. 

^*) Les autres cois (le terme iocid est «Boccai ou •Foce») etablissant ies passa^s entre les 
deüx versants sont beaucoup plus bauts; ce sont du Nord au Sud : 



Col de Tarlagine (Ficarella-Tartagine). 
— d*Avartoli (Ficarelia-Asco) 



— de Taita (Fango-Asco) ' a,oo8 



— de Guagnerola (Fango et Porto-Golo) . 

— de Vergio (Porto-Golo) 

— de Valdonlello (Porto-Golo) 

— de Ciamente (Liamone-Tavignano).. . 

— de Manganeüo (Liamone-ManganeUo). 

— d*Oreccia (Cmzzmi-Manganello) 

— de Vizzavona (Gravona-Vecchio) 

— d^Astra (Prunelli-Fium*orbo) 

— de Verde (Taravo-Fium'orbo) 

— d*Asinao (Rizzan^se-Travo) 

— de Baveüa (Rizzan^se-Solenzara). . . . . 

— de Castelluccio (Rizzan^se-Cavo) 

— de Mela (Rizzan^se-Oso et Stabiacco).. 
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est aussi complet que possible : sur une loDgueur de plus de loo kilometres, 
en eflFet, le rivage n'offre pas la moindre crique, pas le plus petit abri pour 
les navires et en plus d'un endroit ses longues fleches de sable s^parant les 
lagunes (6tangs de Biguglia, de Diane, del Säle, d'Urbino, de Palo) de la 
haute mer, rappellent k s y m6prendre les lidi de la Venetie f^l 

Cette direction du S. 0., qui est celle dominant dans la region granitique, 
se retrouve avec une constance remarquable dans lorientation des fdons ^*' de 
roches tres diverses qu'on observe dans cette partie de la Corse : aplites, mi- 
crogranulites , porphyres divers, diorites et gabbros, porphyrites, diabases. 
Comme nous aurons Toccasion de le voir plus loin dans la description detail- 
lee de chacune de ces roches, certains d'entre eux, et notamment les fdons 
de porphyre petrosiliceux de la region d'Osani-Girolata , ont une regularite 
teile que leur repr^sentation sur la carte au 1/80,000* conduit ä couvrir de 
hachiu'es paralleles tres serr^es Tespace oü on les observe. La meme remarque 
s'applique plus ou moins exactement ä toutes les autres vari^tes de roches 
aifectant la disposition filonienne, et la seule restriction ä faire, c'est que leur 
direction, qui est franchement S. 0. ä la hauteur du golfe de Porto, va se 
rapprochant de plus en plus du S. S. 0. au fiu- et ä mesui'e qu'on s'avance 
davantage vers le Sud. La direction conjugu6e est beaucoup plus rare , quoique 
nous ayons observe, en plus d'un endroit des filons qui la presentent. Cette 
rarete pourrait d'ailleurs avoir son origine dans ce fait qu un grand nombre 
de ces cassures conjuguees ne *se sont pas rouvertes au moment de la venue 
au jour des diverses roches et sont rest6es steriles. 

La conclusion qui parait ressortir de cet expose, c'est que la Corse grani- 
tique doit Ätre consider^e comme une inmiense voüte assez fortement dislo- 
qu6e, dont laxe serait Oriente en gros (N. E.-S. 0.) et dont les voussoirs, 

(') Le port de Bastia , dont l*eiitree n'est pas toujours facile par les gros temps et qui n*est cpi^in- 
saflBsamment abrite contre les coups de vents de TEst, et möme de TOuest (libeccio) molgre la 
cröte du Pigno, est absolument artificiel; il eo est de möme du petit port de refuge de Macci- 

naggio. '-''" 

^•^ En representant sur la carte au i^20,ooo*, par des traits a Tencre rouge, toutes les direc- 
tions interessantes de cette region, telles qu*ar6tes des chalnons lateraux, cluses des principales 
rivi^res , qni g^nöralement correspondent a des cassures , fdons de roches tr^s diverses , on arrive a 
des rösultats curieux. 

Toutes ces lignes accusent la disposition parallele ou plus exactement legferement en öventail 
dont nous avons pari^ plus haut et qui est ainsi mise en relief d*une fa^on plus frappante. 

Les directions conjuguöes de celles-ci (diaclases) s*y rencontrent aussi, mais eil es sont beaucoup 
plus rares. 



Directiou 

des filons 

dans la r^on 

granitique. 
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ayant leurs joints parallMes ä cette ligne , anraient joue les uns par rapport 
aux autres, ceux qui se sont surelev6s par rapport a leurs voisins constituant 
les chainons paralleles que separent les vallees d'efTöndrementf^). On con^oit 
des lors qu'au moment des pouss^es int^rieures correspondant ä chacune des 
venues au joiu* des diverses roches et surtout de Celles qui affectent plus par- 
ticxdiferement le mode filonien, ces fractures se soient rouvertes, constituant 
ainsi autant de cheminees qu'ont remplies les divers magmas. 
i'ormaiions fl r6sulte dejä de ce qui pr6cede que la Corse est un pays oü la propor- 

tion des roches eruptives Temporte de beaucoup siu* celle des d6pöts s6di- 
mentaires : toutela partie de TOuest et du S. 0. ci-dessus diente, soit envirön 
les deux tiers de la surface de Tfle, est constitu6e par des roches diverses; il 
n y a d'exception k cette rfegle qu'en ce qui conceme quelques lambeaux insi- 
gnifiants de terrains azoiques et carboniferes situ^s sur la cote occidentale, 
entre Argentella et le golfe de Porto , et en quelques rares points de TintÄrieur 
(Asco, Tartagine) et le petit bassin miocfene de Bonifacio, qui occupe la 
pointe Sud de Tile. 

Le dernier tiers, celui qui correspond ä la r^gion Nord-Est, est lui-mSme 
öccup6 en tr^s grande majoritö par les schistes s^riciteux et amphiboliques , 
sur l'Äge exact desquels nous ne pössedons que des donn^es insuflRsantes f^\ 
mais qui.ont 6te tellement m6tamorphisäs que, quel que soit leur äge, leur 
6tude ne differe pas de celle des roches proprement dites et comporte Tem- 
ploi permanent du microscope et des m6thodes de la petrographie moderne. 

Les seuls terrains s6dimentaires qu'ils supportent sont : 

Quelques lambeaux peu importants rapport6s avec doute au Carboniferien ; 

Un Permo-Trias et un Infralias r6duits Tun et l'autre ä quelques bribes insi- 
gnifiantes, 6parses aux extremitös de Tile et sans continuite entre elles; 

Un etage eocene assez complet et d'une certaine ^tendue ; 

Une Formation miocene egalement bien determin^e, mais un peu moins 
importante ; 

Enfin un lambeau de Plioc^ne et naturellement des alluvions anciennes et 
modernes, des tufs quatemaires, des dunes etc. 

^^) Ce mot doit ^tre pris ici , bien eütenda , avec la sigoißcation qa il a toujoafs en pareU cäs , 
c*est-ii-dire qa*il s*agit en i*esp^ce d'effondrements reiatlfs (pii ont pu 6tre accompagn^s d'nn ex- 
haossement en bloc par rapport au niveaii* moyen de la mer. 

(*^ Dans tons les cas probablement pr^silimem , si Ton erf jnge par ancdogie avec les terrains 
similaires des lies voisines. 
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Des calciils que nous avons faits aussi exactement que possible , d*apres no$ 
minutes au 1/80,000^, il resulte que la surface occupee par chacuoe de ces 
fonnations sedimentaires est ä peu pres la suivante : 

Precambrien et azoique (non compris les schistes lustr^s] 61 00 

Garboniförien 7 3o 

Penno-Trias 5 5o 

Infralias 3 5jO 

Eoc^ne 3i8 90 

Mioc^ne 197 20 

Pliocfene ^^ 4 20 

Total 697 60 

Alluvion3 anciennes et modernes; tufs quaternaires, 

dunes l^Sk 90 

Total gbneral. 1^082 5o 



d*alluvion. 



D'apres ces cliiffres , l'etendue occupee par Tenseoible des fonnations sedi- 
mentaires proprement dites serait de 697 kiiom. q. 60 seulement, soitenviron 
un quinzieme de la superficie de Tue; encore convient-il dobserver que les 
terrains tertiaires entrent pour pres des sept huitiemes dans ce total, et que les 
terrains secondaires sont , ä ne consid^rer que T^tendue , k peu pres compiete- 
ment n^gligeables. 

L'espace occupe par les alluvions est lui-meme fort peu de chose , un ving- Terrains 
tieme de la surface totale. Un simple coup d*oeil jetä sur la carte permet de 
voir que la r^partition de ces terrains d'alluvion est loin d'Stre uniforme dans 
toute la Corse; seide, la cöte orientade, dans sa partie moyenne, soit entre 
Bastia et Solenzara, offre de Timportance k ce point de vue. Les estuaires du 
Golo , du Tavignano et du Fium' Alto sont particulierement ä signaler sous ce 
rapport et entrent pour plus de la moitiä dans la superficie totale des plaines 
alluviales. 

Sur la cote occident^e , au contraire , les terres d'alluvion sont fort peu 
etendues; seuls les environs de Tembouchure du LiauKme avec leiu^s terrasses 
d*alluvions anciennes, et Testuaire de la Gravona, au fond du golfe d'Ajaccio, 
avec sa belle plaine du Campo dell' Oro , xneritent une mention speciale ,. en- 
core bien qu'ils ne soient pas a comparer aux plaines du Golo , d' Aleria et de 
Ghisonnaccia , si ce n est peut-Stre au point de vue de leur insalubritä pen- 
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Divisions 

observ^es 

diins cette Notice. 



dant la saison chaude de juin ä octobre , mois pendant lesquels sevit terrible- 
ment la malaria, le fleau des cotes de la mer Historique. 

U rösulte des chifires donnös ci-dessus que la superficie de l'ile occupee 
par les roches Eruptives anciennes et les terrains cristallophylliens est de 
7,664 kilom. q. 90, soit les neuf dixiemes de la surface totale. Cette raison 
suffirait presque ä eile seide pour expliquer la large place que nous lui avons 
reservee dans cette notice. 

On ne peut sans doute mesurer Timportance d une formation a son etendu'e ; 
tel lambeau d un terrain d un äge bien d6termin6 et se presenlant dans des 
conditions sufEsamment nettes pour qu'il soit possible d'en deduire des con- 
clusions interessant la geologie generale, meriterait a coup sür une etude 
aussi approfondie que les larges espaces occupes par le granite ou la granulite , 
oü la monotonie est trop souvent la rfegle; malheureusement les formations 
sedimentaires de la Corse ne sont pas dans ce cas, et ä part les terrains ter- 
tiaires qui s'y presentent avec des caracteres assez nets, et dont une etude plus 
ou moins complete a d'aüleurs dejä et6 faite, on peut dire que les circon- 
stances de gisement des autres terrains sedimentaires se pretent tres mal ä une 
etude precise et approfondie. 

Les fossiles, abondants dans les formations docenes et plus encore dans les 
terrains miocenes oü ils sont certainement moins utiles en Tespece que dans 
les etages inferieurs, puisque le facies des terrains suffit presque partout poiu* 
permettre de les rattacher ä des series voisines dejä bien etudiees (Alpes-Ma- 
ritimes, Ligurie, Toscane, ile d'Elbe), fönt presque absolument defaut dans 
les terrains primaires et secondaires et, pour le peu qu on en trouve, sont dans 
la presque totalit6 des cas ä peu pres indeterminables. C'est dire qu'il ne 
faut pas esp6rer trouver en Cörse un interet capital dans Tetude des terrains 
sedimentaires , la Solution des problemes generaux de la göologie , qui n'onl 
pu etre fixes ailleurs d une faQon definitive , y apparaissant comme plus incer- 
taine encore que dans les regions voisines. 

Nous indiquons pour terminer ce chapitre Tordre que nous avons suivi dans 
la premiere partie de cette etude, celle qui a trait aux roches eruptives et aux 
terrains cristallophylliens. 

Le chapitre 11 est consacre ä l'etude des diverses varietes de granite et ä la 
Syenite qui n'en est qu un cas particuher, ainsi qu'ä un certain nombre de 
roches accessoires : kersantites, dont on observe quelques rares filons dans le 
granite porphyroide de la haute Balagne (feuille de Calvi); kersantites quart- 



GENERALITES. 17 

ziferes (quarlzglimmerdiorit) et sy^nites micac£es quartziföres qui paraissent 
y exister en plusieurs endroits, et notamment dans rarrondissement de Sar- 
tene , plutöt sous forme de masses enclavees de toutes dimensions et amenees 
du fond toutes fonnees par le granite. 

Dans le chapitre ui sont d^crites les diverses especes de granulites et no- 
tamment la granulite normale sous son facies massif et sous celui qu'elle 
prend lorsqu*elle se präsente en filons minces (aplite). Une place speciale 
est r^serv^e dans ce chapitre aux variet6s si remarquables de granulites ä 
amphibole et notanmient aux. granulites ä riebeckite, qui sont relativement 
conmiunes en Corse et qui constituent une des curiosit^s p^trographiques de 
cette ile. 

La fin de ce chapitre est consacree ä la granulite protoginique , qui est pro- 
bablement d'un äge plus r6cent que les pr6cedentes et dont le mode de gise- 
ment est aussi tout special. ^ 

Le chapitre iv est consacr^ ä T^tude des diorites, qui n existent nulle part en 
masses importantes, mais qui sont abondamment d£velopp6es sous forme de 
filons ou de dykes au milieu du granite et de la granulite dans certaines r^- 
gions de la Corse. A ces roches se rattachent visiblement des types un peu 
difierents, qui mdritent le nom de gabbros et de norites et qui nen difierent 
que par la Substitution d'un pyroxene k Tamphibole ; eUes seront decrites en 
mSme temps comme cas particlilier des diorites. 

Une place speciale est reserv^e dans ce chapitre k la röche si ciuieuse du 
pays de Tallano, design^e jusqu'ici sous les noms divers de diorite orbicalaire, 
corsite, etc., et qui n'en est aussi qu'un cas particulier devant sa structiu*e re- 
märqüable ä des conditions speciales de gisement. 

Enfin, k titre d'annexe ä ce chapitre, nousdirons un mot de diverses roches 
existant en filons dans la granulite protoginique et qui n*ont avec les prece- 
dentes que des affinites assez lointaines, mais qu'il nbus a paru difficile de 
rattacher avec plus de raison k d'autres familles. 

Dans le chapitre v, nous passons en revue la serie tres complete des micro- 
granulites, des micropegmatites , des porphyres globulaires, des pyrom6rides, 
des porphyres p^trosiliceux et des orthophyres qui, bien que tres distincts 
comme aspect et probablement comme äge , n*en forment pas moins une fa- 
mille naturelle tres nette. Presque tous les types de ces roches sont abondam- 
ment represent^s en Corse , sauf peut-^tre la vari6tä porphyre quartzif^re franc 
(type Esterei), et les orthophyres (Plateau Central, Saone-et-Loire) qui ny 
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existent qu'accidentellement. B eüt 6t6 d'autant moins logique de separer ces 
roches pour en former autant de cat6gories k part ^ que dans la plupart des cas 
on observe entre les variet6s voisines tous les types intennidiaires ^tablissant 
le passage progressif de Tune ä l'autre. 

Nous disions plus haut que ces roches sont d'dges difFerents; les plus r^- 
centes, qui appartiennent aux types porphyres p6trosiliceux, pyromerides, 
orthophyres, sont posterieures au Carbonifere qu'elles recoupent nettement; 
mais les variet6s se rattachant aux microgranulites franches et, pour une partie 
au moins, les micropegniatites et les microgranulites globulaires sont proba*- 
blement d'un äge plus ancien, sans que les conditions dans ' lesquelles elles 
peuvent elre observ6es permettent d assigner une date pröcise ä leur premiere 
apparition. 

Un chapitre beaucoup moins ätendu , le chapitre vi , sera consacr^ ä la des- 
cription de roches filoniennes jju type porphyrite , qui , sans avoir une grande 
importance soit comme 6tendue , soit comme r^percussion sur les terrains ad- 
jacents, n'en sont pas moins interessantes a cause de la diversite qu'elles pre- 
sentent au point de vue purement petrographique. 

Toute une serie de roches ophiolitiques speciales, diabases et derivees, 
d'un 4gQ bien determine (Eocene) , seront etudi^es dans le chapitre vii. 

Ces roches se presentent soit sous le facies massif , soit sous Taspect filo- 
nien; elles comportent une grande vari6t6 danS leurs dilFerents types et ren- 
ferment notamment des roches a olivine et d'autres oü ce min6ral fait 
defaut. 

La structtu-e ophitique y domine, au moins dans les vari6t6s filoniennes; 
en plus d'un point aussi on observe des passages nets entre ces roches et les 
esp^es porphyritiques döcrites au prec6dent chapitre. 

Le chapitre viii est consacre aux gneiss et aux micaschistes, qui ne presen- 
tent qu'un int6ret assez secondaire. Les premiers ont seuls une certaine im- 
portance par Tötendue de leurs gisements. Dans les seconds , qui n'existentau 
contraire qu'en lambeaux de faible etendue, nous avons observe des variet6s 
renfermant les principaux min^raux que le m6tamorphisme par injection de 
granulite y d^veloppe habituellement (grenat, staiurotide, tourmaline). 

Dans le chapitre ix, nous avons etudi6 les schistes lustres, s6riciteux ou 
amphiboliques et les roches serpentineuses et ophiolitiques qui leur sont asso- 
ci6es et qui s'6tendent sur tout le N. E. de la Gorse , soit sur presque un tiers 
de la surface totale de l'ile. 
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Les Varietes petrographiques y sont assez nombreuses, notamment les 
schistes et quartzites a glancophane , ä iawsonite et ä riebeckite, auxquelles 
nous avons r^serve une place speciale. 

Nous donnons dans ce chapitre , ä titre d annexe , la description des roches 
du type euphotide qui sont posterieures ä la formation de ces schistes lustres 
et ressemblent beaucoup, ä premiere vue , aux roches analogues abondam- 
ment d6velopp6es dans les Alpes (mont Viso) et qui ont et6 rapport6es au 
Trias par la presque totalite des geologues qui les ont etudiees. 

Le probleme de Tage de ces roches est ind^termine en Gorse, car elles 
recouvrent partout les schistes lustres et ne sont par ailleurs en contact avec 
aucune autre formation, röche ou sediment, pennettant de leur Attribuer 
avec certitude un age meme approximatif . 

L'ordre dinsi suivi dans la description de ces roches n'est pas necessaire- 
ment celui de leur apparition ; cela est vrai notamment pom* les serpentines 
derivees de peridotites et les euphotides dont il est question dans ce cha- 
pitre IX , qui sont les unes et les autres plus anciennes que nombre de roches 
decrites dans les precedents chapitres. II nous a pani toutefois pr6f6rable de 
ne point separer Thistoire de ces roches ophiolitiques de ceUes des schistes 
sericiteux et amphiboliques en dehors desquels elles ne sont pas connues , du 
moins en Gorse. * 
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GRANITE ET SYlfeNITE. 



Les roches ä structure granitique sont extremement d6velopp6es en CorsQ 
puisqu'elies occupent k eUes seules pres des deux tiers de ia superficie de Tile , 
et notamment tout le Sud, TOuest et une bonne partie du Nord-Ouest. 

Une ligne legerement cotu*be allant du port de Favone, situ6 au Sud de 
Solenzara « sur la cote Orientale , ä rembouchure du R^gino , et passant k peu 
pres par Corte , laisse presque tous ces terrains granitiques k l'Ouest. Toute- 
fois, le granite proprement dit n'occupe guere plus de la moiti^ de cette 
etendue, la granulite y 4tant presque aussi abondante que cette premi&re 
röche. 

D*une fafon g^n^ale , le granite de Corse se d^sagrege beaucoup plus faci- 
lement que la granulite sous Taction des agents atmospb&riques; aussi celle^^i, 
qui a mieux r^siste , forme-t-elle la plupart du temps des dykes ou des mas- 
sifs saillants au milieu du granite qu'elle a traverse. Pour cette m^me raison, 
le granite donnant plus rapidement que la granulite naissance ä de la terre 
vegetale, sa surface est g6n^ralement rev^tue d'une v^g^tation abondante 
alors que la granulite est presque partout caract6risee par Texistence de sur- 
faces d6cham^es et arides. 

Quoiqu'il y ait des exceptions k cette r&gle , on peut dire que dans la r^gion 
oü dominent les roches granitiques , toutes les arStes rocheuses ä brusques sail- 
lies et k v^g6tation rare sont constituöes par de la granulite , et que les mas- 
sifs arrondis en domes ou mamelonn^s et plus ou moins couverts de cultures , 
de bois ou de maquis, appartiennent au 'granite. II est cependant Evident 
qu'une r^e aussi g6n^rale ne peut foumir qu'une indication d'ensemble , de 
nature tout au plus a permettre de distinguer, a grande distance, les massifs 
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granitiques de ceux constitues par la granulite et qu'il y a jieu. de la v6rifier 
dans tous les cas; mais teile qu'elle est, il nous a paru utile de la formuler, 
car eile cadre bien avec les constatations que nous avons faites tres souvent et 
parait etre rarement en defaut. 

Le granite le plus repandu est presque toujours ä deux feldspaths : Tun , 
blanc ou faiblement teinte en rose, est assez g^n^ralement de Toligoclase; 
lautre, en cristaux souvent plus voliunineux, presente frequemment une cou- 
leur rose chair ou rose saumon , parfois tres intense , due a une forte propor- 
tion de poussieres microscopiques d'hematite repandues uniformement dans 
sa masse. Ce dernier appartient aux trois especes minerales suivantes : micro- 
cline, orthose et anorthose, lapremiere etant de beaucoup la plus repandue. 

La Proportion du feldspath rose Temporte g6n6ralement sur celle du feld- 
spath blanc ; c'est ce qui explique la grande pr6domihance en Corse des roches 
granitiques ä teintes rose chair sur celles oü.la couleiu* est grise ou blanchätre. 
Toutefois ii n y a ä cette Observation rien d'absolu et il est evident a priori 
que Ton doit s'attendre ä trouver toutes les varietes comprises entre les deux 
types extremes dans la composition desquek il n'entre plus qu^un seul* feld- 
spath. 

Tandis que l'oligoclase est g6neralement assez bien conserv6 , quoique sou- 
vent saussiuritise , le feldspath rose parait s'alterer au moins aussi facilement 
sous Taction des agents atmosph^riques. 

La röche donne alors, par la d^composition des feldspaths alcalins, des 
arenes granitiques jusqu*k une grande profondeiur (Vall6es du Stabiacco, pres 
Porto -Vecchio et du ruisseau de Figari; hasse vallee de la Gravona, aux envi- 
rons immediats d'Ajaccio et ä TEst de cette ville; vallees du Regino et des 
rivieres qui se jettent dans le golfe de Calvi, etc.). 

Les feldspaths exclusivement alcalins sont gen6ralement plus largement 
cristallises que l'oligoclase ; parfois möme leurs cristaux prennent un dövelop- 
pement considerable et le granite devient porphyroide. A ce type appartiennent 
les beaux granites d'Algajola et plus g^n^ralement ceux de larrondissement de 
Calvi , ceux de Cargese ( dans ce demier gisement , le feldspath en grands cris- 
taux, quelquefois longs de 5 ou 6 centimfetres, est de Torthose blanc, Präsen- 
tant la macle de Carlsbad), d'Afa, pres Ajaccio, etc. 

L'albite ne parait pas exister dans ces roches autrement qu'en association 
microscopique avec l'orthose et le microcline (microperthite), ou en minces 
filonets posterieurs ä leur consolidation. 
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Le quartz ne nierite aucune mention speciale ; la proportion pour laquelle 
ii entre dans la composition de la röche esttres variable; il peut, dans certains 
cas , faire entierement d^faut , donnant ainsi des roches de passage aux syenites. 
Quand il se presente en grandes plages , il renferme souvenl des inclusions 
liquides ä libelle mobile. (Algajola.) 

Les autres min^raux que Ton rencontre dans le granite sont , outre la biotite 
et Tamphibole, qui y existent presque toujours simultanement, le fer oligiste, 
le fer oxydule , Tilmönite , Tapatite , le zircon et le sphene. Le grenat y est une 
rarete , nous ne lavons rencontr6 qu'en iin point. Quant ä la tourmaline , dont 
la place serait d'ailleurs plutot dans la granulite , eile est ä peu pres inconnue 
en Corse, alors qu a l'ile d'Elbe voisine, eile entre ä foison dans la composition 
d un grand nombre de roches. 

L*aUanite a et6 observ6e en rares cristaux ä clivages nets enveloppes d une 
gaine d'^pidote dans quelques roches granitiques de passage ä la granulite re- 
cueillies dans larrondissement de Sartene , pres de Propriano et de Quenza. 

Enfin, on y trouve le cortege habitueL des produits d'alt6ration ou d'ac- 
tions secondaires, savoir : epidote, zoisite, mica blanc (damourite), chiorite, 
produits- serpentineux , calcite , etc. La saussuritisation des feldspaths est un 
phenomene fr^quent. 

Une mention speciale est ä faire de Tepidote , qui dans certains feldspaths , 
rest^s d'une limpidite parfaite , parait exister en inclusions a Tötat de mineral 
primitif plutot que comme produit d'alt^ration. 

Le granite de Corse präsente en beaucoup d'endroits , et notamment ä proxi- Types de passage 
mite des massifs importants de granulite, de nombreux types de passage ä 
cette demiere röche, par suite d'une tendance ä Tidiomorphisme du quartz. 
Dansbien des cas, lalimite entre ces deux roches est fort difficile ä etablir, 
car, entre les types extremes^ on trouve tous les termes intermediaires du pas- 
sage de l'une ä Tautre. C est meme la une des plus grandes difficiütes que Ton 
ait ä r6soudre dans lereleve des contours, et dans bien des cas on ne peut la 
trancher qu'en faisant ce que nous appellerons la pari du feu, c'est-ä-dire en 
ne s'attachant qu'aux grandes lignes et ne^igeant les details trop minuscules. 
A Tinverse de ce qui se passe au voisinage des grandes masses de granulite, le 
contact avec les filons minces (apUtes) est toujours tres net. 

Le granite dans toute Tetendue de la Corse est recoupe par un tres grand 
nombre de filons ou massifs plus ou moins importants de granulite, microgra- 
nullte, porphyre ä quartz globulaire, porphyre petrosiliceux, pyromeride, 
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orlhophyre , kersantite , diorite , gabbro , norite , diabase , porphyriles micacee, 
amphibolique et augitique , et par de nombreux filons de quartz. 

Chacune de ces roches sera ^tudiee en detail dans les chapitres sulvants.. 

Enfin, il renferme frequemment des noyaux ou enciaves de roches plus 
anciennes, arrach6es des parties profondes et incompletement refondues et re- 
sorb6es. Les actions de m6tamorphisme et de recristsdlisation y sont souvent 
tr^s nettes , au moins dans les cas assez frecpients oü Tenclave est de petite 
dimension. Nous les 6tudierons ä la fin de ce chapitre. 

Ces g6n6ralit6s Stabiles , nous dlons donner ia description des vari6t6s qui 
e quelques types ^q^j^ qjj^ p3j^ j^g p^^5 interessantes et les plus typiques du granite que Ton 

rencontre dans Tile. 

Un bon type de granite normal nous est foumi par r^chantillon suivant qui 
provient de Levie. 

On y observe k Toeil nu deux feldspaths : Tun, tres I6girement rose, est de 
Torthose ; le second , tout a fait blanc est de Toligoclase. 

Au microscope , la röche montre la composition' suivante : 

Feroxydul6, apatite, sphene, biotite tres polychroique , quelquefois par- 
tiellement transform^e en chlorite et epidote ; 

Orthose rare, oligoclase abondant, generalement plus frais que le prec6- 
dent, au centre duquel se d^veloppent parfois de fines lamelies de damou- 
rite; 

Les feldspaths pr^sentent quelquefois une couronne periph^rique pen^tree 
de vermiculisations de quartz de coirrosion ; 

Quartz moyennement abondant; 

Enfin, chlorite, epidote, mica blaue, comme produits secondaires. 

Cette röche est abondamment d6veloppee dans les cantons de Levie , Tal- 
lano et Serra-di-Scopamene et dans une bonne partie de Tarrondissement de 
Sarlene. Elle est recoup^e par de nombreux (ilons de norites, gabbros et* dio- 
rites anorthiques qui seront decrits plus loin. Enfm , eUe contient de tres nom- 
breuses enciaves de roches amphiboliques ou micacees, de toutes dimensions. 
(Voir a lafin de ce chapitre.) 

Le meilleiu' exemple que nous puissions donner d'im granite porphyrpide 
est celui qu'ofire Techantillon suivant, pr6leve dans la carriere situee ä TEst 
d^Algajola et d'oü a et6 extraite une Enorme colonne monolithe de 1 7 metres 
de long et de 2 m. 7 o de diametre , qui est d'ailleurs rest6e sur place , faute de 
uioyens de transport sufEsants. 
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Le microscope y revele la presence de : fer oxydule, ilmenite, apatite, 
zircon , sphene , biotite, amphibole, oligoclase, microciine et quartz. 

L'apatite et le zircon existent siirtout en inclusions dans la biotite et Tam- 
phibole. 

Le sphene est assez abondant dans la röche pour qu'elle m^rite le nom de 
granite n sphine. II se presente en gros cristaux jaune de miel, ayant souvent 

plus de 1 centimetre de longueur et oü l!on recohnait facile- 
ment, a Toeil nu, les faces p, /i\ d\ (fig. i). 

Le fer titan^ existe en cristaux g^n^ralement enveloppes 
d un mince enduit de sphene. 

La biotite est abondante sous forme de paquets de lamelles 
h orientations multiples. Elle est cribl^e d'inclusions d*apatite. 
^^ L'amphibole, tres polychroique dans les teintes vertes, ap- 
Sph^e du granite partient ä la vari6t6 homblende. Elle est en grands cristaux, 

d*Aigajola« • 1 •11 1 • 

mais beaucoup moins anondante que le mica. 

Tous les mineraux colores, ci-dessus decrits,'sont groupes en nids ou trai- 
nees qu'enveloppent et möident les feldspaths et le quartz. 

n existe dans la röche deux feldspaths : Tun est du microciine et plus rare- 
ment de Torthose , en gros cristaux colores en rose chair par de fines poussieres 
d'hematite ; lautre , plus abondant et parfois partiellement altSr^ , est de Toligo- 
clase. 

Le quartz est en grandes plages et renferme de nombreuses inclusions 
liquides ä libelles d'autant plus mobiles qu'elles sont de plus petites dimen- 
sions. 

Ce granite est abondamment d6veioppe dans Tan^e nord-occidental de 
rile (feuille de Calvi de la Carte de TEtat-Major); il est souvent d6compos6 en 
arenes jusqu a une grande profondeur (vaUee de la riviere qui descend du coi 
de Marsolino et se. jette dans le goUe de Calvi, au S. E. de la ville, et oü 
Tartillerie a ^tabli son champ de tir). 

Le granite du mamelon qui porte la citadelle et la vieille ville de Calvi est 
beaucoup moins charge que le precedent en mineraux colores, sauf peutrdtre 
en sphene; dans celui qu*on observe aux environs de Zilia et daiis la haute 
vallee du Regino (route nationale entre Cateri et Avapessa), au contraire, la 
Proportion des mineraux basiques, et notamment du sphene et de Tamphi- 
hole , atteint son maximum , en meme temps que les feldspaths qui enveloppent 
les paquets de mineraux basiques prennent une coloration verdAtre et qu'il se 
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d^veloppe, aux d^pens de Tamphibole et du niica, de la chlorite et de T^pi- 
dote. . 

Ce granite est travers6 en divers points, et notamment k TOuest du viUage 
d'Avapessa , par des filons ou des dykes peu ^tendus d'une röche tres chai^^e 
en mica et en pyroxene , qui parait voisine des kersantites et- dont nous don- 
nerons de suite la description. 

L'ächantillon d6crit provient d'une peüte carri^re ouverte au bord de la 
route nationale, k quelque cent metres k TOuest d^Avapessa, dans la haule 
Balagne(^). 

Gette röche renferme : 

a 

. L Ilmenite avec enduit de sphene sur tout son pourtour. 

Zircons rares. 

Sphene tres abondant et parfois en gros cristaux. 

Apatite en inclusions tres nombreuses, surtout dans le mica. 

Biotite en nombreux paquets polyscopiques. j 

Pyrox6ne, completement d6pourvu de polychroisme , en plages tres abon- 
dantes, en partie ouralitis6 en amphibole avec formation de chlorite et d6p6t 
de fer oxydide en granules. Angles d'extinction rapport^s ä la direction des 
clivages dans la zone A^ g^ atteignant 3 7 degres. 

Amphibole relativement rare. Le peu qu'on en aper^oit est visiblemenl du 
ä r>ouralitisation du pyroxene. 

Orthose et microcline rares. 

Oligoclase plus abondant, quelquefois saussuritise. 

Quartz en rares gros cristaux arrondis, ä arätes emouss6es , isol6s au milieu 
de la masse, et visiblement anciens. 

n. Oligoclase, quartz rare. 

La composition da cette röche est bien sensiblement celle des parties les 
plus basiques du granite d'Algajola, dans lesquelles Tamphibole serait rem- 
plac6e par du pyroxene et d oü le quartz serait ä peu prte absent. La com- 
position et l'aspect k roeil nu Sönt ceux d'une kersantite ou le pyroxene, 
min^ral g^nerdement accessoire dans ces sortes de roches, est exceptionnel- 
lement d^veloppe ; toutefois le plagioclase de seconde consolidation n y affecte 

■ . - ! 

^'^ Unf8 röche, en tout semblable, mais plus chargee en amphibole, a dgalement öte recueillie 
pr^s du village de Lunghignano, k TOuest de Muro, sur le versant opposd de la crAte qui separe 
h Balagne proprement dite dela Balagne-de Calenzana. 
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nuilement la disposition ophltique, de sorte que nous conservons quelques 
doutes sur lä d^nomination que nous avons dönnee k cette röche. 

Nous n'avons observe cette variete de röche que dans ia r^on de ia feuiile 
de Caivi indiquöe plus haut; c'est donc.un produit tres exceptioimel et cest 
ce qui nous a d^termin^ k le d^crire ici. 

La pr6sence du pyroxene, ici tres abondant, na pas öte constatee dans le 
grämte d'Aigajola ; toutefois ce granite passe sur les bords du massif ä de \i- 
ritables gneiss tris micac^s oü nous lavons retrouvS abondanunent developpe 
(gneiss de la cr^te situee entre Belgodere et Palasca et que traverse en tunnel 
le chemin de fer de Ponte-Leccia ä Calvi), 

Le granite d'Algajola est d6ja un granite ä amphibole; ce type de röche 
est tres fr^quent en Corse. En voici quelques autres exemples : 

a. Granite.de Tue Lavezzi (Bouches de Bonifacio). Granite 

a amphiboie. 

, I. Zircons rares, biotite en partie transformee par actions secondaires en 
chlorite et ^pidote , cette demiere parfois tris polychroique et d une bir^frin- 
gence 6lev6e. 

Amphibole ä polychroisme moyen. 

IL Oligoclase en grands cristaux, parfois saussuritis6s , avec grains d'^pi- 
dote et inclusions de biotite. 

Qrthose et anorthose. 

Quartz en grandes plages. 

Le m^me granite se retrouve dans Tile de Cavallo , situ6e plus au Nord , et 
dans le minuscule ilot de San-Bainzo qui touche presque la prec^dente. Les 
Romains avaient ouvert une carriere dans cet ilot, ä proximit^ du rivage; on 
y Yoit encore quelques füts de colonne ebauch6s que leur plus grande distance 
au rivage n'a peut-Stre pas permis d'embarquer. Quelques-unes des colonnes 
du portique du Pantheon, k Rome, nous ont paru provenir de cette car- 
riÄre. 

Un peu plus au Nord, on retrouve de forts beaux granites k amphibole, 
au vöisinage de la cote , et notanunent aux alentours du magnifique golfe de 
Porto *Vecchio , ä la marine de cette ville et aux environs inmi^diats du phare 
de Giovan-Lungo (pointe Saint-Cyprien de la Carte de TEtat-Major). Ce gra- 
nite y est recoup^ par de nombreux filons de microgranulite de toute 
beaute. 

i. 
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6. Un autre exemple de granite ä amphibole nous est fourni par ia röche 
suivante , recueillie au milieu du cirque si pittoresque de Bavella. 

Elle se präsente ä l'ceil nu comme un granite pauvre en quartz , riche en 
amphibole et ä feldspaths de couleur blanche, parfois l^gerement ocreuse, 
tres abondants. 

Au microscope, on y observe : 

Per Oxyduls , zircon et apatite en inclusions , surtout dans la biotite et Tarn- 
phibole ; le zircon est parfois en assez gros cristaux ; Tapatite est particuliere- 
ment abondante. 

Biotite tres polychroique , d6chiquetee , assez rare. 

Amphibole en grands cristaux constitu^s souvent par plusieiu^ individus, 
les uns ä polychroisme intense , ä rapporter k la homblende , les autres oü le 
polychroisme est ä peine marque , ce qui peut permettre de les confondre äu 
premier abord avec du pyroxene ; toutefois nous n'avons pas observe dans 
cette Variete d'an^e sup6rieur ä 2 o degres dans Textinction rapportee k l'arete 
de la zone d'allongement h^ g^. Cette espece est donc bien a rattacher ä Tam- 
phibole , de la variete actinote , ä polychroisme faible. Souvent un m^me 
cristal est forme de deux individus , Tun de hornblende , lautre d'actinote , se 
penetrant selon une surface assez compliqu6e. 

Les feldspaths appartiennent pour une bonne partie k Toligoclase , qu'on 
voit souvent en grands cristaux tres finement cannel6s et parfois saussuritises , 
et pour une proportion moindre au microcline et ä Torthose. Ces demiers 
sont souvent penetres de filets submicroscopiques d'albite. Quartz rare. 

Nids de chlorite en sph^rolites jointifs. 

Nous ne multiplierons pas davantage les descriptions de granites ä amphi- 
bole, nöus en signalerons seulement deux nouveaux exemples plus particu- 
lierement remarquables : Tun est le beau granite porphyroide k feldspaths 
blanc et rose chair du col de Listincöne , sous Appietto ; lautre , le granite de 
la fontaine de Mandria situ^e au pied et au S. 0. du mont Albano, pres Ca- 
lasima (Haut-Niolo). C'est au milieu de ce dernier qu'apparaissent les filons 
d*aplite ä ri6beckite , röche qui sera decrite plus loin. 
Typcs de passage Lcs vari6tes de granite de passage k la granulite sont si abondantes en Corse 
a granu iie. ^^ uous sommes suTtout CHibarrasse par le choix a faire de nos exemples. 

Les regions oü ces types de passage sont plus particulierement d6velopp6s 
sont : les environs du golfe de Ventilegne , pres de Bonifacio , et les mon- 
tagnes peu elev6es, diversement denommees, qui s'etendent de ce golfe ä celui 
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de Porto- Vecchio; le massif important de ITJomo di Cagna; la vall^e moyeime 
de la riviere de Soienzara ; une partie du canton de Bastelica et de la vall^e de 
la Gravona, k TEst d'Ajaccio; tout T^peron qui se termine au Capo-di-Muro et 
limite au Sud le golfe d'Ajaccio ; la montagne d'Äi^entella , etc. 
Nous allons en faire connaitre quelques types : 

a. Granite ä deux micas. 

L'echantiUon provient de la haute vallde de la Gravona, entre Bocognano 
et la Foce de Vizzavona. La röche , tres feldspathique , de couleur cafö au lait , 
est composee de : 

Fer oxydulä. Zircons tres abondants en inclusions dans la biotite, oü ils 
d^veloppent des aur^oles tres polychroiques caract^ristiques , et dans les feld- 
Späths. 

Biotite d^compos^e ou non; Talt^ration de ce mineral donne de la chlorite 
avec des trichites de magn^tite. 

Mica blanc pas tres abondant (probablement en partie d'originesecondaire). 

Oligodase un pen moins abondant que le nücrocline et Torthose. 

Quartz. 

Les feldspaths et le quartz paraissent avoir cristallis^ ä peu pres en meme 
temps. 

b. Roche provenant de la vall^e moyenne de la riviere de Soienzara, en 
aval du cirque de Bavella. 

Zircon (rare). Mica blanc et depot de fer oxydul^ provenant de Talteration 
de la biotite. 

Microcline tres abondant, en grands cristaux et en plages granulitiques avec 
oligoclase et quartz. 

c. Granite tres feldspathique ä epidote du couvent de la Trinite, pres 
Bonifacio. 

La composition de cette röche est tres simple : 
Fer oxydule. 

Oligoclase , orthose et microcline. 
Quartz peu abondant. 

Epidote en rosettes et m^me en sph^rolites de i o ä 1 5 milhmetres de dia- 
metre, probablement due ä Talt^ration de la biotite dönt il ne reste pas trace. 
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Les feldspaths sont un peu alti^res; ils ont une couleurrouge corail carac- 
l^ristique due ä Textr^me abondance de ia poussiere ferrugineuse qu'ils con- 
tiennent et qui les rend presque- opaques eui lame& minces. 

(iraniie a öpidote d. Granite a epidote et alianite de Quenza. 

et aiianiie. L'echantüion a ete recueilli au bord de la route de Zooza k Quenza, sous 

le bois de Cola, pres du pont de la riviere de Criviscia (feuille de Bastelica). 
La röche , dans les teintes rose chair, vert päle et blanc , est du plus bei effet 
d^coratif. 

Au microscope on observe : 

Zircon rare, apatite. 

Grandes plages de chlorite, d'6pidote avec produits« chloriieux (provenant 
de r^pig^nie complete du mica noir) , et de sphene tres abondant et en grands 
cristaux ou en trainees. Ce demier enveloppe quekpiefois Tilm^nite. 

Des zircons restent enveloppes dans la chlorite» comme dans ia hiotite 
primitive, de Taureole caracteristique de ce mineral. 

L'epidote tres polychroique et dune birefiingence intense neuste pas ^seu- 
lement en nids volumineux siu* Templacement des cristaux disparus de hio- 
tite, mais aussi et tr^ abondanunent en indusions dans les feldspaths et 
surtout dans le feldspath blanc (oligodase), qui est dW fraicheur remar- 
quable, ce qui semblerait indiquer que cette epidote n'est pas secondaire, 
mais primordiale. 

En un point de la preparation, on observe un cristal assez volumineux 
d'allanite, avec ses.faces m et A^ k structiire zonee, mad^ selon A^, k bir6- 
fringence impossible k evaluer, ä cause du pleochroisme qui est intense 
(teintes brun jaune k brun rouge fonce dans deux directions normdes de la 
seule section visible). Ce cristd est encapuchonne dWe gaine d*^pidote tres 
polychroique dont Textinction ne coincide pas avec celle du cristd enve- 
loppe. 

Oligodase crible de grains d'epidote. 

Orthose et microcline en plus gros cristatut, rose chair. 

Quartz avec tendance marquee k Imdividualisation. 

L's^anite existe ^gdement en cristaux zon^s enveloppes d'^pidote dans un 
granite granulitisant des environs de Propriano , au bord de la route d'Ajaccio 
äJSartene, au voisinage du point oü s'en d^tache vers TEst le sentier menant ä 
letablissement thermal de Baracci (eaux sulfureuses sodiques). 
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Nous avons vu plus haut que le granite ä amphibole est tres abondamment Sy^niie. 
repandu en G)rse; dans certains cas, le quartz faitd^faut en m^me temps 
que la proportioa des feldspaths exclusivement potassiques aogmente, et la 
röche passe k de v^ritables sy^nites. II est &£quent que , dahs ces roches' ba- 
siques, Tamphibole skaliere par actions secondaires, eü donnant naissance 'ä 
des produits serpentiaeux , ä de la chlonte et k de T^pidote; aussi est-ce 
generalement la. d^nomination de sy^nite k 6pidote qui leur convi^nt le 
mieux. 

Dans tous les cas , il est manifeste qu'elles ne peuyent ttre consid6r6es que 
comme de simples accidents du granite , et c'est ce qui nous d^termine ä les 
d^crire ä la fin de ce chapitre. Partout, öü höus les Ryöüs obsenrees, il 
est difficile de les difffrencier comme ftge du grinite au^ milieu duquel 
elles existent en masses generalement peu importantes et ä contours peu 
distincts. 

Nous allons faire connaitre qudlques-unes de ces roches qui , au point de 
vue döcoratif, sont presque toutes remarquablement helles. 

a. Roche pr6levee au voisinage et un peu k TOuest du village de Casamac- 
cioli (Niolo). 

Au microscope la röche se presente comme formte de : 

Magn^tite, iimänite, zircon, apatite, rares; 

Sphene et grenat en amas form^s de graihs accbl^s assez abondants. Le 
grenat presente des ancxnalies optiques tres caractöris^es; on distingue ces 
amas ä Toeil nu sous forme de facules brunes au milieu des feldspaths blancs 
nacres , taches de vert par Töpidote ; 

Epidote en nids avec chlonte, d'origine secondaire. 

Le premier de ces mineraux existe aussi abondamment en inclusions au 
milieu des feldspaths, et Tetat de fraicheur extröme dans lequel se trouvent 
ceux-ci semble indiquer qu'il nest pas ik un produit d'alt^ratioh , inzis bien 
im oun^ral d mdusion. 

Les feldapaths sont, pour moitie k peu pres, de Toligoclase et du micro- 
cline , ce demier en grancis cristaux. 

On Yoit aussi quelques rares cristaux d'orthose. 

Des exemples de semblable röche se pr^sentent frequemment k TOuest du 
point pr^c^dent, vers les sources des premiers affluents de droite du Golo et 
en divers points de la beHe for^t de Valdoniello. 
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6. Le second exemple que nous donnerons d^une sy^nite ä 6pidote est 
celui qui nous est foumi par la röche provenant de la carri^re de Matoni , au 
pied de la montagne de Pozzo-di-Borgo , im peu au Nord d'Ajaccio. 

Cette röche, d*un effet d^coratif vraiment remarquabie (tons rose saumon 
et vert d'herbe avec des points vert sombre), a et^ quelquefois utilisee pour 
la construction (soubassements de la maison Ferrucci, ä Ajaccio) et il serait 
possible d'en poursuivre Texploitation sans grandes depenses. 

Sa composition est la suivante : 

ZircoQ rare, sph^ne assez abondant; 

Epidote tres poly chroique , chlorite et prodaits serpentineux, resultant de 
Tepig^nie compiete de Tamphibole. 

L'^pidote existe aussi en grains dans Toligoclase , probablement a titre d*in- 
clusions, car ce feldspath est tres frais; 

Oligoclase abondant ; c'est le feldspath blanc , ou rose päle , ä Toeil nu ; 

Orthose avec filets d'albite et microperthite extrömement complexe. Ce 
feldspath, qui se präsente sous forme de gros cristaux porphyroides, est sau- 
poudre de fines inclusions d'hematite ; ii a ä roeil nu une couleur rose saumon 
plus ou moins fonc^e. 

Dans certaines vari^tes de cette röche , on observe des druses partieliement 
remplies d un quartz laiteux d prigine secondaire et d'6pidote. 

Cette Syenite forme une bände plus ou moins continue .entre le col de 
Sant' Antonio au N. 0. d'Ajaccio, et le moulin de Valle-di-Mezzana, situ6 au 
point de convergence de plusieurs ruisseaux, ä TEst de Punta Finosa (vers 
le point 263 de la Carte de TEtat-Major). Cette bände aurait donc en gros 
Torientation N. E.-S.O., soit celle qui domine, au point d'&ire presque 
exclusive , dans tous les filons ou masses Eruptives de la r^gion. 

La röche du col Sant' Antonio ne difiere de la pr^cedente que par la pr6- 
dominance des grands cristaux porphyroides d'orthose rose et le d^veloppe- 
ment de la chlorite et des produits serpentineux. Elle est, d'ailleurs, g6n6ra- 
lement tres alterte. Celle du moulin de Valle-di-Mezzana est, au contraire, 
plus grenue, et le quartz y devient su£Gisamment abondant pour que la 
röche puisse Stre consider^e conune un type de passage k la granulite k 
amphibole. 

c. C*est a cette m^me Bande legerement d^viee vers le Nord, ou a une 
bände parallele, qu'appartient la röche suivante qu'on observe un peu avant 
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d'arriver au col de Listincone (route d'Ajaccio ä Calvi), a TOuest du hameau 
de Gozzi. La a ete ouverte autrefois une carriere d*oü provient le granite 
utüise pour le piedestal de la statue de Napol6on I^, sur la place du Diamant, 
ä Ajaccio. 

La roche, qui, comme les precedentes, est d'un tres bei aspect d^coratif 
dans les tons rose et vert plus ou moins fonc^s, est constituee par : 

Zircons, apatite rare, sphene; 

Chlorite et epidote tres polychroique , provenant.de Talt^ration complete 
du mica noir. 

Un autre mineral, probablement Tamphibole, est completement decom- 
posä en Serpentine verdätre, sans action sur la lumiere popularis^e, depöt 
ferrugineux et calcite ; 

Oligoclase abondant, finement stri6 et tres frais, rose p&le k l-oeil nu; 

Grands cristaux d*orthose avec micropertbite et filets d'albite, et plus 
rarement de miorocline , color^s en rose saumon par^ de fines poussieres fer- 
rugineuses ; 

Quelques rares grains de quartz. 

Des roches analogues s'observent en abondanee au milieu du granite gra- 
nulitisant de la r^gion du Coscione , pays boisö situe entre Zicavo et le monte 
Incudine, sur la er ete s^parant les deux bassins du Travo et du Taravo. 

Les deux roches suivantes ont ete recueillies au voisinage des bergeries de 
Li Croci, {Nres du col de Cheralba, ä TOuest de Tlncudine. 

d. La premiere, constituee par un feldspath blanc laiteux au milieu duquel 
QU distingue ä Toeil nu des masses verdätres de produits serpentineux, ren- 

ferme : 

• 

Fer titane, fer oligiste, sphene; 

Oligoclase et anorthose; 

Viridite granuleuse en amas. ^ 

e. La seconde , k feldspath de couleur rosee et ä Epidote abondante , est 
constituee par : 

Zircon, sphene; 

Epidote , chlorite et viridite epig^nisant le mica noir ; 

Oligoclase avec nombreuses inclusions.d*epidote; 

Microcline. 

5 
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Des roches de m^me nature s'observent dans le Bosco del Coscione ,. pres 
de la chapeUe niin^e de San-Pietro; elles renferment parfois quelques gros 
cristaux de quartz. 

Le mode de gisement de ces roches parait identique ä celui de la sy^nite 
de Matoni. 
Enciaves Nous decrirons pour terminer ce chapitre , k titre d'annexe au granite ^ cer- 

taines roches tres micacees , a grains (ins , qui forment des endaves de toutes 
dimensions dans le granite et plus rarement dans la granulite. Ce sont des 
temoins de roches plus anciennes amenees des profondeiu*s au moment de la 
vemie au jour de la röche enclayante. 

Ces roches sont tres in^galement r^pandues dans le granite , eUes sont d*ail- 
leurs de plusieurs especes et nous allons les faire connaitre successivement. 

Une premiere variete de ces enciaves est constitu6e par des roches basiques 
oü le mica , seid ou associe en toutes proportions k la hornblende , est extrS* 
mement abondant. Le feldspath y est rarement de lorthose , plus souvent un 
plagioclase (oligoclase en g^neral) qui s y presente frequenunent sous forme 
(]e grands microlites allonges. Le quartz n'y est jamais tres abondant, mais 
ne fait non plus presque jamais compl&tement d^faut; il est dans tous les cas 
posterieur k tous les autres ^l6ments qu il moule nettement. 

Les d^nominations qui paraissent le mieux convenir k ces enciaves sont 
Celle de kersantite amphibolique (quartziföre ou non) [(quartz) glimmer- 
diorit, des Allemands] iorsque le plagioclase domine, ou celle de syenite 
micacee quartzifere, si c'est l'orthose qui Temporte conune proportion. 

Ces roches existent en fragments de dimensions tr^s variables, depuis quel- 
ques centimMres cubes jusqu'ä un metre cube et plus; mais ces morceaux ne 
depassen t pas assez generalement la grossem* du poing. Elles sont plus par- 
ticulierement abondantes dans Tespace compris entre le golfe de Valinco, ä 
rOuest, Tallano et Scopamene, ä TEst; on les observe notanmient dans ces 
deux demiers cantons. On les rencontre toutefois en beaucoup dautres 
regions et principalement dans le granite du Niolo (CalacucCia) et dans celui 
de Porto -Vecchio et des environs de Bocognano. 

Voici la description de quelcpies-unes de ces roches. 

a. Roclie provenant d'un point situe sur la route de Sartene ä Zicavo, au- 
dessus du village de Cargiaca, oü eile est extrömement repandue au milieu du 
granite. 
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I. Fer oxydule , fer oligista , zircon rare ; 

Mica noir en lamelies döchiquetöes ichs abondantes , de petites dimensions , 
avec quelques inclusions d'apatite ; 

Hornblende egalement tres alvondante , en cristaux de plus peüte taille que ' 
le mica. 

n. Plagioclase (oligodase en grande partie) en grands microlites allonges, 
a structure ophitique; 

Quartz pegmatoide moulant le tout en grandes plages de meme orientation. 

Cette röche r^pond absolument au type que nous avons denomm^ kersan- 
fite qnartzißre. C'est le plus repandu dans la region comprise entre Poggio et 
Levie au Sud , et Zicavo au Nord. 

6. Un hon exemple de ces roches ou le feldspath potassique Temporte sur 
le plagioclase est le suivant qui s applique k ime enclave recueilüe au col de 
la Vache (Bocca della Tinzole de la Carte de TEtat-Major), entre AuUene et 
Zicavo, oü eile est r^pandue a proFusion dans le granite granulitisant tres 
feldspathique blanc qui constitue la cr^te separant le bassin du Rizzanese de 
celui du Taravo , entre la foret de Tacca et celle du Coscione. 

Au microscope on observe : 

Sphene assez abondant; 

IVfica noir et homblende en nombreux petits cristaux ; 

Quelques rares cristaux anciens d^oligoclase di5s6minis au milieu de la 
röche ; 

Orthose tres abondant et oUgoclase plus rare, en microlites moules eux- 
memes par du quartz granulitique assez abondant. 

La röche est une sy^nite micacee quartzifere. 

c. Pes roches de meme nature se montrent en abondance en enclaves 
dans le granite granulitisant ä TOuest du massif du monte Renoso. 

La röche suivante , recueillie pres du ravin que franchit la route nationale 
d'Ajaccio ä Bastia, au point denommß Ponte ä Selk^, sous le col de Vizza- 
vona, donne au microscope : 

Fer oxydule, zircon, sphene, rares; 

Apatite abondante en tres fines aiguiUes- allongees, ayant souvent i/ioo* de 
millimetre de diam^tre pour i/4 de miltimetre de longueur; quelqües^mes 

5. 
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des plus iongues, sont creuses k ieur interieur et simulent dans la perfection 
un tube absolument regulier dont la cavit6 est rendue visible par suite des 
r^flexions totaJes qui s y produisent; 

Biotite en (ines lamelles, rarement chloritis6es; 

Hornblende , plus abondante que la biotite , en aiguilles tres minces allong^es 
Selon A^^^ quelques-unes avec macles tres nettes selon ia face A^; 

Oligoclase et orthose, ce demier plus aböndant. 

Le tout moul^ par du quartz en plages assez 6tendues s*eteignant en une 
seule fois. 

Cette röche est encore une syÄnite micacee quartzifere. 

Nous pourrions multiplier beaucoup les exemples , mais ceux qui precedent 
suffisent, croyons-nous , pour caracteriser Tespece. 

d. Nous signalerons cependant encore une röche d'un type trfes analogue 
que Ton rencontre en ericlaves peu volumineuses dans le granite du col de 
Listincone, pres d'Appietto (feuille d'Ajaccio), oü les min^raux constitutifs 
6t notanunent les feldspaths paraissent avoir subi des actions metamorphiques 
assez inteuses, suivies probablement mSme, pour la plupart dentre eux, 
d'une recristallisation complete. 

Au microscope , la röche se montre composee de : 

I. Zircon, sphene, rares; 

Grandes lamelles d^chiquet^es de biotite avec inclusions d'apatite ; quelques 
fragmeiits sont partiellement transformes en chlorite et 6pidote; 
Oligoclase en grands cristaux; 
Quartz en cristaux anciens, voliunineux, ä faces arrondies. 

U. Mica en tres minces lameUes microscopiques ä contours nets et non 
d6chiquetes ; 

Hornblende tres rare en fines aiguilles ; la biotite- et la homblende sont 
trös polychroiques; 

Microlites d'oligoclase rares et d'orthose tres abondants ; 

Quartz pegmatoide^moulant le tout ot s ^teignant en une seule fois sur de 
grandes etendues. 

Dans cet exemple, tous les mineraux du second temps sont tres proba- 
blement le produit d une recristallisation apres fusion partielle du noyau 
englobe dans le granite et r^sorption incomplete de Tenclave. 
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Gelte Observation s'applique d'ailleurs, quoique ä un degre moindre, aux 
roches pr^cedemment decrites et notamment a celle dy. flanc N. 0. de monte 
Renoso (c), dans laquelle une partie du mica et de ia hornblende, ainsi que 
les microlites de feldspath et le quartz, peuvent bien Stre le resultat d'une 
recristaliisation posterieure ä la Fusion de Tenclave. 

La formule la plus generale qui conviendrait k ces roches denommees 
sy6nites tnicac6es quartziferes serait par suite la suivante : 



rary~(/^-,Jf^,,,)y MA,f,a,q, 

Les kersantites quartziferes ( quartz -glimmerdiorit) repondant plutot ä la 
formule : 

Fa IV - {F,F^)Uk^ ti_2 q. 



CHAPITRE III. 



GRAIVULITES. 



Noiis avons fait connaitre dans le chapitre pr^cedent la place importante G^n^raiit<^s. 
qu'occupe la granulite parmi les roches Eruptives de Corse et fait observer que. 
pres de la moitie de Tespace figurS sur les anciennes cartes geologiques de 
Tile comme appartenant au granite doit lui etre attribuee ^^K 

Elle s y präsente non seulement en filons de peu d'epaisseur recoupant le 
granite, les gneiss et les micaschistes , mais aussi et surtout en massifs consi- 
derables presentant en general , quant ä la composition de la röche , une ho- 
mogeneite pliis grande qüe le granite. 

II n'y a d*ailieurs pas lieu, selon nous, de distinguer la granulite massive 
de Celle en filons , ces roehes correspondant certainement en profondeur ä im 
seul et möme magma , et les conditions differentes de leurs gisements süffisant 
ä elles seules pour expliquer les variations que Ton observe dans leur structure 
et dans la dimension de leurs 6l6ments constitutifs. 

Tout au plus y a-t-il lieu de remarquer toutefois que les variet6s liloniennes 
(aplites) paraissent, en g^n^ral, post^rieures k la granulite en masse, car ces 
filons s^observent ihdifferemment dans le granite et dans la granulite massive. 

Nous avons cgalement dejä fait observer qu'en dehors de la granulite franche 
oü tous les Clements, y compris le quarlz qui präsente m^me souvent une 
tendance ä la forme bipyramid^e, poss^dent des formes propres (structiu'e 
panidiomorphe grenue ) > il existe toute ime s^rie de roches de passage , inter- 

(') La carte au i/i ,000,000*, publice en 1889 par le Service de la Garte geologique d^taiU^ de 
la France , indique bien Texistence d*une longue bände de granulite a la limite Est du matsif gra- 
nitique de la Corse , mais d*autres gisements oü cette röche est beaucoup mieux caract^risee et qui 
sont presque aussi imporiants comme etendue, n*y ont pas ^t^ figurös. 
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mediaires enire le granite et la granulite , que nous avons rapportees ä lune 
ou k l'autre de ces especes, selon que la tendance du quartz k se presenter ou 
non sous la forme allotriomorphe y est plus ou moins marquee. 

C*est evidemment lä uq criterium d^licat ä manier et qui ' comporte par 
lui-meme une certaine part d'erreur variable d'un observateur ä Tautre, et k 
laquelle nous n'avons pas la pretention d'avoir ^ckapp6. Heureusement, dans 
la grande majorite des cas, le facies general de ia röche, tel qu'il r^siüte de la 
simple inspection ä Tceil nu, pennet de faire cette Classification sans recourir 
a Temploi du microscope. 

Ainsi delimite, ce groupe naturel peut se subdiviser iui-meme en deux 
autres, celui des granulites normales et celui de la granulite protoginique , 
roches qui correspondent tres certainement ä des venues diffi§rentes et qui 
occupent sur la carte des r^gions nettement distinctes. En effet, tandis que la 
protogine forme la longue bände — figuree en gros sur la carte au i/i ,000,000*^ 
— allongee du Sud au Nord, le long du siilon central, ä la limite Est de la 
region granitique , les granulites franches au contraire sont diss^min^es un peu 
partout dans cette region granitique de TOuest oü elles constituent plusieurs 
massifs isoles et independants de la bände precedente, soit conmie Situation, 
soit comme orientation. 

n y a d*autres caracteres non moins saillants qui difF<irencient ces deux Va- 
rietes de granulite : les massifs de protogine sont en effet toujours et partout 
entoures d une aur^ole de gneiss , probablement dus au laminage , ayant exac- 
tement la m^me composition mineralogique que la protogine , dont ils ne dif- 
f&rent que par ime structure d'autant plus zon6e qu'on s'eloigne davantage du 
centre du massif f^J, 

Rien de semblable ne s'observe au pourtour des massifs de granulite nor- 
male ou aucune trace d orientation des el^ments n'est apparente. Cette diflPe- 
rence dans le mode de gisement n'est pas plus frappante que la difference 
d'aspect ä Tceil ou au microscope , et nous croyons qu'il est de toute necessite 
d'ötablir une distinction entre deux roches qui n offrent guere conmie carac- 

« 

(*) Le mode de formation de ces gneiss de laminage suppose necessairement que la matifere qai 
les constitne ^tait d^ja au moment de leur venue en voie de cristallisation assez avancee sur les 
bords plus exposes au refroidissement. On comprend dans ces conditions qn une pouss^e centrale 
doit entratner la masse, mais avec un retard d*autant plus grand qu*on s*eloigne davantage du 
centre (phenomöne analogue a celui de T^coulement de Teau, ou mieux d*un liquide plus ou 
moins pÄteux dans les tuyaux) , d oü Texplication de ce fait que la gneissicite va ctx>issant du centre 
a la Peripherie, mab ne fait pour ainsi dire jamais comptetement defaut. 
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lere commun que Tabsence , dans Tun et Tautre , de min^raux du second temps. 
Encore ce caractere est-il loin d'ötre aussi marque pour la protogine que pour 
la granuliie franche, la premiere appartenant encore justement aux variet6s 
de passage au granite , oü un second temps de consolidation s'esquisse plus 
ou moins nettement, au moins en ce qui conceme le quartz. 

La grande homogeneite de. composition de la granulite protoginique ne se 
retrouve pas non plus ä un meme degre dans la granulite normale; aussi est-ce 
k ce dernier type que se rattachent les vari6t6s les plus interessantes au point 
de vue de leur Constitution minerdogique. C'est donc par elles que nous com- 
mencerons l'etude de detail de ces roches. 

ün premier gisement important de granulite normale est celui qui con- Granulite normale. 
stitue rhemicycle de montagnes qui entoure le golfe de Calvi et donne k ce 
coin de la Corse im si remarquahle cachet de pittoresque ^^\ U conomience k 
Tangle Nord occidental de la Corse et forme la presquile de la Revellata, le 
versant Ouest de la chaine cötiere et le rivage au 'droit des ports de Recisa, 
d'Agro et de Nichiareto. De ce dernier point, le massif granulitique, large 



Extension. 

Principaux 
gisements. 

Gisement 



de la Balap^ne. 



^^' Toates les r^gions grannlitiques que noas anrons a ddcrire sont d^aillenrs dans le m^me cas; 
on ne peut, en eilet, rien imaginer de plas grandiose que le cirque de Bavella« les Calanques de 
Plana oa les gorges de la riviöre de Porto en aval d'Evisa, qui toutes s*ouvrent au milieu de la 
granulite. La raison en a ete donnöe plus haut, c*est la grande r^sistance aux intemp^ries de cette 
röche gen^ralement plus compacte et plus charg^e de quartz que le granite , lequel se ravine et 
prend des fonnes mamelonnees et arrondies , tandis que les dykes de granulite restent intacts et 
que leur saillie est rendue ainsi d*autant plus apparente que les roches encaissantes ont ete plus 



ravinees. 



II est interessant ä ce sujet de comparer entre elles les diverses rivi^res de la Corse; au premier 
coup d*oeil on peut pour ainsi dire evaluer la proportion pour laqnelle la granulite entre dans les 
roches qui constituent leurs bassins , d*apräs Tetendue des terres alluviales de leur estuaire. Cer- 
taines d entre elles, comme la Solenzara, les ri viferes de Porto, de Favone, de Tarco, de Conca, 
en sont absolument privees et debouchent directement dans la mer, oü leurs eaux n*apportent 
pour ainsi dire aucun el^ment detritique, leurs bassins ötant constitues presque exclusivement 
par de la granulite. Au contraire, le Tavignano, le Fium'Orbo, le Bravone et un trfes grand 
nombre d autres riviferes de moindre importance , dont le bassin renfenne des schistes , des grfes 
ou mdme du granite , toujours plus ou moins arenac^ , donnent des apports consid^rables en temps 
de crue et ont pn d^velopper largement leur plaine alluviale. li est evident d ailleurs que dans ce 
phenomfene, la question de profondeur de la mer au voisinage de rembouchure intervient aussi 
comme un facteur important dans le döveloppement des estnaires; mais k Texception de la riviäre 
de Porto, qui souvre en face d'abimes considörables, toutes les autres riviäres citi^es plus haut 
sont plac^es dans des conditions similaires, et la plus ou moins grande facitit^ de d^sagr^tion 
des roches des regions traversees est seule ä considerer pour la comparaison que nöus avons en 



vue 



mmasmis iAnei4U. 
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jusqulci de 2 k ^ kiiometres, smcurve l^gerement vers le col de Marsolino 
en lan9ant dans la direction du S. 0. , soit normalement k sod orientation pri- 
mitive , deux ou trois apophyses pandieles vers la tour Mozza et le sommet de 
TArgentella. 

Une bände plus mince que la premiere se d^veloppe paraHelement k TEst 
entre Algajola et Zilia. Elle n^est point continue comme la pr^c^dente , mais 
constitu^e par une s^rie de pointements plus ou moins ^endus qui trahissent 
Texistence en profondeur de masses importantes de cette röche. 

Au droit de Calenzana, ces deux bandes se reunissent en un seul et mSme 
massif, large de i o ä 12 kilometres, qui occupe toute la haute vall^e des ri- 
vieres de Ficarella et de Frontagna , tributaires du golfe de Calvi. 

La granulite franchit la crMe qui limite ce petit bassin naturel et deborde 
dans les vall6es superieures de la Melaja, du Tartagine et du Stranciacone 
(Asco), affluents du Golo, et dans celle du ruisseau de Taita, qui se jette dans 
le Fango. 

Au Sud 9 cette bände est interrompue par les puissantes ^ruptions porphy- 
riques du Monte Cinto et de la Paglia Orba, et se trouve ainsi s^par6e du 
massif des Calanques auquel eile parait avoir ete primitivement reunie, et avec 
lequel eile forme un groupe geologique unique , correspondant probablement 
ä une seule et mSme venue de roches identiques. C'est en effet seulement au 
milieu de ces deux massifs qu'on rencontre les varietes si interessantes k mi- 
nSraux rares dont nous parlerons plus loin. 
Mtssif Celui-ci se d6veloppe normalement au pr6cedent, soit sensiblement de TEst 

des Ctanques. ^ l'Ouest, entre le golfe de Porto et le haut Niolo, sous forme dune bände 

ininterrompue ou.ä peu pres, allant en s'amincissant en coin vers TEst. 

n conmience au Capo Rosso (voir fig. 2 et 3) au S. O. du golfe de Porto, 
et forme jusqu'au Nord de Piana une mince bände, sorte de mur de sou- 
tenement pour le granite situe plus au Sud, juste en face de profonds 
abimes sous-marins (^l Au fond du golfe, ce massif presente sa largeiu* 
maxima , 7 kilometres environ , entre la marine de Bussagna et le versant Sud 
du Capo Vitulo. II est vrai qu'il enclave deux petits ilots granitiques. Tun ä 
Tembouchure du Porto , Tautre au Sud d'Ota , qu'il convient de d^falquer de 

(^' U r^sulte en eiFet des sondages ex^cut^s en ces dertii^res ann^es par VEtendard qne dans 
ces parages les fonds de aoo mätres et plus se trouvent en certains points tr^s pr^s du livage , 
et atteignent plus de 5oo innres dans laxe da golfe, entre le Capo Rosso et le Capo Senino 
(Osani). 
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la largeur totale. Plus k l^st, au droit de la ligne de faite, eatre les bassins 
du Golo et du Porto, la bände n'a plus guere que 3 kilom^tres entre les cob 
de Vet^o et de Gua^erola. Audelä, eile se r^duit encore, forme ime paiiie 

Fig. 1. 



Profil du Capo Roim; vue pri» da golfe de Porto. 

L« gramditB (G'tn«) coDititue les eMupementt i pic »dt le gdfe de Porto. Le granite (G*) occi^ le 
Yersint Sud de la presqn'Qe et n'eat visiMe qae anr la gauche de U fignre. (Da Urge, le eontnite est 
friftpant, la granoUte äant de cooleor rooge bri<pe intaue.) 

de la CTÄte qui s6pare le Golo de son affluent, le ruisseau de Viro, et se ter- 
mine vers la pointe de Scopiccia poiir reparaltre un peu plus loiu sous forme 
d'ilots isoles entre Calasima et Albertacce et au S. 0. de ce demier village. 

Fig. 3. 




Coupe Nord-Sud idon ma de la prewpi'ile de Capo Rosso moatnut la jiutapoiition du granite (G*) 
et de la grauulite rose (G!a-c) des Calanqoes de Piana. 

O'autres ilots ä rapporter au mime groupe se rencontrent ägaiement en 
bordure au Sud de cette bände, notamment dans la forät d'AlLone, et entre 
Evisa et Crislinacce. 
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Massif 
de la Gravona 
et du Prunelli. 



Le troisieme massif important de granulite s'observe dans les montagnes 
laterales du bassin de la Gravona et du Prunelli , qui se jettent dans ie golfe 
d'Ajaccio. 

Une premiere bände orient6e ä peu pres exactement E.-O. forme les erstes 
montagneuses de la region occupee par les villages d'Appietto, Mezzana, Sar- 
rola et Tavaco. Au Sud de ces deux demieres localit^s, cette bände franchit 
la Gravona et s'^tend jusqu'ä la cr^te s6parant cette vall^e de celle de Prunelli , 
vers lacpielle eile dövale dans la direction de Bastelica oü eile parait tres 
d6velopp6e. 

Nous ne sonmies malheiireusement pas en Situation d mdiquer exacte- 
ment ses contours dans cette derniere r6gion que nous avons parcourue trop 
superficiellement. 

Plus baut, dans la vallee de la Gravona, des ilots plus ou moins importants 
qu'on voit affleiu'er k Carbuccia, Ucciani, Tavera, r6velent la proximite en 
profondeur de masses probablement importantes de cette rodhe. 

C'est aussi comme apophyses de la bände principale decrite plus haut que 
doivent Stre consider^s les nombreux pointements de cette röche qu'on obsen^e 
dans la banlieue d'Ajaccio : Punta Mora, Pimta San Simone, Punta de Lisa, 
Pozzo-di-Borgo, coUines bordant le golfe d'Ajaccio au Nord du chemin des 
Sanguinaires, etc. 

Une bände orient^e presque exactement S. 0. et paraissant 6galement se 
rattacher au meme groupe que la pr6c6dente , se d6veloppe au Sud de ce golfe 
siu* les communes de Cotti, Pi6trosella et Cauro; eile se prolonge vers l'Ouest 
jusqu aux pointes avanc^es denommees Capo di Muro et Capo Nero oü on 
Tobserve facilement en bateau en doublant le cap qui s^pare le golfe d'Ajaccio 
de celui de Valinco. 

Elle se d^veloppe probablement aussi bien au delä de Cauro , dans la direc- 
tion de Bastelica, mais nous ne l'y avons pas suivie et ne pouvons donner, 
quant ä pr6sent, plus de d6tails siu* ce point. 

Cette region de la Corse qui s'avance entre les deux golfes d'Ajaccio et de 
Valinco a du reste d6jä ^te signal^e dans le prec6dent chapitre comme ime 
de Celles oü les types de passage au granite sont le plus frequents. 

Pour cette raison, il serait probablement difficile d'y tracer des contours 
Präsentant quelque exactitude, ä moins d'y consacrer un temps consid^rable 
et en tout cas hors de proportion avec les resultats qu'on peut esperer en 
tirer. 
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Le demier massif dont il nous reste ä parier est sans contredit le plus im- Massif du cirquc 
portant de tous comme ^tendue : il commence au Sud du col d*Asinao et de 
ia crSte de Tova et se developpe dans la direclion du Sud jusque vers les mon- 
tagnes de Porto -Vecchio. 11 forme en gros ime bände continue, large de lo ä 
12 kilometres, sur une longueur au moins double : les parties hautes des 
rivieres de Solenzara , de Favone , de Tarco , de Conca , du Cavo et de l'Oso y 
sont tout entieres comprises. 

Du c6t6 de rOuest, cette bände est limitee par ime crSte, d'abord rectiligne 
puis infl^chie^ vers le Sud 4 allant du col de Lanone , qui donne acces vers TEst 
dans le cirque de Bavella, jusqu'ä la Punta del Diamante, qui en est le point 
terminal Sud. Sin: toute cette longueur, eile se presente, quand on Taborde par 
rOuest , en venant de Zonza , sous Taspect d'une mmraille formidable ä parois 
ä pic sur des hauteurs de plusieurs centaines de metres et qui paraissent ab- 
solument infranchissables, sauf par quelques couloirs. 

Au Nord du cirque de Bavella un eperbn constitu6 par cette röche , Oriente 
vers le S. 0. et comprenant les hautes cimes du Pargolo, du Fomello et de la 
Punta Mozza, sert de substratiun aux assises 6oc^nes qui, du plateau de For- 
nello et de la cröte de Tova, d^valent vers Solaro et Ventiseri, dans la direc- 
tion du N. E. 

A TEst , la ligne de Separation du granite et de la granulite est moins nette 
et dans tous les cas plus ondulee que du cötä de TOuest. 

Si ce gisement de granulite peut Mre considerä comme se terminant aux 
environs de la Punta del Diamante, au moins comme massif ininterrompu, il 
se prolonge en realit6 plus au Sud et r^apparait en plus d un endroit sous 
forme d'ilots isoles, vers la Punta deUa Vacca Morta, et en d autres points du 
massif de Cagna. C'est probablement encore ä la mSme venue qu'il convient 
de rapporter les nombreux pointements de cette röche que Ton observe dans 
les coUines de Figari, au Sud du Stabiacco; dans Celles qui longent ä droite 
et ä gauche le sillon du col d'Artesia qu'emprunte la route nationale de 
Porto -Vecchio ä Bonifacio, et aussi aux abords du golfe de Santa-Manza ou 
cette röche abonde. 

Un autre massif de granulite situ6 un peu ä TOuest du.prec^dent, semble 
devoir egalement y^ötre rattachö; c'est celui qui s'aligne dans la direction du 
S. S. 0. et qui, comprenant ime bonne partie des bois du Coscione, de Tacca 
et de VallerMala, se termine vers le S. 0. au Monte Peloso, entre Santa-Maria 
Figaniella et Petreto-Bicchisano. 
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Caract^res 

g6neraiu 

de la granulite 

normale. 



La granulite normale se presente sous forme d*ime röche grenue ä el^ments 
souvent comparables comme dimensions et comme nature k ceux du granite« 
Ce n*est guere en effet que dans le Facies filonien qu'on observe les variet^ ä 
grains fins (aplites) pouvant meme passer localement k de veritables micro- 
granulites. Dans les granulites massives , au contraire , les elements sont large- 
ment cristallises et, sauf Tabsence k peu pres complite d'un second temps de 
cristallisation , ces roches sont en tout comparables au granite d6jä döcrit. II y 
a cependant lieu d'observer qu'elles sont g^n^ralement plus acides et qu'elles 
renferment quelques min^raux accessoires qu'on ne retrouve pas dans le gra- 
nite, bien que, sous ce rapport encore, elles soient moins riches en varietes 
que r^tendue consid6rable qu'elles occupent pourrait le faire supposer tout 
d'abord. 

C'est ainsi que les varietös dites d mica blanc, si abondantes dans le Plateau 
Central, y sont presque absolument inconnues. Le mica blanc et la tourmadüne, 
qui est son compagnon habituel en pareä cas, n existent donc qu'ä titre d*ei- 
ception ou meme de v^ritable rarete. La structure pegmatoide, que Ton ob- 
serve surtout dans ces granulites k ä^ments fluor^s, n existe aussi qu'acces- 
soirement en Corse ; eile est partout remplacee par la stnictiu'e franchement 
grenue* 

Le grenat y est aussi rare que la tourmaline et le mica blanc et nous ne 
Tavons observe qu'en un seul point. 

Par contre, les varietes riches en amphiboles diverses sont assez abon- 
dantes, notamment Celles qui renferment uue amphibole sodique Ires poly- 
chroique, voisine de l'arfvedsonite et de la crocidolite, et ätudiee pour la 
premiere fois sur des 6chantillons que nous lui avons communiques, par 
M. Le Verrier (^), qui l'a rapportee k Tespece design^e par M, Sauer sous le 
nom de ridbeckite. 

Ces demieres roches , qui renferment aussi d'autres min^raux rares : astro- 
phyllite, zircon, aegyrine, fluorine, sont assez curieuses poiu* que nous don- 
nions plus loin ime description d6taill6e de leurs gisements et des variötes 
qu'on y rencontre; toutefois, nous allons faire connaitre auparavant, sous 
forme de monographies d'echantillons, les principaux types de granulite 
normale. 



<^> Comptes rendas de VAcademie des sciences, i'' juälet i88g. 
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a. L'echantillon suivant provient des murailles verticales de ^granulite qui 
enceignent le cirque de Bavella , dont le fond est occupe presque entierement 
par du granite, avec ou sans amphibole (vpir supra). 

On y observe : 

Quelques rares lamelies d^chiquetees de mica noir^ compietement altera 
et transform6 en chlorite. — Zircons et apatite en inclusions dans ce mica. 

Oligoclase. 

Microcline avec fines vermiculisations de quartz de corrosion k ia p6ri- 
ph6rie des cristaux. 

Quartz. 



Description 
de quelques 

Type normal. 



b. La röche suivante recueUlie k TOuest de Sante-Lucie de Porto -Vecchio , 
soit dans le mSme massif que la prec^dente, en est k peine diff(§rente^ 

Zircons. 

Lamelies de mica extr^mement rares et chloritisees. 

Oligoclase. 

Microcline rare. 

Orthose p6n6tr6 ou non de filonets d'albite« 

Quartz graniditique. 

* 

c. Echantillon pr6lev6 au N. O. de Piedigriggio , sur le sentier qui mfene 
dans la vall^e de TAsco : . 

Apatite. 

Zircons abondants et quelques^uns, assez gros^ ramass^s en nids« avec 
mica noir, compietement altere et transforme en chlorite et h^matite. 

Oligoclase presentant des lamelles hömitropes, d'une finesse et d'une r^gu- 
larit^ remarquables, partiellement damouritis^. 

Microcline rose chair, quelquefbis avec quartz de corrosion. 

Association microperthitique d'orthose et d'albite. 

Quartz ä formes cristallines ext6rieures, quelquefois bipyramide. 

d. Roche recueillie au Sud du col de Marsolino (feuille de Calvi). 
Sphene, zircons. 

Mineral (probablement amphibole), complMement transform^ en chlorite, 
avec d6pöt d'hSmatite en grains. 
Anorthose en grands cristaux. 



Type de passage 
a la pegmatite. 
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Anorthose et microcline en cristaxix plus petits. 

Quartz pegmatoide tranchant par sa limpidite sur le fond näbuleux des 
feldspaths, que de tres (Ines poussiires d'h^matite colorent en rouge brique 
intense. 

La röche est une granulite passant aux pegmatites par cristallisation quasi 
simultanee , selon des plages ^tendues, du feldspath et du quartz. 

L'abondanc ede Tanorthose dans cette röche et la proxunit6 de son gise- 
men^ de celui de la granulite k ri£beckite de Bonifato , nous portent k croire 
qu'il s'agit ici d'une vari6t6 de cette demiere röche, oü la ri^beckite est 
transform^e en chlorite. Son aspect, k Toeil nu, cadre bien avec cette fafon 
de voir. 

9 

T)7ie fiionien 6. L'echautillon -suivant a &t6 pr6lev6 dans une carriere ouverte pour ex- 

ou apiiuque. traction de mat^riaux d empierreiaent k l'Ouest de Calvi » au bord de la route 

qui mene k Argentella. La röche , finement grenue , forme des filons au mi- 
lieu du granite, type Algajola, pr^c^denunent d^crit. 

Zircon, fer oxydule rare. 

Rares lamelles de mica , compl^tement chloritis^es- 

Oligoclase, microcline rare et orthose pr^sentant souvent des traces de 
quartz de corrosion. 

Quartz granulitique abondant. 

Tous ces mineraux sont en grains fins. 

La röche peut ötre consid^r^e comme un type de facies fiionien ou apU- 
tique. 

/. La röche suivante , recueillie sur le bord de la route nationale d'Ajaccio 
k Sartöne, pres du pont de Pisciatella, rive droite du Prunelli (feuille d'Ajac- 
cio), r^pond egalement au type fiionien. . 

La röche est compos^e de : 

Zircon. 

Mica noir, transform^ en chlorite et 6pidote. 

Oligoclase. 

Orthose craquel6. 

Quartz granulitique. 

Quartz de corrosion )p6n6trant les feldspaths, sous forme de fines vermicu- 
lisatiom p6riph6riques. 
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Ce genre d'aplite est quelquefois ä grains extremement fins, et tourne ä. 
la microgranidite. ün filon situe au Sud de la maison de cantonniers de 
Rocca Pina (point 88), sur la route de Sartene ä Bonifacio, en est un bon 
exemple. 

g. La röche suivante , qui est assez abondamment repandue dans la r^gion Type ä mica bianc 
de Serra-di-Scopamene , est le seul exemple qui reponde ä peu pres au type ^"""* *"' 
de granulite k mica blanc. A Toeil nu, les feldspaths y sont completeipent 
blancs, ce qui nest pas le cas gän6rd en Corse, et la röche devient souvent 
tres feldspathique ; eile ressemble beaucoup ä certaines variet6s qu'on trouve 
pres de Saint-Yrieix , au voisinage des carrieres de kaolin. Dans certains cas, 
les feldspaths sont eux-m^mes plus ou moins kaolinis6s. 

Au microscope, on observe : 

Zircons rares. 

Quelques rares prismes de toiu*maline. 

Mica noir, presque entierement transform6 en chlorite et 6pidote , en rares 
lameiles d^chiquet^es. 

Oligoclase. 

Microcline abondant. 

Orthose rare. 

Quartz. 

Mica blanc plus ou moins abondant. 

Des roches semblables se rencontrent assez abondamment un peu plus au 
Nord, dans la r6gion du Coscione et de Tlncudine, et notamment tout au- 
tour du col de la Vache (ßocca Tinzole de la Carte de l'Etat-Major), sur la 
route de Sartene ä Zicavo. Enfin, eile existe 6galement au col de Vergio, k 
la limite des forets d'Aitone et de Valdoniello. 

A. La röche suivante recueillie dans la haute vall^e de la Gravona, pres du Type a mica blanc 
Ponte-a-Sellola (ravin au Sud du tunnel de la Foce de Vizzavona) constitue grenatifci-c. 
aussi un type exceptio nnel. 

On y observe ä Toeil nu des amas grossierement spheriques de 1 2 ä 

^« 20 millimetres de diametre, constitues par des grains fins degrenat alman- 

din, plus ou moins penetres par le magma granulitique et se d^tachant en 

rouge siu* le fond blanchätre de la röche. Ces amas sont distribues tres 

irregidierement; ils sont tantöt presque jointifs, tantot au contraire ä ^ ou 

7 
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. 5 centimetres de distance les uns des autres. La röche laisse Sgalement voir 
ä l^ceil nu quelques grandes iamelles isoUes'de biotite et un peu de mica 
blanc. 

Au microscope , on distingue : 

Fer oxydule. 

Zircons abondants et quelquefois assez gros, dissemines au milieu des 
feldspaths et plus souvent r^unis daos la biotite , oü ils developpent les au- 
reoles polychroiques caracteristiques. 

Mica noir en lamelies tres polychroiques, souvent öpigemse par du mica 
blanc. 

Oligodase tres abondant. 

Orthose , avec ou sans filonets d'albite , plus rare. 

Grenats en grains tout fendiUes, formant des amas grossierement sphe- 
riques, conune il a ete dit plus haut. Les fentes de ces grenats sont presque 
toujours remplies par une chlorite qui y forme des rubans verdÄtres pleo- 
chroiques. En outre, le grenat est souvent p6n6tre par du quartz y aSectant 
une disposition pegmatoide tres marqu^e. Les intervalles laissäs libres entre 
les grains de grenat sont remphs par la/granulite. 

Quartz graniditique. 

Mica blanc , en Iamelles souvent accol6es k la biotite et paraissant en de- 
river, dans la plupart des cas, par voie d'alt6ration secondaire. 

Nous considerons le grenat comme un des demiers min^raux cristallises ; 

son association pegmatoide avec le quartz semble du moins Tindiquer. 

Granaiites Ccs roches sont assez speciales , pour que nous leur r^servions une place ä 

ä amphibole. ^^ ^^^^ ^^ chapitre. 

Nous d^crirons d'abord les granulites ä riebeckite qui , ä notre connaissance , 
n'avaient pas encore et6 signal^es en France, et qu'on ne connait d'ailleurs 
jusqu'ici que dans deux autres gisements, celui de l'ile de Sokotra (Sauer) et 
celui de San Peters Dome, Colorado (Lacroix). 

On ne peut pas dire, dans tous les cas, que cette röche soit une rarete 
en Corse, car les gisements en sont relativement etendus. Nous n'en con^ 
naissons toutefois jusqu'ici que trois, tous situ^s sur la feuille de Vico ou 
sur la bordure occidentale de celle de Corte. Les gisements dont il s'agit 
sont d'ailleurs inclus dans les deux premiers massifs de granulite decrits plus 
haut, celui des montagnes de Th^micycle de Calvi et celui des Calanques 
de Piana. 
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Nous allons donner quelques renseignements sur chacun d'eux, en com- 
men^ant par ce demier, qui est en somme le plus 6tendu, celui qui renfenne 
les types las plus vari6s et le plus anciennement connu. 

11 a, en effet, et^ signale depuis longtemps par Gueymard (^), qui a d^crit Gisement d'Evisa. 
dans les termes suivants la röche comme granite ä tourmaline : 

« Le meme officier (M. Mathieu) indique des tourmalines pr6s d'Evisa. 
Informe qu il avait fait une course vers la Scala de la Speloncata , sur le sen- 
tier d'Ota, j'ai pris cette direction. On trouve constanunent, en descendant, 
le granit rouge enlremele de granit gris. Je dis seulement entremöl6 , parce 
qu'on a avance que le premier formait des filons dans le deuxieme : c'est une 
erreur. Aux trois quarts de la course, on aper^oit une röche dun gris bleu; 
mais quand on Tapproche , on reconnait de suite im petit granit bien caract6- 
ris6, dans lequel la tourmaline remplace le talc ou le mica. Cette röche est ici 
en place et les petites aiguilles sont croisees dans tous les sens. Celles qui sont 
d'un voliune sensible ne se trouvent que dans les parties de la röche ou la 
force de la cristallisation a pu se developper. 

« Pres de la Scala de la Speloncata, les aiguilles ont im plus gros volume, 
mais göneralement la röche est decompos6e ä la surface^ Mon mineur par- 
courait alors le pays de Galeria et je n'ai pu faire jouer la mine. Ces roches 
assez jolies ne sont pas de nature ä etre exploit^es, ä cause de leur position. 
Le sentier d'Evisa ä Ota, par la Scala W, est im des plus mauvais de Corse, et 
c est assez en dire sur les obstacles qu'il präsente. » 

Le gisement qui a environ i kilometre de longueur sur 200 k 3oo metres 
de largeur, est orient6 sensiblement Est-Ouest; on le suit dans toute sa lon- 
gueur, en allant d'Evisa ä Ota, par le sentier midetier qui quitte la route 
forestiere n? 9, d'Evisa au golfe de Porto, au droit de la chapelle San Ci- 
priano et descend par de nombreux lacets (Scda della Speloncata) , ä la riviere 
de Porto , qu'il traverse en denx points. 

n ne parait pas qu'on ait affaire ici ä un filon , mais bien plutot k une 
masse qui ne se differencie de la granidite encaissante que par la pr^sence de 
la ri^beckite intacte. 

^*) Voyage geologique et mineralogique en Corse, par £mile Gueymard, ing^nieor des mines, 
i8ao-i8ai (p. idi); Bastia ; imprimerie OUagnier. 

^'^ ScaUi della Speloncata, traduction litterale: «escalierde la grotte», fait d'aülcurs suffisam- 
ment image. 
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Ce gisement occupe donc , comme on le voit , ie bord Sud du massif gra- 
nulitique des Calanques, au voisinage de son contact avec le granite. 

Comme nous venons de le dire, il ne semble pas qu'on puisse difierencier 
p^trographiquement la granulite ä ri^beckite de celle des Calanques. Celle-ci 
renfdrme, en effet, d'une fagon ä peu pres constante, diss^minees dans sa 
masse, des mouches d'une chlorite extrßmement birefringente qui provient 
indubitablement de ralleration de la riebeckite. On peut d'aiileurs saisir cette 
alteration sur le fait, car, dans certains 6chantillons, la transformation est in- 
complete , et il persiste au milieu de la chlorite quelques d6bris du mineral 
primitif. 

Ainsi envisagee, la granidite ä riebeckite est donc loin d'etre une rarete 
dans cette region du golfe de Porto ; seidement les varietes oü ce mineral est 
intact et abondanmient d^veloppe paraissent peu repandues. D'une fa9on 
generale, et sauf quelques exceptions, on peut dire que la riebeckite n existe 
intacte et abondante que dans les varietes de granulite ä feldspaths blancs; 
partout — et c'est le cas le plus frequent — ou ceux-ci prennent une teinte 
rose chair ou rose saumon , par suite de la pr^sence dans leur masse de fines 
poussieres d'h6matite , cette amphibole est transformee partiellement ou inte- 
gralement en chlorite. 

Le type le plus fr6quent de la granulite ä riebeckite d'Evisa renferme : 

Zircons souvent tres abondants et parfois assez gros, en inclusions dans 
tous les autres mineräux, et notanunent dans la riebeckite et lastrophyllite , 
ou ils sont quelquefois r^unis en amas. 

Leur presence est constante dans tous les echantillons que nous possedons. 

Sphene et ilm^nite, toujours assez rares. 

Riebeckite , transformee ou non en chlorite , selon les echantillons. 

Astrophyllite , gen^ralement peu abondante et souvent partiellement alt^ree. 

Oligoclase rare et manquant tres souvent. 

Labrador exceptionnellement. 

Ces deux derniers feldspaths existent surtout dans la granulite des Calan- 
ques de Piana, mais fönt souvent completement defaut dans les vari6tes ä 
riebeckite intacte. 

Anorthose extrömement abondant, formant, avec le quartz, des plagesgra- 
nulitiques. On observe, en outre, dans certains echantillons, des traces nom- 
breuses de quartz de corrosion, ayant creuse dans les feldspaths des i^ords 
profonds, ä surfaces plus ou moins arrondies, et aussi de y6ritables plages de 
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quartz pegmatoide qui ne se di£ferencie du prec^dent que par Tacuit^ des 
angles et sa disposition en coins paralleles. 

Dans quelques druses non remplies , nous avons observ^ souvent des quartz 
avec leurs pointements pyramidaux et de la fluorine violette (Lacroix^*'). 

Les produits d'alteration sont : 

Le mica blanc, parfois en fines lamelles dans les feldspaths, surtout dans 
les plagioclases ; 

La chlorite ä polychroisme intense , provenant , sans aucim doute , de Talte- 
ration de la riebeckite ; 

Enfin , un min6ral se presentant en fibres jaunätres ou jaune brun , d'appa- 
rence phylliteux et qui est un produit de Talt^ration de Tastroph^dlite. 

L'existence de lastrophyllite , qui existe beaucoup moins abondante que la 
riebeckite , a et6 signalee pour la premiere fois par M. Le Verrier, puis re- 
cemment, par M. Lacroix. 

L'association de Tastrophyllite avec le zircon et la riebeckite etablit un 
point commun avec la röche du Colorado, d6crite par M. Lacroix W, 

Les propridt6s optiques de la riebeckite de Corse, telles quelles resultent 
de Tetude qu'en a faite M. Le Verrier, sont les suivantes : 

«Normale optique negative n^, situ6e ä quelques degr6s de h^g^ (loo) 
(oio) dans (j^ (oio); bissectrice positive n^ dans g^ (oio). L'axe d'elasticite 
moyenne n^ colncide avec Torthodiagonale /)A^ (ooi) (loo). La birefringence 

/lg — Tip estvoisine de 0,01 3; "'"2"" = 2. Cette riebeckite, partiellement epigÄ- 

nisee en epidote(*\ se präsente en prismes assez dlonges, de premifere conso- 
lidation. Les clivages mm (110) (110) sont bien marques. La caracteristique 
originale de cette amphibole ferrifere et sodique est d'etre negative , suivant 
la iongueur, k Tinverse de toutes les autres varietes. » 



^'^ M. Lacroix a fait une ätude compiäte de ees roches dans la deuxi^me partie du iome l" 
de ia Mineralogie de la France et de se* cbhnies, k laquelle noas renvoyons pour plus de de- 
tails, sur la description des min^raui rares qu'on y observe. D*aprfes ce savant, la fluorine, qu*il a 
le premier signalee dans ces roches de Corse , serait le produit de fumeroUes au m^me titre que 
la cryoUte des roches analogues du Colorado. 

(^^ Comptes rendüs de l*Academie des scicnces, t. CIX, n*^ 1, juillet 1889. 

^') C*est probablement chlorite quil faut lire, car aucune des nombreuses plaques etudi^es par 
nous ne contient d'epidote. La seule röche renfermantun peu d*^[Hdote dans les druses, que nous 
possedions, est d^un type deja dÜTerent et provient des environs d*un fdon de quartz, qu*on 
observe sur le bord de la route, entre la tour de Porto et la marine de Bussagna. 
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La ri^beckite se pr6sente gen^ralement en petits cristaux allonges, ne de- 
passdnt pas 7 a 8 miilimetre^ de plus grande dimension, parfois group^s en 
faisceaux grossi^rement sph^roiitiques (Olmo) , mais plus souvent ä orientation 
indistincte; c*esi le cas de ceHe que Ton rencontre a la descente de la Sc^a, 
sur la rive droite de la ri viere de Porto. 

Sur la rive gauche, entre les deux anciens ponts jet^s sur cette riviere, les 
cristaux ont frequemment 2 et 3 ceixtimetres; en un seul point, nous avons 
trouve ime variete de granulite oü Ton obsenre des cristaux de ce min^ral 
atteignant 1 2 ä 1 5 centim^tres de longueiu*. Dans ce dernier cas, rastrophyl- 
iite devient eUe*m^ine macroscopique. G^neralement, les faces cristadlines 
sont difBcilement observables, et nous n en avons vu aucun ^chantillon oä 
Ton puisse faire des mesures goniometriques. 
(iiscmcni A notre connaissance , ce gisement n'a encore 6t6 signale par personne. II 

est situe dans la haute vallee de la riviere de Ficarella qui, descendant de la 
Mufrella , vient se jeter dans le golfe de Calvi. 

Bonifato est le nom d une for^t et d'une maison forestiere qui en occupent 
la partie moyenne a 1 kilometre en aval du confluent de la Melaja et du ruis- 
seau de Porcareccia , au pied du sentier qui conduit dans la Filosorma par le 
col de Bonasa (1,160 metres). Tout le fond de cette vallee, sauf les hautes 
cretes de Penne-Rosse et de la Mufrella, ou les porphyres petrosiliceux ru- 
banes multicolores commencent k apparaitre, est constitu^ par une granulite 
tres analogue comme composition et comme aspect ä celle du gisement des 
Calanques. La granulite k riebeckite y forme des massifs assez importants. et 
difficiles k d6limiter du reste de la masse; ces massifs sont echelonnes entre 
le point (363) de la route forestiere et le confluent du rui33eau qui descend 
du col d'Avartoli avec celui des bergeries de Spasimata. Les points ou nous 
Tavons plus particulierement observ^e sont : 1*^ ä 4oo metres en contre-bas de 
ce confluent; 2^ en face du ruisseau de Melaja; et 3^ au voisinage inomediat 
de la maison forestiere de Bonifato, oü eUe est plus belle que partout 
ailleurs. 

Ici les vari^tfe de granulite renfermant de la chlorite provenant de Taltfera- 
tion de la riebeckite sont un peuplus rares que dans les Calanques; toutefois 
nous en avons d6jä vu un exemple dans la röche du col de Marsolipo. (Voir 
supra.) Gelte amphibole se presente ä Bonifato en cristaux aciculaires g6ne- 
ralement plus delies et plus allong^s qu a la Scda. Nous n y avons pas ren- 
contr^ les vari^^s ä grands cristaux du pröc^ent gisement. 
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La description suivante d'iine röche recueiliie ä la Fontaine voisine de la 
maison forestiere sufßra pour faire connaitre cette espece. 

On y observe : 

Zircons assez abondants, au voisinage ou en indusions dans ia ri^beckite. 

Sphene rare. 

Ri^eckite en aiguiUes d6li6es, ayant de 5 ä lo millimetres de longueur et 
souvent moins de 1/2 millimelre d'epaisseur. On obsetve parfois ä ToBil nu 
autour de ces cristaux iine aureole gris bleuätre caract^ristique (probabiement 
chlorite d'alt6ration). 

On voit aussi dans la röche des taches d'un min^ral jaune dor qui parait 
bien 6tre de Tastrophyllite alteree. 

Comme toujours, le feldspath est de Tanorthose de coideur blanche, par- 
fois penetr6 de quartz de corrosion. 

Le quartz a une tendance marquee a presenter des formes propres; on y 
observe aussi par places, a Tceil nu, les couleurs violettes de la fluorine. 

Bien qu un peu difierentes de la nature des precedentes , les roches ä ri^- Gisement 

beckite du haut Niolo occupent une Situation qui permet de les rattacher aux * 

roches du gisement d'Evisa. Quoique franchement en fdons ( Orientes 0. 2 5°S.) 
dans le granite ä amphibole qui constitue le fond des terrains en cet endroit , 
ces roches sont en efiet placees ä peu de «distance de la pointe N. E. de la 
bände granulitique des Calanques, defmie plus haut, et sur le prolongement de 
sa ligne de contact avec le granite. Un filon d une röche identique et de meme 
orientation peut d'ailleurs s'observer dans la granulite des Calanques, ä peu 
de distance et k TO.S. 0. de la Scala, au voisinage dun coude de la route 
forestiere n° 9. 

Au microscope, la structiu-e micropegmatique y apparait bien dans cer- 
taines varietes, dem^me d'ailleurs que dans plusieurs especes des gisements 
precites, mais, d'une fa^on generale, c'est plutot celle des granulites ä grains 
fins (aplites) qui domine; on est^en consequence tente dy voir une röche 
tres voisine de la granulite de la Scala et d'une venue tres peu post6rieure , se 
presentant seulement sous son facies aplitique qui convient aux roches filo- 
niennes de cette nature. 

Trois ou quatre filons de cette röche , parsdieles et de a ä 3 metres d epais- 
seur chacun, sont observables ä 5 00 metres ä TOuest du hameau de Calasima, 
d^pendance d'Alberlacce , et un peu plus au N. 0. pres de la fontaine de Man- 
dria. Comme nous lavons dit plus haut, ces filons se fönt jour au milieu d'un 



.«'< 



56 CONSTITUTION GEOLOGIQÜE DE LA CORSE. 

granite souvent amphibolique (notamment sous la Fontaine de Mandria), re- 
coup6 par de nombreux filons de porphyre p6trosiliceux et de diabase ophitique 
qui ont möme orientation que ceux de Taplite a riebeckite. La pr6dominance 
des filons de porphyre p^trosiliceux sur ceux de diabase va d'ailleurs en crois- 
sant au für et a mesure qu'on se rapproche des massifs du Monte Cinto , de 
la Paglia Orba et du Gapo Tafonato qui en sont presque exclusivement com- 
poses. 

Voici la description de quelques-unes de ces roches : 

a. Filon au N. 0. de Calasima. 

I. Sph^ne abondant rendu presque opaque par de fines poussieres rou- 
geätres. 

Zircon rare. 

Grands cristaux de riebeckite corrodes et pr6sentant des cavites remplies 
par la pÄte microgranulitique. Ces cristaux ofirent souvent des parties alt6r6es 
(d6pöt d'h^matite et Formation de fines aiguilles jaunes). 

Grands cristaux anciens d'anorthose avec quartz de corrosion. 

U. Pate finement granulitique , dont le Feldspath parait etre de Tanorthose 
avec nombreuses aiguilles de riebeckite ä contours geometriques nets. 

6. Filon ä TOuest de Calasima : 

I. Ici les cristaux du premier temps se boment ä : 
Sphene assez abondant en grains troubles. 
Zircon rare. 

Quelques rares aiguilles de rutile. 

II. Pate finement granulitique avec tendance ä passer par places k la 
micropegmatite, renFermant : 

Riebeckite en fines aiguilles ä Formes exterieures nettes, associee a Taegy- 
rine (^^ verte , ceüe-ci tres legerement polychroique et possedant une birefrin- 

^^) La d^coarerte de laegyrine daos ces rocbes est dae a M. Lacroix qui , comme nous Tavons 
dit plus haut , a fait des roches k riebeckite une elude tr^s compl^te , a laquelle nous renvoyoiis 
pour plus de d^taüs. L'existence timultande dans la m^me röche des deui mineraus, riebeckite et 
aegyrine, qui representent , comme on le sait, les seules vari^t^s d*amphibole et de pyroxene doot 
ia Zone d'allongement est negative , ne manque pas dans tous les cas d'^tre fort curieuse. 
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gence inlense , voisine de celle de l'epidote dans ses varietes les plus bir^frin- 
gentes. 

Ce pyroxene est presque aussi abondant que la riebeckite ; rassociation a 
lieu d'iine faQon assez variable : parfois deux cristaux sont accoles selon la 
face h^; dans d'autres cas, Taegyrine enveloppe la riebeckite, mais eile sy 
trouve aussi quelquefois incluse. 

Quant ä la päte granulitique , eile parait formee d'anorthose et de quartz 
avec quartz de corrosion et tendance par places ä la disposition pegmatoide. 

c. Filon au Sud de la Fontaine de Mandria. La röche est fort analogue ä la 
prec6dente , dont eile difFere seulement en ce qüe le fond devient franchement 
microgranulitique et renferme meme par places de v6ritable micropegmatite. 

Nous terminerons cette ^tude des granulites k amphibole par la description 
dune röche fort semblable, a Toeil, k la granulite ä riebeckite d'Evisa, et que 
nous avions prise tout d'abord pour un nouveau type de cette röche , mais qui 
au micrbscope s'en differencie nettement. E^e provient d un filon au milieu 
du grämte, situe surle sentier de Zonza au col d'Asinao, sur le prolongement 
de la crete qui s avance au S. 0. de la Punta del Pargolo. 

A Toeil nu, la röche präsente sur un fond blanc de nombreuses aiguilies 
allongees d'amphibole et rappelle k s'y möprendre la granulite k riebeckite. 

Au microscope, on y observe : 

Apatite. 

Fer titane avec mince enduit de sph^ne. 

Sphene en grains arrondis, surtout abondant au voisinage de lamphibole 
ou en inclusions dans ce mineral. 

Mica noir, parfois presque completement transforme en chlorite et epidote. 

Amphibole verte en cristaux allong^s, elle-meme parfois en partie chlori- 
tisee. Cette amphibole verte n'est pas de la riebeckite, mais de la homblende 
ordinaire. 

Plagioclase (oligoclase ou labrador, et probablement Tun et lautre dans un 
mSme cristal) souvent alteree dans sa partie centrale et presentant en lumiere 
paraflele des extinctions se faisant d'une fagon progressive et continue sous des 
angles croissants de l'exterieur vers le centre. 

Orthose rare. 

Quartz pegmatoide. 
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Une röche fort analogue est la suivante , qui a ete recueillie au Sud du ha- 
meaude Pisinale, pres de rextr6mite de la presqu'lle qui s^dlonge ä TOuest 
d'Ajaccio dans la direction des lies Sanguinalres. 

On y observe : 

Fer oxydule, fer titan6. 

Apatite en inclusions dans le mica et Tamphibole. 

Sphene assez abondant. 

Mica completement transforme en chlorite , epidote et calcite. 

Amphibole verte , intacte en cristaux allong6s. 

Feldspaths tres älteres (damourite, Epidote, etc.) oü Ton reconnait encore 
oligoclase et orthose. 

Quartz craquele ä tendance pegmatoide. 
Granulite Nous terminerons ce chapitre par la description des gisements de la variet6 

protoginique. protogiuique dont il a et6 question dans les Generalitös. 

Cette röche est une de Celles dont la Classification nous a le plus embar- 
rasse , en voici la raison : 

Si les granulites normales offrent de nombreux passages au granite , en re- 
vanche , elles pr6sentent des types francs poiu' lesquels il ne peut y avoir de 
doutes; tous ceux prec6demment d^crits sont dans ce cas. La protogine, au 
contraire, ne se montre nulle part avec un caractere franchement graniditique ; 
eile se maintient toujours ä la limite de ces deux roches et poiurait dans bien 
des cas etre attribu6e, avec presque autant de raison, au granite qu'ä la gra- 
nulite. C'est sous le bönefice de ces r6serves que nous la decrivons ä la fin de 
ce chapitre, mais nous ne nous dissimulons pas qu'il eüt peut-etre ete plus 
rationnel d'en faire Tobjet d'un chapitre special. 

Cette röche occupe, en effet, une place k part dans la s6rie des roches gra- 
nitiques et se difierencie k la Ibis des granites et des granulites präc6den>ment 
d6crits aussi bien par son facies que par son mode de gisement. Nul doute 
qu'elle ne corresponde k une venue speciale d un Age qui nous parait etre plus 
recent que c'elui des autres roches dejä decrites (^'. 

Comme pour ces autres roches, nous navons malheureusement aucune 
donn6e qui nous permette d'en fixer Tage avec quelque precision. Elle n est, 

(') La r^gion occup^e par ia protogine appartient encore k ia zone de plissements alpine , tandis 
que les granites et granulites de la r^gion Ouest sont a rapporter a l'apophyse hercynienne du 
S. 0. de TEurope, qui comprend la partie centrale de r£J|pagne, la Galice et le Nord du 
Portugal. 
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en effet, nulle pari en contact avec des terrains sedimentaires pouvant per- 
mettre de serrer le probleme de bien pres. Ce que nous pouvons dire xie cer- 
tain, c^est qu eile emp4te des fragments de schistes' et quartzites qui reposent 
sur eile dans toute sa partie Est et qu'elle a partout fortement redress^s. 

Le fait que la protogine est recouverte ä TOuest de Venaco et de Serraggio 
par les poudingues ä quartz enfume de TEocene n'apporte evidemment aucune 
huniere nouvelle sur la question , la venue de ces roches 6tant incontestablement 
bien anterieure au d^pot de cette formation. 

Nous pourrons peut-etre serrer dun peu plus pres la question, en faisant 
observer que cette granulite est recoupee par la serie des roches verte3 filo- 
niennes, porphyrites et diabases, dont la description sera donnee plus loin, 
et que, en revanche, nous n y avons jamais observe de filons de porphyre p^tro- 
siliceux, pourtant si abondants dans les roches granitiques du Niolo, region 
situ^e immediatement k TOuest. 

Si ce fait n est pas infinn6 par les explorations futures , il y aurait lieu de 
placer la formation de cette röche entre la venue de ces porphyres et celle 
des porphyrites qui , pour une partie au moins , leiu* sont posterieures. L'äge 
de la protogine ^^^ serait d'apris cela -postörieur au Carbonilere ou tout au moins 
voisin de la fin de la pdriode primaire. 

Le gisement de cette protogine est d'une unite remarquable; nous n'en 
connaissons en effet que quelques ilots ou quelques apophyses en dehors de la 
longue bände qu'elle forme dans la partie centrale de Tue , le long du sillon 
de Corte , ä la limite des roches granitiques et granulitiques normales et des 
schistes lustres et amphiboliques du N. E. 

Cette bände n'a pas moins de 90 kilometres de long, du promontoire de 
Curza, ä l'Ouest du golfe de Saint-Florent , jusqua Textremit^ m^ridionale 
de la longue arSte des montagnes de Verde, qui forment, au N. E. de Zicavo, 
le faite du partage des eaux entre Travo et Taravo. 

Son maximum de largeur de TEst ä TOuest (18 kilometres) est atteint pres 
de son extr6mit6 Nord, dans le massif des Aegriates, entre la pointe de TAl- 
ciolo, k rOuest, et la tour de Fornali, en face de Saint-Florent, ä TEst. 

^^' II reste d*aillenrs bien entendu que ce mot <üge > ne veut pas dire necessairement apparition 
aujonr, poisque poor cette protogine , comme pour la plupart des roches granitiques, il est fort 
probable que la solidification a eu lieu plus ou moins profond^ment sous des masses couvrantes 
et que ce n*est que par suite de poussees ulterieures, suivies ou non de d^nudations importantes, 
qu^il y a eu r^ellement apparition au jour. 

8. 
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Dans son ensembie, cette bände est r6gulierement incurv^e en un arc de 
cercle toumant sa concavite vers Tltalie, et sa direction varie entre N. i5°E. 
k sa pointe Nord, et S. 2 5^£. ä son extr6mite m6ridionale. En face de Corte, 
eile est sensiblement dirigee N. -S. (^J. 

Cette bände commence, comme nous lavons dit plus haut, au Nord, par 
le massif st6rile et absoiument desert des Aegriates, que traverse dans 
toute sa largeur la route nationale de Saint-Florent k Tile Rousse. Dans cette 
partie , ce massif n'est pas tres ^lev6 puisque aucun de ses sommets n atteint 
5oo metres (point culminant, Monte Iffana, ^'jb metres) et que la route 
sy maintient partout ä moins de 34 o metres d'altitude. Mais vers le Sud, 
.il se redresse subitement pour former la chaine du Tende (Monte Asto, 
point cidminant, i,533 metres), dont la cr^te sert de limite entre les 
cantons de Lama, k TOuest, et de Santo-Pietro di Tenda et Murato, k TEst. 
n se termine en pointe au Nord de Ponte-Leccia, un peu avant datteindre 
le Golo. 

Du c6t6 de TEst, ce massif supporte les schistes s6riciteux et amphiboliques ; 
du c6t6 de TOuest, il est egalement en contact avec des schistes et quartzites 
qui, bien qu'un peu differents d'aspect des schistes lustr6s de TEst, sont pro- 
bablement du meme äge et forment fond de cuvette sous les terrains eocenes 
qui les recouvrent sur une grande partie de leur 6tendue, entre la vallee de 
rOstriconi, k l'Est, et celle de la Bacimone et des affluents supSrieurs de la 
Navaccia , ä l'Ouest. 

Dans toule cette r6gion des Aegriates et de la chaine du Tende , la proto- 
gine afifecte tres souvent une structiu^e zon6e et passe en bien des endroits a 
de vdritables gneiss qui, vers l'Ouest, se fondent eux-memes insensiblement 
avec les schistes s6riciteux. Sauf peut-etre dans sa partie centrale et notam- 
ment dans les montagnes ä TEst de Lama, oü toute trace d'orientation des 
Clements phylliteux a k peu pres completement disparu, on n'observe donc 
guere dans ce premier massif que des varietes oü la disposition gneissique ' 
est franchement indiqu^e et va s'accentuant du centre vers la peripherie. . 
Ce fait nest d'ailleurs pas special aux Aegriates; nous le retrouvons sur 
toute la longuem* de la bände avec un peu moins d'extension peut-^tre, 
mais tout autant de nettet^. 



('' On a vu dans le chapltre i" que la courbe ainsi d^fmie reste parail^e aux chalnes de mon* 
tagnes de la r^gion des schistes lustr^s. 
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Cette protogine nous parait exister en profondeur et servir de substratum 
aux schistes s^riciteux et amphiboliques en beaucoup dendroits, et notam- 
ment dans le cap Corse. Wie apparait mSme dans piusieurs localites en ilols 
plus ou moins importants sous son facies exciusivement gneissique, notam- 
ment sur le flanc Ouest du Pigno , ou crete qui separe Saint-Florent de Bastia , 
et principalement au Nord de Poggio d'Oletta, oü Ton peut bien etudier le 
passage progressif de cette röche aux schistes lustres, en longeant le sentier 
qui de ce viHage conduit au col de Teghime en prenant en 6charpe toute la 
formation. Nous y reviendrons d aiüeurs plus tard en detail dans le chapitre ix , 
consacr^ k ces schistes. 

ün peu au Nord de Fonte-Leccia , le massif du Tende parait se terminer. 
brusquement; toutefois ce n'est lä qu'une apparence, la röche existe en pro- 
fondeur, mais son existence est masqu^e presque partout par les terrains sedi- 
mentaires qui occupent la plus grande partie de la cuvette centrale (^) et aussi 
par une bände de granulite rose plus ancienne , lai^e de 5 a 6 kilometres , qui 
s^parait siu: les deux rives de l'Asco et du Tartagine entre Moltifao et Castel- 
lacce, dans toute Tetendue oü ces importants cours d'eau ont suffisanunent * 
ravine les d^pöts s6dimentaires pour mettre a nu le fond de la cuvette. 11 n y 
a donc bien en r^alit6 qu'une discontinuite apparente entre la chaine du Tende 
et le massif ininterrompu qui existe en bordure sur toute la longueur du siUon 
central, entre l'Asco et Zicavo. 

Celui-ci est facile ä observer, gr4ce aux nombreuses coupures qu y deter- 
minent dans toute son 6paisseur les afBuents du Golo , regulierement espac^s 
du Nord au Sud entre TAsco et le Vecchio , et qui y ont creuse des gorges 
extr^mement pittoresques et toutes accessibles, soit par des sentiers muletiers, 
soit meme par des chemins rotables. 

Nous allons passer rapidement en revue ces coupes naturelles. 

La premifere moitie de la gorge de TAsco, entre les villages de Moltifao et Coupe <le l'Asco. 
d'Aso), est occupee par la protogine qu'on recoupe ainsi sur environ 3 kilo- 

^^^ Ce nest pas la d*ailleurs rme hypoth^se grataite, mais le r^soltat dobservations non dou* 
• teuses : on voit en efTet r^apparaitre plus an Sud cette m£me protogine sous Omessa , oü eile forme 
un petit massif allonge dans la direction du S. E. , et aussi entre Caporalino et ia crdte situöe a 
TEst de Tralonca , ainsi. qu*au Sud de ce demier village sur les territoires de Sainte-Lucie et de 
CasteUare di-Meccurio. Dans cette ^tendne eile se präsente sous son facies exciusivement gneis- 
sique. 
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metres de largeur de l'Est ä l'Ouest ( 4 kilometres selon le sentier qui est un 
peu oblique k cette direction). Du cöte de l*Est, cette röche est adoss^e aux 
schistes et quartzites verdätres anciens qui ont ete redress6s presque verticale- 
ment et dont rorientation est N. 20**E. Du c6t6 de TOuest, et immediatement 
au delä du point marque 8oö sur la carte de i'Etat-major, commencent ies 
gneiss decrits plus loin qui sont caract^rises en ce point par la presence de tr^ 
nombreux bancs interstratifies de gneiss amphiboliques passant ä de v6ritables 
amphibolites. Cette coupe est siurtout interessante parce qu'on y observe de 
nombreux exemples d'enclaves dans la protogiQe des schistes anciens voisins, 
et hotamment aux deux principaux coudes de TAsco, vers le milieu de«la 
bände graniditique. 

Au Sud de T Asco , Ies pointes dechiquetees qui dominant ä TOuest Piedi- 
griggio , Popolasca et Castig^ione , et designees sous le nom pittoresque d'af- 
guilles de Popol<nsca, nappartiennent plus ä la protogine, mais a la variet6 de 
granulile rose, plus ancienne, d6jä signalee entre TAsco et le Tartagine. La 
protogine n existe que plus loin vers TOuest; eüe est s6par6e de cette granu- 
lite rose par ime mince bände des schistes anciens fortement redresses dans 
toute cette r^gion. Des ilots de cette granulite rose, qui par sa nature parait 
encore appartenir ä la variet^ dite normale, prdc^demment 6tudi^e (voir^i^ra 
la description de la röche de Piedigriggio ) , se voient plus k l'Est : i ® derriere 
Ies maisons du pont de Francardo; 2** en aval du tunnel-viaduc de Capo- 
ralino, en longeant la voie ferree;. 3** entre Soveria et Castirla; 4** enfin, au 
S. 0. du col de San-Quilico et de la chapelle San-Rocco , oü eile forme Ies 
mamelons qui se d^veloppent a TEst du trac^ du chemin de fer de Corte , dans 
la direction de Santa-Lucia et de Castellare-di-Mercurio, et qui sont groupes 
autour de la Gma Tlncalcinata et du Monte M urato. 

Dans toute cette etendue , cette granulite est caracterisee par l'extreme faci- 

lite avec laquelle eile se d6sagrege. Selon toute probabilit^ , cette röche appar- 

tient encore ä la zone hercynienne ; il y aurait donc en ce point un chevauche- 

ment de cette zone avec la zone alpine. 

(k)upe du Golo. C'cst du villagc de Castirla qu'il faut partir pour remonter la cluse si 

pittoresque du Golo (Scala di Santa-Rdgina), aujourd'hui parcourue par une 
grande route-qui met la r^gion du Niolo en relation facile avec le reste de la 
Corse. Cette route reste sur plus de moitie de sa longueur et jusque sous 
la chapelle de San-Pancrazio (p. 8^9) dans la protogine qui a ici une puis- 

» • 

sance d au moins 6 kilometres de TOuest k TEst. 
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Celle röche esl, comme dans la vaUee de TAsco , comprise enlre les schistes 
anciens k TEsl (ponl du Diabie) el les gneiss k TOuesl (Corscia el bas Nioio). 
Sur loule cetle longueur« on y peul observer de nombreux filons de porphy- 
rite el de diabases qui l'onl recoupee el un gros amas en boüle de diorile qu ä 
Iraverse la nouvelle itmle , a TEsl de Cosla. 

Le Facies gneissique esl commun sur le bord orienlal de la bände , comme 
d'ailleurs pour loules les aulres coupes; de plus, comme en face du relais de 
Cosla, dans les Aegiiales, on y Irouve souvenl des varieles renfermanl plus 
ou moins abondanmienl de Tamphibole en crislaux allong^s. 

Les deux vall^es paralleles du Tavignano el de la Reslonica, qui s'ou\rent 
au S. 0. de Corte, recoupenl ä leur lour celle formalion dans loule sa largeur, 
qui alleinl en ce poinl un maximimi d environ i o kilomelres. Bien que plus 
elendues que les prec^denles, ces coupes sonl cependanl peul-^lre moins 
inslniclives ; on y chemine en e£Fel des heures entieres sans sortir de celle 
röche qui se monlre Ires homogene d'aspecl, sauf nalurellemenl le facies 
gneissique sur la bordure orienlale. C esl dans la parlie cenlrale , el noiain- 
menl sur la croupe Nord du Monle Rolondo qui en esl enlieremenl conslitue, 
qu'on observe les varieles les plus franches ; par conlre , le long contreforl qui 
s'avance -k TEsl vers Serrag^io esl en parlie conslilu^ par des varieles gneis- 
siques k lignes de slralificalion Ires distincles. On voil tres bien , de Vivario 
par exemple , ces roches dessiner des plans de slralificalion presenlanl un pen- 
dage Ires accenlu6 vers TEsl. 

La plus grande parlie des monlagnes situ^es dans le bassin du Vecchio, 
affluenl du Tavignano, el notammenl la masse imposanle du Monle d'Oro, 
qui fail pendanl au Sud k celle du Rolondo, sonl consüluees par la prolo- 
gine. De mSme , au Sud de Vivario el de M uracciole , la crdle qui de la forel 
de Sorba se dirlge vers la Punla del Orienle. 

Au Sud de Ghisoni , la crele , presque recliligne , qui , du Kyrie-Eleison , se 
dirige vers le Sud pour se terminer au Monte Formicola, en esl entieremenl 
formee , el la route nationale de Ghisoni a Zicavo , par la forel de Marmano 
el le col de Verde , y esl loul enliere situ6e , presque jusqu'en face des viilages 
de Palneca et de Ciamannacce. Celle roule* n'est d'ailleurs pas 6loignee de la 
limile Ouesl de la protogine, qu'elle prend en echarpe, landis qua l'Esl, celle 
röche descend jusqu'aux environs des bains sidfureux de Pielrapola. Dans 
loule celte poinle , au Sud de Ghisoni , le facies gneissique esl la regle , comme 
ä rexlremile Nord dans le massif des Aegriates, 
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Coraposition 
de cette rocbc 



Monograpbies 
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( Protoginc 
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Au point de vue de leur composition et de leur aspect, ces roches se dis- 
tinguent nettement des autres vari^tes granitiques et granuiitiques de la Cor&e. 
D*un bout ä Tautre de la longue bände diente plus haut, elles pr^sentent 
d'ailleurs une remarquable constance. 

Un de ces premiers caracteres est la couleur de leurs feldspaths qui sont 
presque toujours blancs, alors que la couleur rose domine, au point d'Stre 
presque exclusive, dans les granites et granulites de TOuest. La tendance tres 
marquee ä lorientation des phyllites donnant a ces roches un Facies gneissique , 
qui ne fait presque jamais completement d^faut, est aussi un caractire d une 
grande constance. 

D'autre part, comme on le verra par les descriptions qui suivent, la clas- 
ticit6 des 6l6ments constitutifs de la röche y est un fait constant; dans cer- 
tains cas, eile atteint visiblement tous les min^raux, m^me les plus infimes, 
et donne lieu localement k des variet^s oü la structure en mortier est des plus 
nettes. 

La clasticit6 des 6l6ments de cette röche et sa tendance ä la gneissicit6, 
sur tout sur le bord des massifs , ont en r^alit^ la m^me origine ; elles sont dues 
Tune et Tautre ä ce que la röche a 6te soumise k des actions m^caniques 
intenses post^rieurement ä sa consolidation. C*est lä, conune on le sait, un 
caractere conunun avec la protogine des Alpes. 

Dans ces roches , la biotite est presque toujours completement alt6r4e , et a 
cöte des produits ordinaires d'alt^ration de ce minersd, chlorite et £pidöte, 
on observe des nids d'un min^ral special en fines aiguilles brunes, dont nous 
avons constat^ la presence dans presque tous les ^chantillons examini^s, quoique 
ceux-ci fussent de provenances tres diverses. Les agr^gats de ces fines aiguilles 
qui accompagnent aussi le sphene sont reconnaissables k Tceil nu sous forme 
de taches brunätres, qui ne fönt pour ainsi dire jamais d^faut. 

Enfin le talc est fr6quent dans les variet^s gneissiques. 

Les monograpbies suirantes d'^chantillons de provenances diverses ach^ve- 
ront de definir Tespece. 

a. Prologine type provenant de la vallee de la Restonica. 
L'observation au microscope permet de reöonnaitre : 
Zircon. 

Sphene nettement : polychrpiq^e dans les teintes brunes , quelquefois en 
assez gros cristaux et generalement abondant. 
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Mica noir presque entierement altere et transform6 en chlorite et 6pidote 
et g^n^ralement accompagn^, ainsi que le sphene d*ailleurs, d'une multitude 
de tres fines aiguilles plus ou moins enchev^rees formant des agi:6gats ou des 
trainees. Ces aiguilles pr^sentent un polychroisme intense , jaune päle perpen- 
dicuiairement et jaime brun plus ou moins fonc6 parallMement ä leur allonge- 
ment. Leur bir^fringence est fort 6lev6e ; le signe de Tallongement est difficile 
ä d^finir, il parait etre positif. Nous n'avons pu en d6terminer exactement la 
nature. 

Oligoclase abondant. 

Microcline. 

Orthose , parfois avec filonets d'albite. 

Ces feldspaths sont souvent partiellement p^netr^s par du quartz de corro- 
sion. 

Quartz k extinctions roulantes. 

Quelques lamelles de mica blanc provenant de Talt^ration des feldspaths. 

Comme.nous Tavons dit plus haut, le facies granulitique nest pas net et, ä 
cote du quartz k formes propres , on trouve abondamment du quartz moulant 
qui , avec le quartz de corrosion , parait le r6sultat d'ime venue acide legere- 
ment post6rieure ä la formation des autres el6ments. 

La röche de la Scala de Santa-Regina (cluse du Golo) ne differe de la 
pr^cedente que par Texistence de lamelles d'amphibole verte (homblende) 
et la plus grande abondance de sphene et des aiguilles brunes dejä d6- 
crites, 

Celle du col de Sorba est plus feldspathique et moins charg^e en mica 
alt^r^; eile est en outre souvent parcoiuoie par des filonets d'epidote. 

b. Roche k el^ments clastiques provenant du flaue Sud du Monte d'Oro , 
au-dessus de la Station de Vizzavona. 

Fer titane, sphene. 

Lamelies de biotite renfermant du zircon et de Tapatite en inclusions, par- 
tiellement transformee en chlorite et epidote et accompagnee des aiguilles 
brunes du min^ral signai^ plus haut. 

Oligoclase parfois saussuritis6. 
- Microcline. 

Orthose parcouru par des filonets d'albite. 

Quartz ä extinctions roulantes. 
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Les feldspaths et surtout le quartz ont une apparence clastique que r^veie 
d'aiUeurs llnspection directe de la röche. De plus, entre les grands cristaux, 
on observe des trainSes constitu6es par des d^bris clastiques de quartz et d'un 
peu de feldspath (structure en mortier) accompagn^ de grains de sphene 
trouble, des aiguilles brunes d&jk signal^es, d'^pidote et de fines aiguilies for- 
mant houppes et constitu^es par une amphibole incolore. 

c. La röche suivante, qu'on trouve assez abondamment developpee a TEst 
de i'ancien relais de poste de Casta,. dans les Aegriates, constitue un type 
exceptionnel par la pr^sence d'abondants cristaux d'amphibole et son caractere 
plutöt granitique; ce serait donc une vari6t6 de passage au granite ä amphibole. 

Le microscope y revele la pr6sence de : 

Apatite en inclusions dans le mica et Tamphibole. 

Dmenite , avec gaine de sphene secondaire , surtout en inclusions dans Tarn- 
phibole. 

Sphene assez abondant et parfois en cristaux volumineux. 

Mica noir transform6 en chlorite et 6pidote, et aussi, mais plus rarement, 
en mica blanc. 

Amphil^ole verte (homblende) en grands cristaux. 

Feldspath compl^tement saussiuitise (damourite, 6pidote, etc.) abondant, 
(oligoclase?) pr6sentant souvent k son pourtour une couronne de feldspath 
intact (anorthose), orientä comme le feldspath central. 

Anorthose frais. 

Quartz granitique , nettement post^rieur, fendille et k ombres roulantes. 

La röche aBecte une vague tendance ä la gneissicit^. 

Types d. La röche suivante, qui provient dune rögion tres voisine de la prece- 

dente , est d'ailleurs franchement gneissique ; eile repr6sente bien le type nor- 
mal dans la r^gion des Aegriates. . 

Zircon, sphene. 

Mica noir completement alt^r^. 

Grands cristaux de microcUne et d'orthose bris6s, avec debris clastiques 
dans leurs fentes. 

Un cristsd d'oligoclase tordu et bris6 se voit aussi dans la pr^paration. 

Altemances de zones de quartz et de feldspath clastiques et de lits de chlo- 
rite, talc et öpidote. 



franchement 
gneissiques 
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e. La röche suivante , recueillie sur le sentier allant de Poggio d*01etta au 
col de T^ghime, dans Tapophyse de gneiss granulitique signal^e plus haut, 
nous a donne : 

Sphene. 

Grands cristaux de microcline bris^s et dont les fentes sont parcourues par 
des veinuies de tsdc et d'^pidote ou remplies par de menus d6bris de c[uartz. 

Quartz (etfeldspath rare) clastiques, en fine mosaique, altemant avec des 
lits de talc et d'^pidote. 

Cette röche, comme la pr^c^dente, presente des traces tres visibles d'ac- 
tions m^caniques intenses. 



CHAPITRE IV. 

DIORITES. (GABBROS, NORITES.) 



Noiis avons r4uni dans un mSme chapitre des roches basiques constitu^es G^n^raiit^s. 
essentiellement par iin plagioclase qui est tres g6n6ralement de Tanorthite, 
plus rarement du labrador et exceptionnellement de Toligoclase, et par un 
bisillcate (hypersthene, pyroxene ou amphibole) en plus ou moins grandes 
plages et pour une partie au moins post^rieur aux feldspaths qu'ü moule net- 
tement, donnant k ces roches une structure' ophitique ou plutot poecilitique 
parfois assez marqu^e. 

Ainsi definies ces roches comprendraient plusieurs types distincts oscillant, 
Selon la nature de Tel^ment basique, entre les noiites et les diorites franches 
en passant par les gabbros. II nous a paru inutile de consacrer un chapitre 
special k chacune de ces variStes, d'autant plus qu'eUes offrent, au point de 
vue de leur origine , des analogies frappantes et que les passages d un type au 
voisin s'observent souvent dans un mSme gisement. * 

D'aiUeurs teUe röche que nous d^nommerons diorite ne diflTere d'un gabbro 
que par la Substitution de Tamphibole au diallage, Substitution qui, disons-le 
tout de suite, estle cas normal, mais qui, dans plus d un cas, est probablement 
le resultat d'ime simple oiu'alitisation du pyroxene. 

Ces diverses roches existent en filons et en dykes irr6guliers au milieu du 
granite ; elles forment rarement des masses consid^rables , mais leur fr^quence 
dans certaines regions de Tue ne permet pas de les passer sous silence. E31es 
constituent dans tous les cas des roches interessantes, quelques-unes m^me 
curieuses, et cette consideration nous a determine k leur consacrer ici une 
place relativement importante. 



70 



CONSTITUTION GEOLOGIQÜE DE LA CORSE. 



DIslinclion 
d'avec les roches 

(diabases) 

ctudiöes 

au chapitre vn. 



Distribution 
des gisements. 



Les Varietes norites et gabbros, qui ne sont que des cas particuliers des dio- 
rites 6tudides dans le präsent chapitre , doiveiit 6tre consid6r6es comme tout 
a fait diffi^rentes des roches de mSme nom que nous ätudierons comme ac- 
cessoires des diabases , dans le chapitre vii consacr6 aux roches post-eocenes. 
Les conditions de gisement et Tage de ces deux sortes de roches sont, en 
efFet, completement difförents, les diorites (norites, gabbros) 6tant des roches 
certainement beaucoup plus anciennes que les diabases (et norites et gabbros 
associ6s) , encore bien que les circonstances ne permettent pas d'estimer, m^me 
approximativement , Tage des premieres. Ces roches se difiE&rencient d'aiUeurs 
d'une fa^on complete ä premiere vue et ne sauraient Stre confondues meme 
par un oeil peu exerc6. 

La rdgion oü elles sont plus particulierement d6velopp6es et oü elles se 
prÄtent le mieux ä l'ßtude est la partie moyenne de Tarrondissement de Sar- 
tene , formant ime bände triangulaire comprise entre le golfe de Valinco , ä 
rOuest, et Tembouchure de la riviere de Conca, k TEst. Au milieu de cette 
bände , il y a lieu de distinguer une zone centrale comprenant la majeure 
partie des cantons de Sainte-Lucie de Tallano , Serra-di-Scopamene et Levie , 
oü ils presentent leur maximum de d^veloppement, en meme temps qu'on y 
rencontre les varietes les plus interessantes. 

Mais elles ne sont pas cantonn6es dans ce seul espace et nous en avons re- 
trouvS im peu partout , dans toute T^tendue de la zone granitique et granuli- 
tique de TOuest et du S. 0. , soit sur plus de la moitie de la surface de Tlle. 

Partout oü ces roches existent en filons observables (Levie, San-Gavino di 
Carbini, Castelluccio pres Zonza, tunnel de la Foce de Vizzavona), Tonen- 
tation moyenne de ces filons est voisine du S. 0. avec des 6carts autour de 
cette direction ne paraissant pas d6passer 20 degr^s. Quelques-uns de ces 
filons, et notamment ceux que Ton observe entre Levie et San-Gavino, ont 
une certaine continuit6 et on peut les suivre sur des etendues importantes. 

Ce que nous avons appel6 dykes ou masses ä contours irr^guliers ne sont 
peut-etre apres tout que des filons que les circonstances ext6rieures d6favo- 
rables k Tobservation ne permettent pas de reconnaltre d'une fa^on suffisam- 
mentpr^cise; ils correspondent, en elFet, ä des regions.oü le maquis, qui 
malheureusement ne fait presque jamais defaut dans cette partie de la Corse, 
presente une imp^n^trabilite souvent presque absolue. Pour cette raison, nous 
ne pouvons guere, en T^tat de nos connaissances, 6tablir le depart entre ce 
qui est filon proprement dit et ce qu'il convient de designer plus particulie- 
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rement sous le nom de dyke; tout ce que nous pouvons dire, c'est que, si la 
disposition filomenne n'est point douteuse pour un grand nombre de ces ^se- 
ments, il nous a pani qu'en d'autres endroits on avait afiaire k des dykes ou 
masses k contours plutöt grossiärement arrondis que limit^s par des äpontes 
rectilignes et paralleles. A ce demier mode de gisement se rattacheraient les 
roches observ^es k Gonca, Celles visibles pres du ruisseau de Porto, en face 
d'Ota, et la fameuse diorite orbiculaire du pays de Tallano qui n'en est qu'une 
vari^tö. 

A ces gisements nous aurons h ajouter celui de la pointe de Parata et de la 
train^e des iles Sanguinaires, qui limitent au N. O. le golfe d'Ajaccio, et que sa 
proximitä relative de cette demiere ville permet plus particuli^rement d'^tudier. 

En ce poinl, la diorite apparait en masses recoup6es par une granulite tres 
quartzeuse saus la forme de plusieurs iilons grossi^rement paralleles, orient6s 
S. 40° 0. , qui sont tres visibles au bord de la mer, entre l'embouchure de la 
petite riviere qui descend du col de Sant' Antonio et la tour de Castelluccio , 
situ^e ä reitrdme avanc6e vers le lat^ de la plus occidentale des Sanguinaires. 
(Voirfig. 4 et 5.) 

Flg. 4. 



Pro61 dsa ilei Sanguinsires; vue prise du large. 



LEGENDE. 



G*-«. Granulileenfitonädwisi» diorite (MUS lest 1 S",. Diorite fonnant la masM des Iroii floU qui 
inBpbore,irers«ntN.O.;etkla pointe Sud). | barrenl la pasie.et de ille principale. 

La deoüdation de la cöte , produite par les embruos de la mer, qui est 
aouvent houleuse en ce point, et qui ont pour ainsi dire d6cap6 le tenrain, 
partout ailleurs couvert dune v6gitation intense de maquis, est favorable ä 
i'observation , d'autant plus que la teinle foncie de la diorite tranche nette- 
ment sur la couleur rougeätre de la granulite. C'est la premifere Observation 
que peuvent faire les g6otogues venant du continent avänt leur arriv^e ä 
Ajaccio, au moment oü le bateau double la poinle de Parata, qui est la pre- 
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CONSTITUTION GEOLOGIQUE DE LA CORSE. 

J mifere terre corse que Ton voit d'un 

^ .5 A ces roches essentieüement ba- 

siques, nous avoDS rattachä une s^rie 

de produits oü l'aciditö augmente et va 

parfois jusqu'ä l'isolement de la silice 

„ _ _ sous fonne de micropegmatite et de 

§ A^ quartz libre, en meme temps que le 

n 9 .3 feldspath monte de l'anorthite k l'oli- 

I 8s * gociase, et qui, bien que dififörenls des 

s 1 1 pr^cädeuts, nous OQt paru devoir ätre 

« ~ *■ d^crits dans ce chapitre. Nous ne nous 

dissimulons pas toutefois que ces roches 

n'ont avec les pricidentes qu'un degr^ 

de parentä assez ^loignä; c'est cepen- 

1 1 z. dant ä elles qu'elles ressemblent le plus 

panni cetles qui pourraient leur ötre 

compar^es et c'est ce qui nous ddcide 

ä en faire une annexe des diorites. 

3 -2 

g ä Eäes fonnent des lUons assez nom- 

j % breux dans la granulite protoginique 

decrile plus haut. De bons exemples 

s'en trouvent notamment ä la descente 

du col de Verde sur Gbisoni et entre le 

g f col de Sorba et Vivario , dans les ravins 

.| "Ö^ qui d^bouchent k l'Est de Muracciole, 

*■"' I, ä la sorlie de ce village. Nous avons 

~ ■" aussi observ^ des filons dune röche en 

tout semblable dans le granite granu- 

ji "^ g htisant des environs de l'embouchure 

|_jj: g de la rivifere de Figari, sur la route de 

§ I 1 Sartene k Bonifacio, et pres du village 

. s £ =3 de Santa-Maria-Siche, sur la route 

I a ii) d'Ajaccio k Sarlfene. 

^ " Enßn un autre type de roches, de 

^ „ structure et de compositioa un peu dif- 
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f^rentes, apparaissant en boules peu volumineuses au milieu du granite ou de 
la granuiite, est k rattacher aux mÄmes especes. li y a toutefois une diffören- 
cifttion sensible k itablir entre ces roches et les pr^c^dentes, soit cooime mode 
de gisement, soit comme composition. Ces dernieres, qui sont des diorites 
franches, paraissent etre des enclaves importantes de roches plus ancieimes 
que le granite ou la granuiite, pincäes au milieu de leur masse^ tandis que 
les premieres sont d'une vemie post^rieure aux roches granitiques. Nous avons 
observe ces enclaves au S. 0. de Piana , au bord de la route nationale n° 1 99, 
eotre le col de San-Martino et le ruisseau de Chioni (point 269 de la Carte 
de r£tat-major) ; en divers endroits de la ctuse du Golo, le long de la nouvdie 
route qui mene dans le Niolo, et notamment au droit et un peu en aval de 
Corscia, pres Costa; enfin en divers points des vall^es du Tavignano et de la 
Restonica, en amont de Corte. 

Apres ces göneraliles, la description de quelques-unes de ces roches les-plus Mon(^T»j>iiies 
typiques nous parait nÄcessaire pour bien fixer l'espece et accentuer les difffi- 
rences qu'on observe entre ses diff6rents tennes, 1 



principaiu typei. 



a. Echfuitillon provenant d'un point situä au bord de la route foresti^rc Diorii« anortitiquc 
„. „ n° 4, entre Levie et San-Gavino dt Carbini jpeni tue 

Flg. 6. _ ou nonto 

({iion dans le granite normal de Levie d^ciit ä ampliiboln. 
plus haut). 

. . Cette röche, d'une teinte brun fonc6, prä- 
sente ä l'oeil nu, k cötä de parties oü Le feld- 
spath et le bisilicate ont des dimensions k peu 
pres Egales, des plages ^tendues ou l'amphi- 
bole , en tres gros cristaux ä orientatioo unique, 
motde les aulres Zements en donnant ä la röche 
une stnicture poecilitique defi plus caract^ris^es. 

Lame mince lailläe ilans ud cristal de, , .. iirj' > -.i 

homHeode (A) de la diorite de Levie; I-esplagcs ainsi cngioböes dans un m6me cnstai 
{LO™d'-r'%,''ihJe'*(Hr'*"'''^'* ontqueiquefois8ocentimetrescarrfeetplus,et 
(Lumiire poiarWe. SC rdveleut nettemeut ä l'ceil nu par le miroite- 

ocDt de 3o diuiiMin«iTin>D"'.J 



ment qui se produit simultan^ment dans toute 
l'Ätendue du cristal enveloppant sur les 'surfaces de clivage paralleles. 

''' Cette figtire est eitraite, ain« que les dem »uivantes (n** 7 el 8), de i'ouvrage Mineralogie 
de la France et de tet eohnief, de M. Lacroix, et la [danche'en o ^te gracieuKOient mise ä nolro 
dispoüÜon parce savant. 
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Au microscope , ia röche se montre compos^e de : 

Fer oxydule, fer oligiste,'hypersihene, diallage en rares lamelles et anor- 
thite remarquabiement frais, moules par de grands cristaux d amphibole noire 
(hombiende). 

L'hypersthene präsente un polychroisme assez ^nergique dans les teintes 
vertes (ä^), bnin jaune (/i„) et brun rougeätre [n^). En dehors de ce pyroxene 
rhombique , on distingue dans la preparation qudques rares lamelles de dial- 
läge bien reconnaissable ä sa birefiHingence beaucoup plus forte et au maxiinum 
caracteristique de 38 degr^s pour Textinction rapportee a la trace du clivage 
facile h^. Ces mineraux, a leur contact avec le cristal d'amphibole envelop- 
pant, presentent souvent une zone plus ou moins iarge oüse sont developp6s 
de fins granules de fer oxydule. L'amphibole enveloppant appartient ä la Va- 
riete hombiende et presente un polychroisme assez intense dans les teintes 
brunes. 

D*apres cette description, la röche sera^t une diorite anorthique ä hyper- 
sthene ou une norite ä amphibole« a structure pcecilitique tres d^veloppäe. 

(jaMm>4 b. La röche suivante, qui est de la meme provenance, etablit un passage 

niiortiiiques ^^j g^x gabbros, par Substitution pure et simple du diallage a Thypersthene; 
ä «mphiboie. ^'^® ^^ ^'®^ diff^rehcie d^ailleurs pas a Toeil nu et oifre comme la pr6cedente , 

ä cote de parties a structure grenue, des plages tres elendues oü cette. struc- 
ture dcvient poecilitique , lamphibole moulant tous les autres elements qui 
a'y presentent pas de formes propres. 

Ici d'ailleurs cette amphil^ole parait due ä louralitisation du pyroxene 
pnmitif. On ne retrouve plus guere, en effet, au milieu de Tamphibole que 
([uelques rares ilots de diallage intact et, plus souvent möme, que des facules 
ou la trace du clivage primitif n'a pas entierement disparu et oü abondent de 
fins granules de fer oxydule. 

Comme nous lavons dit plus haut, le pyroxene primitif parait etre icl ex- 
rlusivement du diallage; on ny observe, plus, en effet, d'extinctions selon la 
trace du divage facile , et les teintes de polarisation sont beaucoup plus vives 
({ue prec^denunent. 

Le poiychrojmie de lamphiliole ^st ici different de celui obaervö dans la 
plaque precMente; il est beaucoup moins intense et les couleurs vertes et vert 
päle ont remplace les teintes brunes; ce mineral oscille donc entre raclinotc 
et la hornblende. 
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Par IUI ph^nomene assez frequent, cette amphibole presente elle-meme en 
quelques points une transformation en biotite , resultat d une aiteration plus 
profonde, et oü s'observent les aur^oles polychroiques caract^ristiques des 
zircons , bien que ceux-ci soient invisibles aux plus forts grossissements. 

Comme pr6c6demment, Tamphibole moule le feldspath qui est de lanor- 
ihite remarquablement fraiche presentant les macles de lalbite et de la p^ri* 
cline. On observe, en outre, quelques cristaux de magn^tite et de pyrite. 

Cette röche est un gabbro anorthique a amphibole , ^tant bien entendu que 
Tamphibole ne pcirait pas etre le min^ral primitif. 

Des roches en tout semblables aux precedentes s'observent en plusieurs 
points du canton de Levie, et notamment dans la for^t de Zonza, au bas de 
la montee du chemin muletier qui, par Castelluccio , conduit ä Porto ^Vecchio 
(point 917 de la Carte de TEtat-major). 

c. A rattacher ^alement k ces m^mes roches l*^chantillon suivant qui pro- 
vient du tunnel de la Foce de Vizzavona , dans le premier tiers de sa longueur 
a partir de la t^le Ouest ^ *). 

Sa composition est la suivante : 

I. Fer oxydide, fer titane avec enduit de sphene, pyrite. 
Feldspaths tres souvent presque completement älteres, au milieu desquels 
on reconnait quelques cristaux k peu pres intacts de labrador et d'oligoclase. 

IL Le tout moule par d'enormes cristaux de homblende, polychroique 
dans les teintes vertes, et produit evident de Touralitisation presque complete 
du diallage, dont les traces du clivage h^ sont encore tres nettes, et qui ren- 
fenne les inclusions brunes' formees de lamelles align^es couchees selon cette 
face, caract6ristique de ce mineral. 

Feldspaths et amphibole pr6sentent des traces nettes de d^formations me- 
caniques. 

« 

III. A signaler comme produits d'alteration secondaires : ^idote , peut-ötre 
un peu de zoisite, calcite. 

La röche est un gabbro labradorique a amphibole. 

(^) Cet ^hantilion a et^ recueiUi pendant le percement da tunnel; on en trouve encore des 
(ragments dans le ballast da cöte d*Ajaccio. Nous avons vainement cherchd a la sarface la trace du 
nion rencontre en profondeur. 

10. 
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Diorites (gabbros) Conune suite naturelle ä T^tude de ces gabbros, nous abordons edle de 
anoriiiiquci rochcs trfes anciennes qui sont en relation intime avec eux et qu a cause de leur 

orbicalaires. , ^ ^ * 

raret^ nous d^crirons avec quelque detail. 

Nous voulons parier des roches connues sous les d^nominations assez im- 
propres de : granite orbiculaire, diorite orbiculaire, corsite, etc., qui paraissent 
etre tout simplement un cas particulier de Celles d^crites plus baut et me- 
ritent par suite le nom de gabhros anorthiques ä amphibole. 

Voici d'abord la description du gisement, unique ä notre connaissance et 
trfes peu 6tendu , de celte röche classique , tel du moins^ qu'il ressort des obser- 
vations que nous avons faites sur les lieux k deux reprises differentes. Nous 
ne pouvons malheiu*eusement pas ötre sur ce point aussi explicite que nous 
Taurions d^sir6, les conditions d^fectueuses de lobservation ne permettant 
pas d'elucider cette question d^une fa^on compl&te et definitive. 

Ce gisement est situe ä 2 kilometres environ au Sud de Sainte-Lucie de 
Tallano. On $y rend par le sentier qui , laissant k gauche la route de Levie 
k la chapelle San-Rocco, se dirige au Süd vers le petit col compris entre le 
Monte Piano-Maggiore et la Punta Campolaccia (points 633 et 582 de la 
carte de TEtat-major, feuille de Sartfene). II occupe le haut du ravin qui de 
ce col descend vers le Fiumicicoli et s y jette un peu en amont de la soiuxe 
siüfureuse de Caldane. 

L'ing^nieur des mines Gueymard, qui a visite ce gisement en 1820-1821, 
en a donne^^J une description assez detaill^e, mäis qui nous parait avoir besoin 
d'^tre compl^t^e et rectifi^e. II y voyait un ou plusieurs filons dans le granite, 
mais il ne semble pas avqir soup9onne la relation qui existe entre cette 
röche et un gabbro tres analogue ä ceux precedenunent d6crits qui lac- 
compagne et en enveloppe souvent des Fragments, comme nous le verrons 
plus loin. II avait cependant constate lexistence de ce gabbro, puisqu'il le 
decrit sous des noms tr^s divers : amphibolite, diorite, grunstein, et signale 
son existence dans le granite de Sainte-Lucie, au voisinage de la diorite orbi- 
culaire. 

Les roches de fond sont constituees dans toute cette r^ion par un granite 
granulitisant k feldspaths rosös, oii Ton rencontre de tres frequentes enclaves 
des roches grenues amphiboliques decrites plus haut comme annexes du gra- 
. nite, au chapitre u. 

^*^ Voyage geologique et miner alogiqae en Corse, ouvrage d^ja cite, p. 67. 
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•Au milieu de ce granite« on voit affleurer, sous ia Punta Campolaccia et 
dans une direction sensiblement S.O., trois ou quatre dykes, d'aüleurs peu 
^tendus, d'un gabbro amphiboüque analogue k eelui de San-Gavino, pr6c6- 
demment decrit, repartis sur une longueur de 4oo a 5oo metres ä partir du 
sommet. Ces dykes sont accuses a rext^rieur par.des saiUies malheureusement 
peu 6iev6es et qu il faut chercher au milieu du maquis pour les reperer les 
unes par rapport aiu autres. Associees k ces gabbros et paraissant pincees au 
milieu d'eux , se montrent des masses aux formes absolument irregulieres et 
generalement anguleuses d'une röche de teinte plus päle et de Constitution 
mineralogique analogue. En la regardant de plus pr^s , on y distingue des orbes 
de grandeiu^ et de nature diverses, noyes au milieu d'un magma qui k Toeil 
ne parait pas en differer sensiblement ; c'est la diorite orbiculaire. Ces orbes , 
qui ne sont generalement pas jointifs, ont ime forme assez regulierement sphe- 
roidale; ils sont distribu^s dans le magma englobant dune fa^on tres irr^gu- 
liere. 

Cette röche , dont Telaboration parait s etre faite en profondeur, semble 
avoir 6x6 amenee au jpur toute formee par le gabbro , dans lequel eile constitue 
ainsi des enclaves homeogenes d'un volume consid^rable. Nous verrons plus 
loin que ce n'est pas la une hypothese purement gratuite et que des Fragments 
de cette röche, k contours plus ou moins arrondis, et m&me des orbes com- 
pletement d^tach^s de la röche, sont nettement empät^s dans ce gabbro plus 
basique ou ils semblent avoir subi un commencement de ramollissement et 
une r6sorption partielle. 

Les plus grandes masses de diorite orbiculaire que nous ayons pu voir n'ont 
genäralement que quelques dizaines de metres cubes dun seul tenant, et il 
ne nous a pas paru (contrairement ä ce qu*en dit Gueymard) qu'on puisse y 
trouver facilement des blocs presentant assez d'homogeneit^ , sous le vohune 
dun metre cube par exemple, pour que son utilisation en grand dans la 
marbrerie soit possible. 

Les orbes qu'on y observe sont de plusieurs sortes; nous en distinguerons ätade de detail 
trois Varietes , entre lesquelles on trouve tous les passages« Les deux premieres 
ne sont d'ailleurs, pour ainsi dire, que des ebauches de la troisieme, qui est 
la plus parfaite, et en derivent par voie de simplification. 

PremUre varieti. — Cette premi^re variet6 est constituee par des globules 
de lo ä i5 millimetres de diametre, a contour grossierement sph^roidal. 



de la stmctar« 
de ces globules. 
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souvent presque joihtifs ou presentant parfois meme de legeres pefietrations, 
oü lanorthite en cristaux de moyenne dimension entre pour ainsi dire exdu- 
sivement. Ce feldspath y est orient6 d'une fa^on quelconcpie et non radiale^ 
ment, comme nous aurons i'occasion de le voir plus loin. 

L'intervalle laiss6 libre entre ces masses arrondies est remjdi par de Tamphi- 
bole ( actinote faiblement polychroique ) en gros cristaux synthetiques , composes 
de fmes aiguilles juxtapos^es, paralleles ou enchev^tr^es. Quelquefois on 
observe , au milieu de cette amphibole , des lamelies de biotite qui paraissent 
en resulter par voie d alteration. 

Deuxieme varietS. — Elle se diffi^rencie de la pr^c^dente par plusieurs 
cotes : d abord les globules sont beaucoup plus gros ; ils sont generalement 
tr^ r^guliers et se s6parent facilement selon une surface nette et assez voisine 
d une sphere du magma enveloppant ; mais la particularit6 la plus caract6ris- 
tique consiste dans ce fait que si la composition y est constante du centre a 
la periph^rie (anorthite, avec quelques rares lamelles d'ampbibole), la struc- 
ture y est au contraire tres variable; au centre, en efiet, on y observe un noyau 
de meme nature que le globule de la premiere vari^te et ou les feldspaths 
sont Orientes dune fa^on quelconque ou a peii pres; mais ce noyau est recou- 
vert d'une couronne plus ou moins epaisse de ce meme feldspath en cristaux 
aliong^s et plus petits, dispos^s radialement ou plus exactemeut pär secteurs 
d'orientation optiqüe unique , et cela avec une r^gidarit^ d autant plus grande 
qu*on s'approche davantage de la periph^rie. 

Le diametre totsd de ces orbes est generalement compris entre 5o et 
60 millim^tres, mais il atteint exceptionnellement 76 ä 80 millimetres; le 
noyau central k orientation indeterminee a, de son cote, de \b k 2h milli- 
metres de diametre f mais, selon les echantillons, il peut envahir presque com- 
pletement le globule ou, au contraire, se rSduire beaucoup. 

Dans le plus grand nombre des cas, Tanalyse en bloc dune de ces boules 
donnerait sensiblement la composition de l'anorthite , tant les min^raux 6tran- 
gers ä ce feldspath y sont rares ; ces boules dessinent aloi^ des cercles blancs 
d aspect nacre qui se d^tachent sur le fond plus sombre du magma enve- 
loppant, oü Tamphibole entre au contraire abondamment, mais en propor- 
tions tris variables dun point ä Tautre, comme si le d^faut d'homogen^ite 
etait une loi qui ne doive pas soußrir d'exception dans le mode de Formation 
de ces rOches. 
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Troüiime variite. — La Iroisi^me vari6t6 (voir fig. 7 ) , qui doil etre con- 
üder^e comme la plus parfaite au point de 
vue de U regularit^ de la structure, di£B&re 
de la prec^dente en ce que Tamphibole 
entre daus sa composition au mäme titre 
que I anorthite , mais s'y dispose ä son tour 
selon une loi d^terminee que nous allons 
faire connait^e en donnant comme exemple 
la description de la vari^t^ la plus complexe 
et la plus parfaite que nous ayons observee. 
De m^me que dans la deuxieme variete , 
on Y distingue deux r^gions tres diff^rentes 

Uiorite orbiculaire de Stinta-Lucie de Tallano. J o o 

(lUductioD de i.) comme slructyre : un noyau ceotrai et ime 

couronne p^riph^rique. 
Dans le noyau, on peut souveitt öbsei^er trois zones successives : 
Au centre (en a de la figure schematique ci-jointe), un ^obule de 12 ä 

ao milliraetres de diametre, 
^^' ^' identique comme composi- 

tion et structure au magma 
enveloppant. 

Vers son pourtour, on voit 
-:,'.:Br.-.- d^jä s'esquisser, en möme 

i*» L.._^.._ lemps qu'un d^part in- 

{ 15 complet entre les eUments 

I 20 feld&palh et ampbibole, une 

— .1 i-- tendance ä Torientalion res- 

pective de ceux-ci, les feld- 

t'^pire acfa^atiipic mootranl !■ diapostlion des loitet roneentrique* spaths SC (lisposaut rs- 

d'un globule de U diorite orbkuUifc. dialcment et ramphibole 

(Gnndcur DtluHlr.) . ,, , 

. „ . , langenliellement; la lone 

A. Cjros cnslal d miipiiilmlc moulutt deui globule) voiiiDS. , . . - 

feldspathique est inlerieure 
ä Celle oü famphibole domine, el ce demier niineral limite ainsi, seien imc 
ligne träs grossierentent spheroldale, le noyau de la couronne. Ces deux 
zoncs, que nous d^signons sur le croquis schematique par les lettres h et c. 
ont assez souvent des epaisseurs de 3 ä 5 millimelres, ce qui donne au noyau 
total des dimen.siom oscillanl entre 1 8 et 2a millimetres. 
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La courooae , eile , a une ^paisseur de 8 ä 1 3 miUim^tres ; l'anorthite y est 
dispos^e en cristaux allong^s dans le sens des rayons et accoläs de fa^on ä con- 
stituer des groupements polysynth^tiques en forme de secteurs d'une Ouver- 
türe variable, mais ne d^passant guire i Sdegr^, oü les cristaux ^l^mentaires 
s'äteignent sensiblement en m^e temps-Ges cristaux pr^sentent d'ailleurs des 
-. ' ' Qiacles individuelles seien les lois 

de l'albite et de la p^ncline, ce 
qui donne ä i'ensemble un Facies 
r^ticule special qu'il est difficile 
de däfinir d'une fa^on plus prScise 
(voir %. g). 

En meme temp&que ie feldspath 
s'oriente ainsi, la Separation des 
äl^menls, feldspath etampfaibole, 
qui n'^tait qu'ebauch^e dans les 
zones 6 et c, devient plus parfaite, 
et Tamphibole dessine au nulieu 
Un,e mi„e= d™ globul. d. I. fig.r. p*M„B. <''' t'^^P"'^ "" ««^n nombre de 

En haut, UD gmti criild de homblende; ZOneSCOnCentHqueS (nOUSenaVOtlS 

le mie Je I. prtpm.i.n e.1 fo™« p„ de r.norlUle. „i,^„^ j^^'j, l,„it) quelquefois 
(Repradiiclioo d'niie pbotograpiue, lomicrc pobiiifa.] (•/■></ 

extremement iines (jusqua i/io*^ 
de miflimetre) et qui ne s'accusent a l'ceil nu que par un mince Ijs6r6 verdÄtre 
ä peine perceptible. Au microscope , ces liseres se rösolvent en des zones char- 
g^es d'amphibole qui, k l'oppos^ du feldspaüi, est di^osee tangentieüement, 
soit perpendiculairement au premier. Toutefois, cette demi^re orientation est 
moins parfaitement r^alis^e que la disposition radiale des feldspaths. 

Dans ces zones vertes, la praportion de l'amphibole remporte souvent sur 
Celle du feldspath, mais il y a ävidemment dans celle-ci beaucoup de va- 
riations. ' 

Le ph^nomene le plus curieux , c'est que les secteurs de feldspath dont il a 
ätä parle plus haut ne paraissent nuUement d^rang^s par ces rencontres suc- 
cessives de lamelles d'amphibole leur barrant pour ainsi dire le passage ; un 
moment inteiTompus par ces lamelles, ils reparaJssent au delii avec leur orien- 
tation primitive. 

Aucune re^e Gxe ne preside k la distribution des zones concentriques 
d'amphibole; toutefois l'examen d'un grand nombre de varidles nous a permis 
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de constater souvent la disposition suivante : au dela de la demiere zone du 
iioyau c, on en observe une autre, d^ assez large, d'abord exclusivement feld- 
spathique, ä ia p^riph^rle de laquelle on voit se dessiner de fins liser^s verdA- 
tres qui souvent ne sont pas Continus et fonnent seulement des arcs de cercle; 
suit une zone e, oü la condensation de Tamphibole s'accentue en deux ou trois 
cercles Continus plus ^pais et plus rapproch^s; enfin la couronne se termine 
par une derniere zone/, de 2 ä 3 millimetres seuiement, exclusivement feld* 
spathique. 

Au delä s'^tend le magma enveloppant oü Ton observe ä la fois, conune 
dans le noyau a, de Tamphibole de premiere consolidation et aussi ce 
ineme mineral en plus gros cristaux (A) moulant ophitiqüement les autres 
el^ments. 

Au contact des globules, il n est pas rare de voir un seul de ces grands 
cristaux, de 4 ä 5 centimetres carr^s d'etendue, occuper tout Tespace läiss^ 
libre entre deux ou trois ^obules voisins et dessiner ä leur contact un triangle 
dont chaque c6t6 curviligne forme alveole pour le globule contigu. Ces grands 
cristaux sont donc posterieurs, non seulement aux autres el^ments du magma 
enveloppant, mais aussi aux orbes qui s y trouvent dissemines. 

Conmie dans les vari6t6s pr^cedentes, la composition de ce magma enve- 
loppant est tres peu homogene , Tamphibole y faisant presque d^faut par places 
et, au contraire, s y accxmiulant ailleurs au point de constituer a eile seule la 
roclie englobante. 

Dans Texemple que nous venons d'6tudier, nous avons suppos^ le cas le 
plus complexe, mais il est Evident qu'on peut imaginer un grand nombre de 
vari^t^s differentes r6sultant du developpement exag6r6 ou du manque plus ou 
moins complet de certaines zones. 

Voici qudques exemples curieux que nous avons directement observes : 

1** Toutes les zones de la couronne, soient (/, e,/, manquent ä la fois; 

« 

c'est un cas frequemment realis6 et les orbes sont alors rudimentaires, ce qui 
se traduit par une plus grande irregularit^ dans leur surface exterieure. 

2^ Outre les pr6c6dentes, la zone c du noyau fait elle-mSme d^faut et 6 est 
r^duit ä un mince lisere blanc qui permet seulement d'isoler le globule du 
magma exterieur, avec lequel il se confondrait presque k Tceil sans cette circon- 
stance ; c'est un retour vers ce que nous avons appele les premieres vari^t^s. 
D est dailleiu^s evident que la premiere varidte se r^duit au noyau a, et k 
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seconde ä ce noyau a entoure de ia sone d^ tous deux largeoseDt dereloppis 
et prives d^amphibole. ^^ 

3^ Dans d^autres varietes, au contraire« le noyau, et notamment sa partie 
centrale a, disparait plus ou moins completement, au b^nefice de la couronne 
qui est d^autant plus deveioppee. 

4^ Enfin« nous avons observe un cas oü la zone centrale a est colialitiiite 
par u|) seul grand cristal d amphibole k orientation optique unique« comme 
ceux qui moident ophitiquement les feldspaths dans le magma enveioppant. 

Nous croyons interessant de terminer cette etude de detail de la sftructure 
de ces globules par la description d'un echantilion oü Ton obserre le contact 
d'uD firagment d'un decimetre cube «iviron de diorite orbtculaire, de ia Va- 
riete ia plus parfaite, avec un gabbro plus basique et fort sembiable a cehii 
de San-Gavino, decrit plus haut (preparation i). Au contacl de cette röche 
basique t les orbes paraissent legerement resoorb^es; deux surtout, qui sont 
ccanpletement detachees de leur abreole , sont englobees par le gabbro qui a 
rong6 la zoae feldspathiqiie exterieure / du giobide, pfais acide, fattaqoe 
s'etant anrelee a la preoBere couronne amphibolique rencontrte. £q mdme 
temps> par suite d'un coaunencaaient de ramofiisaement du giobide, les 
courbes concenlriques des zones exterieures se sont legerement inftechies a 
son contact. 

Cet echanlilkm est k>in detre mie rarete, et le £üt de Ten^obemeDt de 
masses jJus oa moin» anguieuses de diorite orincidaire dans nne röche de meme 
nature, mais plus basique. est mi £irt constanL II en fandrait coodure qne la 
diorite orbiculaire a une origine intratefiurique et qu eile a ^te amenee tonte 
form^ des profocideurs saus forme d'enchiTe homoeogene par le» eroptions 
du gabbro pr^cedemment decrit, d<Hit eHe ne se diffirencie d'ailieurs que par 
sa moins grande basicite^^'. 

'*) H nest pas saas inlerM de rapprocher <k calte röche k granoiiite decrit« par M. Faaqdi^ 
dans>le BtUletin de la SociM mineralo^ique (t. X, p. 67 et siiiv.) et provenant de Ghistorai, pres 
Fottni (Sardaigne). 

Bifift quo trto diSmate MTWwr ««Nttpotiftkm de k röche de TaUano, pwaqaeie reafemie 
seoiement ks feldspath» les pfais acides at nii§me da quarti hbre , k granviite de Ghistoral s en 
rap(Kt>che aa Gontraire beaucoop soos le rapport de la s tr uci urt . On y diaceme egalement des 
^obuies presentant im noyau et tine couronne oü Ton retnmve presque exactement les carac- 
t^ras manerakgiqoea de k diorite orbkoktrd, nuds ii y a aaiai des (fiflEBrencca ataes manpiees 
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Pour terminer ce qui est relatif ä cette roche , nous dirons un mot des mi- 
neraux qu'on y observe. Ce sont : 

Fer oxydul6, feroligiste, zircon(?), sphene, anorthite, homUende, acti- 
note, biotite, micablanc, 6pidote, zoisite, chlorite et pyrite. 

Le yer oxydaU est rare en gros cristaux mais abondant en fins granules dans 
les grands cristaux d'amphibole. 

he fer oligiste, sous forme de microscopiques lamefles hexagonales coloröes 
en brunrouge, existe en inclusions, surtout dans les grands cristAux d'anor- 
thite du noyau et du magma enveloppant. 

Zircon. — Nous rapportons avec doute au zircon de microscopiques cristaux 
tres birefringents d'apparence quadratique , en nids dans Tamphiboie. Observes 
d'aiUeurs en un seul point d une pr^paration. 

Sphine, egalement rare en petits grains au voisinage de Tamphibole. 

Anorthite. — Nous avons d^crit plus haut la dispositdon en groupes de 
cristaux radi6s de Tanortbite dans les couronnes des orbes, nous n'y revien* 
drons pas. Dans le noyau ou le magma, les cristaux sont plus volumineux, et, 
bien qu'ils soient encore remarqual)lement frais, on -y observe souvent de 
nombreuses lamelles de mica blanc en trainees paralleles ä Tallongement et 
qui r6sultent d un commencement d*alteration. Ces lamelles sont d'autant plus 
abondantes que les cristaux sont plus volumineux; elles fönt presque comple- 
tement defaut dans le feldspath des couronnes , qui ne depasse gu^re les dimeii* 
sions habituelles des microlites. Macles de Talbite et de la pdricline d6jä in- 
diquees. 

entre les deux rodies. Dans les deux cas, en effet, le noyau, aa moins dans sa partie centrale, est 
identique comme composition et comme structure au magma cnglobant , mais il n*en est plus de 
m^me en ce qui conceme la couronne, qui, dans la graniüite de Ghistorai, ne contient plus 
conmie feldspatbs que du microcline et de Talbite en cristaux frais, au iieu de Torthose et de 
roligodbse ah^r^ du noyau, tandis que nous avons vu que, dans la couronne de la diorite orbi- 
colaire .de Tallano, les dlements ne diSer^it pas, sinon comme proportion, du moin» comme 
nature, de ceux du noyau. Toutefois, il y a peut-6tre Iieu de faire reniarquer ä ce sujet que, 
dans cette demi^re roche, les feldspatbs du noyau sont generalement un peu möins frais que 
ceux de la couronne et plus envahis par les lamelles de mica blanc. 

M. Fouque ne voit dans le noyau de la granulite de Ghistorai qu*un fragment de la roche 
encaissante peu modifi^ , aiors que la couronne se serait produite par voie de concr^tion dans des 
conditions de repos absolu pendant le second temps de la cristallisation. 
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AmpKiboh* — Osciüe entrc la Hornblende moyennement ferrifere et 1 acti- 
note la moins polychroique. 

n y a d'ailleurs lieu de distinguer entre les grands cristaux englobant ophi- 
tiquement les autres el6ments du magma ou des noyaux, qui s'6teignent en 
ime seule fois selon des plages tres 6tendues et sont visiblement posterieurs ä 
tout le reste , et lamphibole se pr^entant en agrSgats de fines alguilles paral- 
leles ou enchevetr6es , moul^es par les feldspaths dans toute la masse de la 
röche, orbes et magma enveloppant. Les premieres ont le pleochroisme de 
la Hornblende moyennement ferrifere oü les teintes vertes toument au brun ; 
ils sont p^tris de fins granules de fer oxydule condens^s selon des lignes gros- 
sierement paralleles. Cette ampHibole nous parait provenir de Touralitisation 
du pyroxene, comme dans les rocHes dejä d^crites. 

La seconde variete presente la plupart du temps le polycHroisme normal de 
la Hornblende ordinaire : (n^), vert bleuätre; (/i„), vert; (np), vert jaundtre , 
mais il y a des passages ä des variet^s donnant seulement des teintes vertes 
plus ou moins päles, k rapporter ä Tactinote, et d autres meme, plus rares, 
oü tout polycHroisme disparait et qui seraient vraisemblablement de la tr6- 
molite. Ces deux demieres especes sont toutefois Texception. 

Biotite et chlorite, — La premiere existe en rares lamelles dans les memes 
conditions que TampHibole , dont eile parait souvent n'etre qu un produit d'al- 
teration; eile est alors la plupart du temps accompagnee de cHlorite, et il 
reste souvent au centre un ilot intact de lampHibole primitive. 

Mica blanc. — En lamelles dans TanortHite. 

Epidote et zoTsite, — L'ampHibole, surtout les vari^t&s a polycHroisme 
faible, renferment d'assez nombreux grains d'epidote, eux-mömes faiblement 
polycHroiques et ä bir6fringence tres variable d un el6ment ä un autre , mais 
gen6ralement faible. 

On observe aussi fr6quemment les couleurs de polarisation bleu indigo et 
les extinctions imparfaites, caract^ristiques de la zoisite. Ce mineral parait 
d'ailleurs moins abondant que le prec6dent, dont il se distingue assez peu 
nettement. 

Enfin , la pyrite de fer est egalement fr6quente en petits cubes disposes' en 
tralnees sdlongees au milieu des autres ^l^ments. Parfois aussi on en observe 
de minces filonets. 
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d. La röche suivante, quoique provenant dun tout autre gisement que Dioriteanorthiquc 
les precedentes, leur est encore assez semblable, sinon comme structure, . q«»ri"ftre. 
du moins comme composition min^ralogique. Elle a 6t6 recueiilie ä la 

pointe de Parata, en face des Sanguinaires , dans le gisement pr^c^demment 
d^crit. 

A la structure ophitique ou mieux poeciiitique , qui etait le cas normal dans 
les roches de larrondissement de Sartene , se ^ubstitue ici une structure plutöt 
grenue ; en outre , on voit apparaitre le quartz qui faisait totalement defaut dans 
les roches pr^c^dentes. 

On y reconnait au microscope : 

Zircon; apatite en inclusions, surtout dans Tamphibole. 

Fer titan^ avec enduit de sphene. 

Sphene. 

Anorthite abondante et oligoclase rare plus ou moins frais. 

Amphibole polychroique dans les teintes vertes, vert jaunätre, vert 
bleuätre. II est difficile de dire si ce min^ral est ou non postdrieur aux feld- 
Späths. 

Chlorite et epidote, cette demiere parfois tres abondante. 

Quartz. 

Pyrite. 

La röche est une diorite anorthique quartzifere. 

Une des caract^ristiques de cette röche est son manque al^solu d*homo- 
g^neit^, qui fait que dun 6chantillon au voisin on observe les plus grands 
Pearls, soit comme proportion relative, soit comme dimension des Cle- 
ments. 

Certaines variet6s, qu'on trouve au voisinage de la Tour de Parala, sont 
extr^mement charg^es en epidote; d'autres, formant au bord de la mer, sous le 
point 227 de la carte de TEtat-major, des filons tres nets dans la granulite , sont 
exclusivement composies de cristaux d^amphibole hornblende enchevetres, 
atteignant jusqu'ä 1 5 centimetres de plus grande dimension. 

Des roches en tout semblables a cette demiere existent aussi en assez 
grande abondance aiu environs d'Aullene. 

e. Roche formant un dyke peu important dans le granite granulitisant, re- 
cueiilie en face d'Albarello , sur le sentier qui , du pont de la riviere du Cavo , 
mene ä Conca. 
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I. Fer oxydul6, fer titan6, apatite rare; sphene tres abondant presentant 
des clivages tres marqu6s et cjiii le rendent presque opaque. 

n. Feldspath tres alt6r6 qui parait 6tre du labrador. 
Diaiiage en voie d'ouralitisation plus ou moins complete et de transforma- 
tion en hornblende , moulant les autres Clements. 

ni. Pyrite. 

Chlorite, 6pidote et calcite, produits d'alteration de lamphibole. 

f. Echantillon provenant dun point situ6 tout ä loppose du precedent, 
entre la route forestiere N® 9 et la riviere de Porto, vis-a-vis du village d'Ota. 
Dyke de peii d'etendue dans le granite. 

I. Fer oxydul6, fer titan6, sphene, apatite assez abondante surtout dans 
ramphibole. 

IL Labrador en partie altere. 

Amphibole hornblende moidant ophitiquement les autres elements et pro- 
venant visiblement de Talt^ration du diaiiage, qui reste intact en ilots au 
centre des plages d'amphibole. 

DL Comme dans le cas prec6dent : 

Pyrite. 

Chlorite et epidote. 

La röche est fort analogue k la pr^cedente, mais la structure ophitique y 

est encore plus nette que dans la röche de Conca et en tout comparable ä celle 

des diabases ophitiques qui seront d^crites au chapitre vii. 

Diorites Les roches dont la description suit constituent des types tres differents des 

quartiißres. prec6dentes, tant par leur composition que par leur structure, qui est tou- 

jours franchement grenue. 

Comme nous lavons ditdans les Generalit^, c'est plutot Tembarras oü nous 
sommes de leur trouver une place plus rationnelle parmi les especes que nous 
connaissons que des raisons bas6es sur de reelles relations de parente, qui 
nous d^termine ä les d^crire ici. 

(jf. Echantillon provenant dun filön dans le granite, au Sud du pont de la 
riviere de Figari (route de Sartene i Bonifacio). 

La röche est ä grains fins et ä structure grenue tres nette. 
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On y observe au microscope : 

Fer oxydul6 , fer titan^ , sphöne tres abondant prösentant des düvages tres 
marqu6s , dessin6s par de gros traits opaques paralleles. 

Amphibole homblende aboqdante. 

Feldspaths de teinte ros^e k Toeil nu, que Ton reconnait, au microscope, 
ötre coDstitu^ par de Torthose et un plagioclase. 

Ces feldspaths sont presque toujours rev^tus d'une couronne p6riph6rique de 
micropegmatite tr^ nette, qui souvent constitue pres de la moiti^ des cristaux. 

Quartz moulant les autres 6l6ments. 

De Tepidote tres abondante ä bir^fringence et polychroisme variables, mais 
gen^ralement faibles, envahit k la fois les feldspaths et l'amphibole. 

Enfin , Tamphibole est parfois partiellement transform^e en chlorite. 

Pyrite assez abondante en nids au milieu de la röche. 

Cette röche nous parait devoir Stre d6sign6e sous le nom de diorite 
quartzifire, la proportion du plagioclase Stant plus äev^e que celle de Tor- 
tbose. 

h. La röche suivante, qui forme des filons dans la granulite protoginique^ 
ä la descente du col de Sorba , sur Muracciole , et qu'on retrouve fr^quemment 
dans les mömes conditions entre le col de Verde et Ghisoni , est fort analogue 
ä la pr^cedente , du moins k Toeil nu. Au microscope , eile s'en diff<§rencie par 
la pr^sence du mica. 

On y observe : 

Fer oxydid^, apatite trfes abondante, zircons rares, sphene rare. 

Mica noir et amphibole. 

Feldspath tres altere et impossible ä d^terminer, avec quartz de corrosion 
assez abondant. 

Quartz moulant les feldspaths. 

Epidote et chlorite developp6es aux d^pens de lamphibole et du mica. 

Pyrite- 

La structure grenue est des plus accentu^es. 

La röche est un diorite (ou sy6nite.^) micace cpiartzifere. (Quartz glim- 
merdiorit des AUemands.) 

I. Nous terminerons cette serie par la description d'une röche un peu dißR6- 
rente des pr^c^dentes, ne renfermant plus que des plagioclases et qui provient 
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iTdd filon qu'on obsene dans le granite, ao coade de b raute natioaale 
V 196, dans le village de Siehe. (Santa^^aria-^cbe.) 

Cette röche est a grains tres fins. 

On y ohserve : 

Fer oxydule. 

Fines lamelles d^chiquetees, ea pacpets. d*amphibcde aherie (cUcMite et 
epidote). 

Plagiociase eo cristaux alloi^es nppelant la di^Ktstion da Mdspath des 
kersantites. 

QiiarU rare. 

Pvrite. 

La roch« est un diorite quartuiere. 



CHAPITRE V. 



MICROGRANULITES ET PORPHYRES. 



Dans ce chapitre, nous d^crirons une serie de roches qui recoupent en 
filons Iris nombreux les terrains granitiques, les schistes cpiarizo-argileux et« 
pour un certain nombre d'entre elles, les terrains carboniferes de la r^on 
N. O. de la Corse , et qu'on retrouve aussi , bien que moins abondamment r^- 
pandues, dans presque toute T^tendue granitique de Tile. 

La premiere de ces regions ayant une importance capitale au point de vue 
de r^tude de ces roches; nous en donnerons tout d'abordune description d^- 
taillee. 

Cette region , figur^e en bloc par une m^me teinte sur les anciennes cartes 
geologiques avec la seule indication : porphyre qaartzißre, est en r6alit6 d'une 
Constitution extremement complexe. Ses limites exactes difi^rent assez sensible- 
ment de Celles qui sdni habituellement trac6es ; les contours en peuvent ^tre 
d^finis approximativement de la fa^on suivante : 

Sur la cote occidentale, ces roches existent en bordure tout le long du lit« 
toral, depuisBocca-Bassa, au Sud de la mine d'Ai^entella , jusqu'ä la Marine de 
Bussagna, au S. O. de Serri^ra; les cotes avoisinant les golfes de Galeria, de 
la Foata, de Focolara, d*Elbo> de Girolata, etlamoiti^Nordde celuide Porto 
en sont presque exclusivement formees. 

La limite , au Sud et k TEst, se dirige obliquement de la Marine de Bussagna 
au col de Foggide, situe au pied de la Pa^a-Orba, longe, au Sud, la crete 
que doniine le Monte Cinto, englobe toutes les montagnes k TOuest et au 
Nord d'Asco, passe ä TEst du Monte Padro et se termine vers Mausoleo. 

La limite Nord est une courbe toumant sa convexit^ vers le S. E. , et re- 
unissant le point ci-dessus indiqu6 ä Bocca-Bassa, en passant au Sud de la 



G^o^ralit^s. 



R^on N. O. 
de la G)rse. 

Limite de la zone 

occup^ 
par les porphyres. 
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Miifrella, et laissant en dehors toute ia vsdl^e du ruisseau de FicareUa et le 
massif granulitique des montagnes de Bonifato. La plus grande partie du 



Fig. II. — Pn>ril des monUgnei d'entre Golö et Fango; vae prise de CuainKcioIi (Niolo.) 

La ci4te du fond, dominte par U cime de la P*^a-Orba, eat toul entiere poqibyrjque (It), du inoins au 
Nord du cd de Foggiale. — A gauche, mtnifdu Monte Castdlucd* , granulitique (G *■-<]. — A droilert en 
avant, manif granilique [G*] du Monte AJbano et de» Cinque Frali. Ce granite, en avant de la Ggure, est 
sonveot unphibolique (Fontaine de Mandria). II est retonpi i Calasima par de> filon) de micn^anulite k 
riebeckite et aegyrine, de porphyrites diabasiques, et partout par de tres oombreui filon» de microgranuiitea 
et de porph;fre9 divers. 

bassindu Fango appartient donc & cette zone. (Voir les profik fig. lo, 1 1 et i j, 
et les coupes t a et 1 3. ] 

Dans toute cette etendue, le fond du terrain est constitu^ par du granite 
que recouvrent par places et notammeDt ä l'Ouest (enfaced'Osaniet deCurzu; 
au Nord de Giroiata; au Sud du col de Parma; au Nord du Fango, en amont 
de son confluent avec le ruisseau de Marsolino, et aussi en face de Pirio; et 
en divers autres points des environs de Gateria), des schistes ai^o-quartzeux 
sur l'äge exact desquels nous ne sommes pas fix^, mais qui sont ä rapporter k 
la base du carbonifi^rien ou peut-^tre k un terrain plus ancien. Sur ces schistes 
reposent en effet, en un certain nombre de points (pres Bocca-Bassa; au Sud 
de la route allant de Galeria au pont du Fango; au Sud du col de Parma et 
siutout k Osani), de petits lambeaux du terrain carboniffere, represente par 
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des schistes chai^bonneux plus ou moins melang^s de ientüles calcaires et ren- 
fennant parfois des couches de houille anthraciteuse , et par des gres ou des 
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Mitratff 







U^i^l Graoilc. 



Fig. 12. — Coupe (N.E.-S. O.) du bassin houiller d*Osani. 

LBGBNDB. 

f^?^ Sdüstcs et quarUitcs de Canu ( Prtounbrien ? }. 



I^Sl Granite gncistique. 
|/»%| Pmpbyre p6trotilicettx. 
\IVA Ofihophyre. 



m 



Schistes noirs charbooneiax avec ientilles cal- 
caires et coachcs de houille anthraciteuse 
( Carbonifcrien ). 

Gr6s et poudingoes (Carboniftrien). 



poudingues qui les recouvrent. (Voir les coupes fig. 1 2 et 1 3.) Ce meme ter- 
rain carbonifere se retrouve ä la limite Est de la region que nous ^tudions, 
entre Mausoleo et la maison forestiere de Tartagine, et a TOuest d'Asco. Ces 

Oiuft 



Est 



^<a^' 



/.* 




Fig. 1 3. — Coupe prise le long du chemin aUant d^Osani k la route nationale« 

LBGBIfDB. 



♦%V| R, Porphyre pitrosUiceux. 



m^ 



R^ Orthophyre tafac^ d6compos6, de 
leinte >erdAtre. 

dx Schistes avec amandes calcaires et 
quartseuses ( Pricarbonlf6rien ? ). 



h j Schistes anthradteni ( Carboniferien ) . 
l^^y/ij] h^ Grte qnartieax micaci { GaiiwniArien ) . 
[jgg:g| Bj Terre v^g^tale et maqnis. 



lambeaux sont toujours de tres peu d'6tendue; le plus consid^rable, celui 
d'Osani , ou Ton a reconnu une couche de houille exploitable et qui a donn6 
lieu a rinstitution d'une concession , n occupe guere plus d un kilometre carr^. 
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Dans toute cette region, le granite, ies schistes quartzo-argileux et les 
couches carboniferes sont recoupes- par une multilude de filons de microgra- 
nuiite et de porphyre , qui olFrent tous ies ty pes de passage eiitre la micro- 
granulite franche et le porphyre petrosiliceux. Ge sont ces roches que nous 
nous proposons d'dtudier ici. 

L'abondance de ces filons est teile , qu'en bien des endroits le terrain pri- 
mitif qu'ils ont trayerse , granite ou schistes , est difficile a reconnaitre. On est 
d'ailleurs porte k exagerer Timportance de ces roches filoniennes pbur la 



En 



MTSioino 



Oont 




Ojralata 



«/ 



Fig. i4. — Profil de la presqu'ile du Monte Sinino (Osani); 
Yue prise de remboachure de ia rivi^ de Tuara. 

La disposition en nappes inclin^ vers le N. O. des coulto successives de porphyre (RJ est manifeste. — 
A. TEst da petit col et en arri^re de la figure, en descendant A Osani, qui n*est pas visible a cause de la cr^te, 
Glons et coul6es d*orthophyre (R,) au milieu des terrains carbonifi6riens (h). 

raison queUes sont ä peu pres inaltörables k Tair, tandis que les schistes, et 
beaucoup plus encore le granite, se desagregent rapidement, de sorte que 
toutes les roches que Ton recueille ä la surface appartiennent presque exclusive- 
ment aux yari^t^s resistantes, c'est*ä-dire aux microgranidites et aux porphyres. 
Ces roches ne paraissent pas exister qu'en filons, bien que ce soit leur mode 
de gisement le plus fr^quent; elles forment aussi des masses compactes, en 
nappes d'epanchement plus ou moins ^paisses sur le granite ou les schistes qui 
disparaissent ainsi completement; c'est ce que Ton obserye dans les hautes mon- 
tagnes de TAsco et du Tartagine, et plus g^n^ralement dans la partie Est de 
lar^ion ci-dessus delimit^e. Toutefois il existe 6galement a TOuest, auyoi- 
sinage du littoral, de yeritables coulees massiyes de ces roches, notamment 
dans la presqu'ile du Monte Sinino ( Voir le profil fig. 1 4 ) et dans Celles de 
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de ces roches. 
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Distinction 

entre 

les microgranolites 

et les porpbyres 

au point de vue 

de leur mode 

de gisement 

et de ieur &ge. 



Parall^sme 
des filons. 



Scandola et de Psdazzo, entre lesquelles s'ouvre la crique si pittoresque de 
Girolata. 

II coDvient tout d'abord de faire, quant a leur mode de gisement, une 
distinction importante entre les difi<§rents types de roches 6tudi6es dans ce 
cliapitre : il ne parait pas, en effet, que la microgranulite franche existe nulle 
part autrement qu'en filons, g^n^ralement peu 6pais, tandis que les nappes 
d'^panchement signal6es plus haut appartiennent toutes aux porphyres, et de 
preference aux types les plus p^trosiliceux. 

Une distinction non moins importante est k faire entre. ces roches au point 
de vue de Tage : les microgranulites n^ont , du moins k notre connaissance , 
recoupe nulle part les schistes et les gres carboniferes , bien qu eUes aient tra- 
vers6 les schistes quartzo-argileux sousrjacents , tandis que les porphyres tra- 
versent tres nettement les uns et les autres. La vari6t6 orthophyre , qui n'ap- 
parait qu'en un petit nombre de points , et dont nous dirons un mot a la fin 
de ce chapitre, doit 6tre comprise parmi celles qui sont arriv6es au jour les 
dernieres ; ä Osani , elles recoupent et recouvrent par place les gris carboni- 
feres. (Voir fig. 12.) 

Un fait digne de remarque est le parall^lisme presque absolu de ces filons (''. 
Dans toute Tetendue que noiis avons signal^e , les filons ont une orientation 
toujours tres voisine de la direction 0. 3o® S. ; il sont, de plus , d une continuite 
remarquable et peuvent se suivre de loin sur de grandes longueurs. En effet, 
gräce ä leur inalterabilitd qui contraste avec la facilite de d£sagr6gation des 
roches qu'ils traversent, et particulierement du granite qui est g6n6rdement 
ar^nac^, ils fönt saillie k la surface sous forme de longues aretes rocheuses 
d'une couleur rouge brique , facilement reconnaissables k grande distance , de 
teile Sorte que pour les repSrer sur une carte , il vaut mieux gravir \me coUine 
elev^e d'oü on les distingue nettement, gräce ä ce caractire, que d'essayer 
de les suivre pas k pas au travers du maquis, ce qui serait impraticable dans 
un grand nombre de cas. 

A la traversee du thalweg des vallees , lorsque celles-ci se presentent dans 
xme direction presque normsde k celle des filons, ces demiers forment autant 
de barrages naturels qui ont fini par s'eroder en leur milieu et qui corres- 
pondent chacun ä un seuil d'ou la rivi^re descend en chute plus ou moins 
rapide. 

^*' Ce fait n est pas exclusif aux filons de microgranulite ou de porpliyre ; nous avons vu dnns 
les G^ncralites qu il 8*applique k toutes les roches affectant le mode filonien. 
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II s'en faul de beaucoup que les filons des roches qui nous occupent soient 
localis^s dans la r^gion delimitee plus haut; ainsi du cote du Nord, on en 
trouve encore des exemples dans la crSte qui domine ia nüne d'Ai^entella, 
puis en face du s^maphore du cap Gavallo, et en deux ou trois autres points, 
sur les chemins ou les sentiers qui, de Calvi, menent, d'une pari au col de 
Marsolino, et d'autre pari k la maison forestiere de 3onifato. 

De meme, au Sud, on les rencontre entre Piana et Garg&se, entre Evisa et 
Vico, dans la Y^ll^e dela Gravona, etc. 

Mais ce ne sont \k que des accidents sans importance en comparaison des 
filons de la region etudi^e plus haut. 

Une partie de la Gorse oü ces filons sont encore relativement abondants est 
le pays qui s*^tend entre Porto -Vecchio et la presqu'tle de Santa-Manza , soit ä 
lextremite oppos^e de Tlle. Hemarquons toutefois que tous ces filons appar- 
tiennentä la micrograntdite ou aux porphyres g^obulaires, maisjamais aux 
veritables porphyres petrosiliceux, qui, eux, restent localisös dans la region 
diente plus haut, et plus specialement dans la partie sup^rieure du bassin du 
Golo et de ses principaux affluents, l'Asco et le Tartagine. 

n n existe pas ä notre connaissance un seul de ces filons dans Tespace occupe 
par la granuhte protoginique , et ce caractere suffit ä lui seul pour permettre 
d'assigner une limite införieure ä Tage de cette röche. 

Ils sont aussi peu abondants dans la granulite normale, quoique nous 
en connaissions des filons sous Valle-di-Mezzana, ä TEst du p^nitencier de 
Chiavari, au-dessus du hameau de Fiasco (vallee de la Gravona), au N.E. de 
Zonza, etc. Toutefois, dans les cas precit^s, la granidite appartient toujours 
au type ä grands elements, de passage au granite. 

Enfin, ces filons sont egalement d'une extreme raretö dans la partie com- 
prise entre le golfe de Vsdinco, Zonza et AuUene, qui correspond, comme on 
le sait, k une zone de granite normal presentant de nombreuses enclaves de 
roches- micacees et amphiboliques , et recoupe par des filons ou des dykes de 
gabbro et de diorite anorthiques. 

Au point de vue piu*ement ptoographique , on peut distinguer dans ces 
roches un assez grand nombre de types que nous aUons successivement passer 



en revue : 



Extension 
de ces filons 

dans 

toute r^tendue 

granitique 

de la Gorse. 



Dans les roches de ce type , les cristaux anciens consistent g^neralement en : 
zircon, apatite, sphene, biotite et amphibole, ces deux demiers presque tou- 
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a" Poq)hyre 
quartziföre (ir*). 



y Microgranulite 
miGropegmatiqae 
ou globulaire (^). 



jours plus ou moins completement transform6s en chlorite et ^pidote avec 
parfois Formation de produits serpentineux; oligociase, anorthose, microcline 
ou orthose , la piupart du temps d*une couleur rose plus ou moins foncee, 
due ä rabondance de fines poussiöres femigineuses; quartz bipyramidä rong6 
et Präsentant souvent des Qords profonds oü a pen6tr6 la päte. 

Ces 6l6ments du premier temps de consolidation sont noy6s dans une p&te 
plus ou moins finement microgranulitique , formte de grains de feldspath et 
de quartz d^egales dimensions et pr^sentant, entre les nicols crois6s, Taspect 
d'une fine mosaique. Le quartz et le feldspath , g6n6ralement orthose, du se- 
cond temps ont ici cristsdlis^ ä peu pres simultan^ment et, dans la piupart des 
cas, il est tres difficile, sinon impossible, d'^tablir une priorit6 dans Tordre 
de solidification de Tun ou de Tautre de ces ä^ments, encore bien qu*une 
partie au moins du quartz ait parfois une lagere tendance k monier les autres 
el^ments de la p&te. 

Si , avec les m^mes mineraux du premier temps, Tindividualisation du quartz 
et du feldspath de la päte s'att^nue de plus en plus, les el^ments de cette 
päte finissent par devenir irr6solubles au microscope (päte cryptocrist^ne) 
et la röche tomne au porphyre quartzifere (type permien, abondant dans 
TEst^rel et en quelques points de la chaine des Alpes, notamment au col de 
Tende). 

Ce genre de röche ne se rencontre qu'exceptionnellement en Corse , bien 
qu'il n y fasse pas absolument defaut. 

Quelquefois , bien que les 6l^ments de la päte , quartz et feldspath , aient 
encore des dimensions appr^ciables au microscope, la simultan^itd de leur 
cristallisation , jointe ä des conditiöns speciales de repos pendant la solidifica- 
tion, conduit ä la disposition pegmatoide. Dans ce cas, les cristaux anciens 
de quartz et de feldspath s'entöurent d aur^ole^ ou de palmes en ^ventail de 
micropegmatite (fig. 1 5 , partie superieture), oü le quartz s'isole sous forme de 
coins paralleles s'eteignant simultan^ment par secteurs, alors que Tossature 
des palmes ou fougeres ainsi form6es est constituee par du feldspath. Ces 
secteurs de quartz et de feldspath d'orientation optique unique s'^teignent 
souvent en möme temps que le cristal ancien de mSme nature qui leur sert 
de Support. 

La distinction entre le quartz cuneiforme et la partie feldspathique des 
palmes est peut-^tre plus facile ä faire en lumiere naturelle qu'en lumiere po- 
larisee avec les nicols crois^s, et cela ä cause du contraste entre le quartz lim-^ 
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pide et le feldspath, rendu pltjs ou moins n^biüeux par de fines poussieres 
ferrugineiises, r^pandues dans sa masse. 

Ce type, tres abondant en Corse, peut Ätre döfini : microgranulite g^obu- 
laire ou micropegmatique. 

Si la simultaneite de cristallisatioa des ^l^ments de la päte est encore pouss^e 4* Porph; re 
plus loin, les parties quartzeuses cuneifoimes de ces arborescences deviennent s'"'"''»"* ("')■ 
_. -,„ irr^solubles au microscöpe, et 

les etoilements de tout k l'heure 
se transforment en ^obules ä 
extinctions par quadrants et en 
globales ä croix noire (parties 
inferieures de la fig. i5). On a 
alors affaire ä de verilables por- 
phyres globulaires qui sont aux 
micropegmatites prÄc6dentes ce 
que le porphyre quarUifere (tH) 
est ä la microgranulite nor- 
male (y*). 

En Corse, dans la r^gion £lu- 

Micrt^Mgnuitil«! jl ^totiement passant (figures inferieures) aux di^e, tOUS les tvpes de passage 

.phttolita i .roi. ,.;„ (l™. ,»i... de 1. „i„<T«gm.,i„ ^,^,^„4 entni y' et ir-, de mSme 

de Calasima}. 

qu'entre y* et u'. Bien plus, il 
arrive tres fMquemment que le type k päte microgranulitique et ceiui k päte 
micropegmatique coexistent dans une mSme röche. Dans ce cas, la micro- 
granulite enveloppe toujours tres nettement et les cristaux anciens et ieur 
aurdole de micropegmatite. 

Ce qui precede prouve surabondamment que les types ci-dessus definis Notabreui lypr« 
doivent ^tre consid^r^s comme des Facies diBifrents d'une seule et möme röche , *** p«""«^ 
plutöt que comme des e^feces distinctes. Ils doivent leurs caracteres propres 
plutöt ä des variations locales dans les circonstances qui ont accompa^e Ieur 
venue au jour, telles que )a plus ou moins grande rapiditä du refroidissement , 
r^tat de repos ou de mouvement de la masse pendant cette p^riode , etc. , qu a 
des difii^rences dans la composition chimique du bain. 

''' Flgureextrnite. oinsi que les deux suivanles, de )a Mineralogie de ta Fi-ance et de ses Colonies, 
de M. Lacroix. 
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Quant ä leur äge reiatif , ii est difficile de le fixer, toutefois il nous parait 
(jue Tarrivee au jour de ces diverses roches a pu se produire parallelement et 
ä plusieurs ^poques differentes. 

Ces roches n'existent qu'en filons; elles traversentle granite et les schistes 

quartzo*argileux, mais nous ne connaissons pas d'exemple oü elles aient re- 

coup6 les depots carboniferes. 

5" Porphyres Cette Toche, qui peut etre consider6e comme le type extreme de la serie, 

peirosiiiceux («^,). j^^yg apparait comme un porphyre oü les globules k extinctions par secteurs 

devienneat indistincts et finissent par s'atrophier completement. La päte est 
alors Formee de trainees de matiere petrosiliceuse ä extinction peu nette et 
onduleuse, enveloppant les cristaux anciens. Cette disposition de la päte ac- 
cuse une plus grande fluidalite de la masse au moment de sa venue au jour et 
aussi , Sans doute , im refroidissement plus rapide que dans les exemples prece- 
dents. 

Ces porphyi'es representent certainement le type le plus recent des roches 
de cette s6rie , car un certain nombre d'entre eux ont un aspect brechiforme 
tres remarquable, et les morceaux anguleux de ces breches, qui tranchent 
souvent par leur coideur sur la päte qui les ressoude, appartiennent, soit a des 
porphyres du meme genre, soit a tous les types de roches decrits plus haut, 
et principalement ä tt^ et ä tt^. Ces porphyres offrent des couleurs extr^mement 
variees, violet, rouge, vert, bleu sombre, du plus bei effet; ils sont frequem- 
ment ruban^s en grand. Ils sont fort abondants dans le haut Niolo, dans les 
vallees de TAsco , du Taitagine et dans la partie haute du bassin du Fango , siu* 
les flancs de la Pa^a-Orba. Us sont connus en filons et en nappes d'epanche- 
ment d'une grande 6tendue , ce qui cadre bien avec une recrudescence de la 
fluidalite qu accuse leur structure. 
Pyromörifle (»«„). En dehors de la tendance des elements de la päte ä se grouper en globules 

k extinction par sectexu^ ou en globides ä croix noire , un certain nombre de 
ces roches ont une pr^disposition tres marquee ä affecter des formes exte- 
rieures d'ensemble sph^roidales. Elles passent alors a de veritables pyrome- 
rides, presentant des dispositions de detail tres nombreuses. 

Quelquefois , comme cela a lieu ä Pirio , ä Galeria , les ^obules , de dimen- 
sion uniforme, se groupent les uns ä cote des autres, en trainees paralleles 
comme dans les pyromerides de l'Esterel. 

La dimension des globules oscille entre i demi-millimetre et i centimetre 
et plus. 
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D'autres fois, au contraire, {es giohules beaucoup plus gros, de t a 5 centi- 
metres et d'une sph^ricit6 parfaite, pr^sentent ä Toeil mi uoe disposition 
radi6e tres apparentb, et sont isoles dans une masse oü la tendance au grou- 
pement spheroidal n'existe nuUement. Tel est le cas de certaines pyromerides 
de Gurzu, d'Osani, de Galeria et de Girolata. (Voir fig. 16 et it.) A l'Ouest 



Surface polie de sph^rdiles gigantrs^iuej des pyromerides de Girolalu. 

[RMndlondc J i-nvinm.) 

de Galeria, ces giohules prennent quelquefois un d^veloppement enorme el 
atteignent jusqu'ä 1 o et 12 centimetres de diametre. 11s renferment alcM^ 
souveot, ä leur partie centrale, des cristaux de quartz ä pointements tres 
nets, (lirig^s vers l'interieur du g^obule, qui parfois n'est pas completement 
renipli. 

Les globules 6tant generaiemenl beaucoup plus r^sistants que la masse qui 
les entoure et se sÄparant d'ailleurs facilement de leur alvdole, s'en d^tachent 
naturellement quand la reche s'altere; on les troure alors isoi^s surle terrain. 

D'autres fois, comme cela a lieu ^galement ä l'Ouest de Galeria, les glo- 
bules eUmentaires dessinent des zones concentriques, formant des boules 
enormes (nous en avons vu de plus de 20 centimetres de diametre), dont 
l'agencement relatif rappeUe tres exactement la disposition des anciennes piles 
de boidets des arsenaux. Entre ces bombes'de pyromiride, les zones concen- 
triques se continuent sous forme de triangles ä contours curvilignes. 

Dans d'autres variet^s encore, les globules isoles, au lieu d'etre spheriques, 
comme dans les exemples precedents, sont mamelonn^s et reproduisent assez 
exactement les formes boursoufl^es du ecke. 

Generalement ces globules sont d'ime couleur diflerente du reste de la 
röche par suile d'une Variation dans la condensaüon du piginent ferrugineux: 
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Ces roches ne se trouvent ä notre conaaissance que dans la r6gion du N. 0. , 
d^limit^e plus haut, et plus particulierement sur le versant Ouest de la chaine 
centrale , entre Bocca-Bassa et Curzu. La rögion oü on les Studie le mieux est 
sans contredit celle qui s'etend de rembouchure du Fango au golfe de Giro* 
lata. Mineralogiquement et petrographiquement, ces pyromerides ne peuvent 
etre separees des porphyres globulaires (tt^) et des porphyres p6trosiliceux 
(tt?) decrits plus haut. 

Monographies Apres l'expose qui precede , la description de quelques-uns des 6chantillons 

ec anti ons j^^ i ^ remarouables des difförents types ci-dessus d^finis permettra de se 

lemicrogranuutes ^ * * •'^ * 

et de porphyres. faire unc id6e tres exacte des roches qui nous occupent. 

MicropraniiHte a. Rochc provenant des bergeries de Focolara (au S.O. de G^deria). En 

nonna c (7 ). fjlons daus le graiiite decompose. 

I. Zircon, apatite, sphene. 

Amphibole toute corrodee et entierement transform^e en chlorite et 6pidote. 

Biotite beaucoup plus abondante et egdement transformee en chlorite et 
epidote. 

Grands cristaux d'orthose et d'oligoclase legerement älteres, avec fines la- 
melles de damourite et grains d'epidote. 

Quartz bipyramidö rong6 et ä aretes ^mouss^es. 

IL Pate microgranulitique formee de microlites raccourcis d'orthose et de 
grains de quartz. 

IIL Nids d'epidote dans les grands cristaux et dans la päte. 

6. Roche recueillie au coude de la route reliant Porto -Vecchio ä sa marine. 
Filon dans le granite. 

I. Zircon, sphene. 

Mica noir completement transforme en chlorite et Epidote , avec aureoles 
polychroiques caracteristiques des inclusions de zircon. 

Oligoclase, anorthose et orthose, en general un peu alt^r^s. (Lamelles de 
damourite ou grains d'epidote.) 

Quartz bipyramide corrode. 

IL Pate microgranulitique. 
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c. Roche provenant d'un filon dans le granite, situ6 au N. 0. de Sari-di- 
Porto-Vecchio. 

L Zircons rares. 

Traces d'anciens cristaux d'amphibole completement älteres et remplac6s 
par de la chlorite et des depots ferrugineux. 

Quelques rares lamelies de mica egalement chloritise. 
Grands cristaux d'anorthose. 
Quartz bipyramide corrode. 

II. Pate microgranulitique ä quartz abondant. 

dn Roche recueillie pres de Mausoleo; en filon dans le granite. 

I. Zircon, sphene rares. 

D6p6ts ferrugineux et matieres serpentineuse provenant de Talteration d'un 
mineral ancien, mica noir ou amphibole. 

Grands cristaux anciens d'orthose et d'anorthose, rose fonce, cribl^s de 
tres fines poussieres ferrugineuses. Ces grands cristaux sont corrodes sur 
leurs bords par la päte qui est tres acide, et envahis par du quartz de cor- 
rosion. 

Quartz bipyramide peu abondant. ^ 

II. La päte est une microgranulite grossiere formte de quartz abondant et 
d'anorthose. 

e. Echantillon recueilli ä la Carbonaja, au N. 0. de Corbara, pres de la 
route nationale de Tlle Rousse ä Calvi. Filon dans le granite porphyroide ä 
amphibole et sphene du type Algajola. 

I. Sphene en grains. 

Mica noir completement transforme en chlorite d'un polychroisme intense , 
et fer oxydule. 

Oligoclase, orthose. 

Quartz bipyramide tres con'ode. 

Ces grands cristaux sont souvent brises. 

II. Päte finement microgranulitique. 
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/. Roche provenant d'im filon dans le granite, recueiUie au-dessus de Bo- 
cognano. 

I. Oligoclase , anorthose , microciine. Les bords de ces feldspaths sont ronges 
par la päte. Epidote en inclusions dans les feldspaths. 
Quartz bipyramide. 

If. Pate microgranulitique type, formee d'oligoclase abondant, d'orthose, 
de paquets de biotite en partie transformee en chlorite, de quartz abondant. 

Les exemples qui precedent appartiennent au type franc des microgranulites 
amphiboliques ou micac^es. L'amphibole et le mica y sont presque toujours 
completement chloritises. 

Types de passage Les types de passage entre les microgranulites (y^) et les micropegmatites 

(y^) sont assez r6pandus en Corse. Nous en donnerons seulement deux 

la micropegmatite ^' ' * 



(y«-3). exeroples. 



a. Roche recueillie au col de Seva, entre Cristinacce et Renno. Fiion dans 
Ic granite. 

I. Sphene. 

^lica noir et aussi un peu damphibole completement chloritis6s, avec 
depöt d'epidote tres polychroique. Zircons en inclusions dans le mica deve- 
loppant des aureoles polychroiques qui persistent dans la chlorite. 

Oligoclase en cristaux rose päle. Grands cristaux d'anorthose et d'orthose de 
couleur rose chair. 

Quartz bipyramide corrod6. 

Les anciens cristaux de quartz et de feldspath sont tout craqueles , surtout 
l'anorthose, conrnie s'ils avaient 6t e « etonnes ». 

IL De plus ces demiers s'enveloppent souvent d'une aureole de micropeg- 
matite en palmes dont la partie feldspathique s'eteint en meme temps que le 
cristal qui lui sert de support. 

Pate microgranulitique normale enveloppant le tout. 

G'est donc une microgranulite de passage aux micropegmatites. 

• 

b. Roche provenant d un point situe au Nord de Piedigriggio. Fijon dans 
la granulite normale. 
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I. Sphene rare. Hematite. 

Biotite rare en fineß lamelles presque entierement decomposee. 
Grands cristaux d'oligoclase et d'ortliose. 

Quartz bipyramide entour6 souvent d une aur6ole de micropeginatite dont 
le quartz a meme orientation que le cristal central. 

II. PAte microgranulitique. 

Les types de passage au porphyre quartzifere (tt^) sont moins abondam- Type* de passage 
ment representes en Corse que les precedents; en voici cependant quelques »«porphyre 
exemples : 

a. Roche existant en fdons dansle granite porphyroide, au 8. E. du sema- 
phore du cap Cavallo. 

I. Zircon, sphene rare. 

Biotite quelquefois alteree et transformee en chlorite et epidote. 

Grands cristaux de feldspath blanc souvent assez älteres (oligoclase). Quel- 
ques-uns sont zon^s et paraissent devoir 6tre rapportös au labrador. Enßn 
d autres, de plus petite taille, sont de Torthose. 

Quartz bipyramide en tres gros cristaux corrodes, et presentant de nom- 
breux Qords remplis par la päte microgranulitique et par les divers mineraux 
indiques ci-dessus. (Le fond de Tun d'eux est occupe par un cristal de zircon k 
pointements encapuchonnes d'une tres grande fraicheur. ) 

Le quartz bipyramide est rempli de nombreuses inclusions liquides ä libelle 
mobile disposees en'trainees. 

U. Pate cryptocristalline avec nombreuses lamelles tres petites de mica 
noir. 

b. Kilon situ6 sur la route nationale au S. O. de Porto -Vecchio, en descen- 
dant vers le Stabiacco, Dans le granite. 

I. Zircon. 

Biotite avec inclusions d'apatite et de zlrcons a aureoles polychroiques , 
presque completement transformee en chlorite et epidote. 

Grands cristaux de feldspath dif&ciles a definir, ä cause de leur alteration. 
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D'autres cristaux de feldspath plus petits sont de Toligoclase. 
Grands cristaux de quartz extremement corrod^, ä indusions liquides, 
d'assez fort diametre , sans bulies mobiles. 

n. Pate cryptocristalline , voisine de celles des porphyres quartziferes. 

c. Filon dans le granite situe pres de la maison de cantonniers de Rocca- 
pina (route de Sartene ä Bonifacio). 

I. Fer oxvduie. Zircons. 

Biotite souvent cMoritisee avec abondant depot ferrugineux et epidote. 

Deux cristaux d'augite partiellement decomposes. 

Anorthose, oligodase. 

Quartz bipyramide tres corrode. 

n. Pate finement microgranulitique oü la disposition fluidale autour des 
anciens cristaux est accus^e par de nombreuses aiguilles microscopiques d'un 
mineral indeterminable. 

Pyrite cubique. 

Autour des gros cristaux de feldspatli, et surtout de ceux de quartz, la 
pite parait comme condensee et forme des aiu*eoles ou Ton distingue des 
aigrettes ayant la meme composition que les globules des micropegmatites 
globulaires. 

Porphyres Comme uous avous d6]a eu Toccasion de le dire , il est impossible d^etablir 

quereres (,*). ^^ d^marcation nette entre les roches qui precedent (y* de passage a w») et 

les porphyres quartziferes proprement dits. 

Toutefois les quelques roches qui suivent nous paraissent devoir etre rangees 
de preförence dans cette demiere categorie. 

a. Roche provenant d^un tilon dans le granite , situee au S. O. de Porto- 
Vecchio. 

I. Zircons. Mica noir completement transforme en chlorite et epidote (in- 
dusions d^apatite et de zircon). 

Grands cristaux d'oligodase quelque peu altere. 

Quartz bipyramide corrode en gros cristaux tout craqueles. 

n. Pate cryptocristalline. 
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b. Roche provenant du Haut-Niolo , au N. 0. de Cadasima. 

I. Quelques rares cristaux de zircon. 

Fer Oxyduls. 

CMorite, epidote et poussiere ferrugineuse provenant de Talteration de la 
biotite. 

Grands cristaux d'örthose corrod6s. 

Quelques fragments d'oligoclase plus petits (rares). 

Certains cristaux de feldspath ont presque completement disparu, ronges 
parla päte, et leurs contoiurs primitifs ne sont plus reconnaissables que par 
une apparence speciale de la päte. 

Quarlz bipyramide corrod6. 

n. Pate cryptocristalline avec nombreuses fissures de retrait que remplit 
une matiere serpentineuse. 

Au milieu de cette päte , on distingue plusieui's taches ä contours irr^guliers , 
formte» par des agregats de sph^rolites ä croix noire juxtapos^s. 

Enfin , la röche präsente frequemment des fragments arrondis d'autres por- 
phyres de teinte plus foncee, enchässes dans la p&te. 

c. Galet roule provenant de la plage de Saint-Florent. Ces galets , dont le 
iieu d^origine est le Niolo ou les hautes montagnes d'Asco, forment, au milieu 
des couches miocenes de Saint-Florent, et immediatement au-dessus du cal- 
caire k clypeaster, un banc de poudingue de i ä 2 metres d'6paisseur, qui 
a£Beure sous ce village (notamment derriere la maison Novella), soit au bord 
de la mer. Les yagues , en desagr^geant ce poudingue dont le ciment est peu 
.consistant , önt mis a nouveau en liberte ces galets qui sont tres r^pandus sur 
la plage entre Saint-Florent et Tembouchure du ruisseau de Ficajolo. Le relief 
du sol et la direction des courants marins ont du changer sensiblement depuis 
Tepoque oü ces galets se d6poserent sur le rivage de la mer miocene , car de 
nos jours, les rivieres qui debouchent dans le golfe de Saint-Florent ne roulent 
plus de galets de cette nature. La composition de ces galets est la suivante : 

L Cristaux d anorthose de couleur chair. 
Quartz bipyramide. 

n. Plages irr^gulieres de quarlz granulitique. 

Pate cryptocristdlme avec abondant pigment ferrugineuic. 

nrtwcMK «4ttosAit. 
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Miarograniiiite Ce type est tres abondamment repr^sent^ en Gorse, et un tres grand 

r^^*^*^ . nombre des echantillons que nous avons recueiflis s y rapportent. Nous doimons 
i^yi), ci-dessous la description de quelques-unes de ces roches : 

a. Echantillon provenant d*un fiion dans le granite situe entre le monlin de 
Fiasco et Ucciani. 

I. Magnetite; sphene ea graias opaques. 

Chlorite provenant de ia decomposition du mica noir (sircon en inclosions 
dans ce demier.) 

Anorthose avec abondant pigment ferrugineux. 
Quartz bipyramidä. 

n. Micropegmatite moulant les cristaux anciens, avec quartz en coins de 
meme orientation, formant dans ia masse feidspathique rendue nebuleuse par 
de fines poussieres femigineuses des dessins du plus bei eflet. 

Quelques rares plages de quartz granulitique rempllssent les vides lalsses 
par ia micropegmatite. 

A Toeil nu, la röche est d'un rose chair intense et la disposition globulaire 
s y accuse nettement, surtout siu* les surfaces exposees ä Fair, oii les cristaux 
anciens, entour^s de leur aiu^ole de micropegmatite, forment autant de glo- 
bules distincts. 

Cette röche peut etre consideree comme le type de celles que nous avons 
design^es par la lettre y*. 

b. Filon recoupant les gneiss sous Zicavo , le long de la route qui descend 
aux bains de Guitera. 

I. Zircon. Sphene opaque assez abondant. 
Chlorite, epidote, produits d'alteration de la biotitc. 
Quelques cristaux de feldspath : oliglocase avec lamelles de damourile. 
anorthose et orthose. 
Quartz bipyramide. 

n. Micropegmatite en palmes formant aureoles autour des grands cristaux 
de feldspath et de quartz. 

Microgranulite remplissant les rides. 
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c. Filon dans ie granhe au S. 0. de Porto-Vecchio. 

I. Mica noir altere. 

Rares cristaux d'oligodase. Orthose en grands cristaux, plus abondant. 
Quarlz bipyramid6 corrode. 

II. Micropegmatite. Quelques spherolites de micropegmatite palmec 
presque irr^soluble, s'eteignant par secteurs, tendent au spheroUte ä quartz 
globulaire. 

Pätß micrograniditique dans les vides laisses par la micropegmatite. 

d. Filon dans le granite pres de Partinello. 

I. Grands cristaux de feldspath completement decomposes, indetermi- 
nables. 

Quartz bipyramide corrode tout craquel6. 

n. Pate micropegmatique dont le quartz se detache nettement sur les 
parties feldspathiques que rendent presque opaques de tres fines poussieres 
ferrugineuses. 

Des produits serpentineux verdätres avec depot de fer oxydul^ , dissemin6s 
dans la päte , paraissent Stre le resultat de Talt^ration du mica noir. 

Filonets de calcedoine. 

e. Filon dans le granite porphyroide au S. 0. du cap Cavallo. (A rappro- 
eher d une röche decrite plus haut et qui est k rapporter ^videnmient k la 
m6me venue; cette premiere röche est une microgranulite passant au por- 
phyre quartzifere; celle que nous allons döcrire est une micropegmatite 
franche ; im changement probablement peu important survenu dans les condi- 
tions de gisement de ces deux roches suffit pour expliquer cette difiference de 
structure. ) 

I. Zircon en inclusions dans le mica et dans les feldspaths. 
Mica noir transform6 en chlorite et epidote avec d^pot femigineux. 
Grands cristaux d'oligoclase tres alt^r^s. 
Quartz bipyramide. 

IL Pate micropegmatique avec microgranulite dans les vides laisses par la 
premiere. 

i4. 
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/. Filon. dans le granite entre le pont du Fango et Galeria. 

Ici les grands cristaux anciens de feldspaths ou de quartz sont extr^mement 
rares. 

La päte micropegmatique , avec spherolites grossiers de pegmatite palmee 
s'^teignant par secteurs, forme pour ainsi dire toute la röche. 

Quelques plages de microgranidite mouiant la micropeginatite s'observent 
dans la pr6paratioD. 

Ces plages sont entour^es et pen^tr^es de train^es fonn6es d'un residu fer- 
rugineux. Enfin la päte renferme des produits jaunätres provenant probable- 
ment de Talteration de la biotite. 

Types de passage A cöt6 de CCS roches OU peut signalcr un tres grand nombre de types de 
auxporphyres passage aux porphyres globulaires (y*-7r^). En voici quelques-uns •. 

a. Roche provenant d'un filon ayant traverse la granulite normale de la 
montagne d'Axgentella , sous Tancienne exploitation miniere du sommet. 

I. Zircons. Sphene abondant. 

Biotite avec inclusions d'apatite, de zircon ä aur^oles polychroiques et 
de sphene, presque completement ouralitisee en chlorite, 6pidote et csdcite. 

Grands cristaux d'oligoclase et d'orthose älteres. 

Quartz bipyramidä corrod^ avec. aureole de micropegmatite ä grands Cle- 
ments dont les quartz ont la meme orientation que le cristal central. 

II. Fines houppes de micropegmatite k dessins tres dölies et k peine reso- 
lubles au microscope, coiffant les anciens^ cristaux et formant des etoilements 
oü lextinction a lieu par secteurs. 

Comme toujours la microgranulite remplit les vides laisses par la micro- 
pegmatite. 

6. La röche suivante, qui recoupe les schistes quartzo-argileux anciens 
entre Curzu et Osani , a donn6 : 

L Zircon. 

Grands cristaux d'anorthose et d'orthose ä pigment ferrugineux abondant. 
Oligoclase moins chargC de ce pigment et moins corrode sur les bords quc 
les pr6c6dents. 

Quartz bipyramidC. 
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II. P&te micropegmatique fine en aureole autour des grands cristaux. — 
Quelques sph6rolites ä croix noire. — Microgranulite dans les vides. 

in. Chlorite et 6pidote provenant de l'^pig^nie du mica noir. 

A citer ^galement, comme micropegmatites de passage aux porphyres glo- 
bulaires , ies roches existant en filons dans le granite sous la chapelle qui do- 
mine a TOuest le village de Porto-Vecchio , et pres du phare de Giovan-Lungo , 
au Nord du golfe de Porto-Vecchio. 

a. Le type de ces porphyres nous est offert par la röche suivante, qui Porphyre* 
provient des environs de la maison forestiere de Pirio,. dans la vallee du •4""^g^o^"^»»re 
Fango. 

A roeil nu , la röche presente , au milieu d une masse compacte de couleur 
rose , ^ de petits g^obules de 5 ä i o millimetres de diam^tre , de couleur plus 
fonc6e, distribues iir^gulierement dans la pÄte. A leur centre, on aper^oit 
parfois un cristal ancien de quartz ou de feldspath. 

Au microscope, les globules apparaissent comme form^s de sph6rolites ä 
croix noire tres nets, dont le centre est occup6 par un ou plusieurs cristaux 
de quartz , ou par un cristal d orthose ou encore par les deux ä la fois. Dans 
dautres, le centre est form6 par un grain de sphene ou de magn^tite. Ces 
^obules, qui sont isol^s ou jointifs, ont condense dans leur masse le pigment 
ferrugineux de la päte. 

Autom* de ces g^obides, la päie est tres finement microgranulitique et 

presque cryptocristalline. Elle se r6sout dans tous les cas assez difficilement 

au microscope. Cette päte renferme des grains de fer oxydide et des trainees 

de matiere serpentineuse. 

• 
6. La röche suivante, qui provient du Haut-Niolo, est tout ä fait identique 

d'aspect ä la prec^dente , sauf la coloration des globides qui ici se d^tachent 

en brun fonce sur une päte beaucoup plus claire. 

Les globules, qui sont un peu plus gros que dans Texemple prec^dent 

(lo ä i5 millimetres), ne renferment genöralement aucun cristal ancien a 

leur centre. Ils donnent entre les nicols crois^s une croix noire tres nette; 

toutefois, aucun exemple n'est aussi propre ä dömontrer qu'il ny a pas, en 

fait, de distinction a etablir entre ces sph^rolites ä croix noire et les etoile- 

ments de micropegmatite. En ne regardant, en effet, que le centre des glo- 
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bules^ on distingae seulement une croix noire tres nette, mais au für et a 
mesure qu'on approcfae de ieur p6riph^rie on voit iqppandtre les palmes en 
eventail. Celles qui sont tout k fait sur le pourtour du globule se resolvent 
trös bien au grossissement de 80 diametres et, comme toujours, ont la forme 
de feuilles de fougeres dont Tossature est constituee par du feldspath, sur 
lequel se ddtachent nettement les coins microscopiques de quariz plus limpides. 

Ces g^obules sont cribläs de fines aiguilles d*un minerai jaunätre , disposees 
radialement. 

La päte qui entoure ces gros globules est finement microgranulitique et 
renferme de nombreux spherolites a croix noire de faibles dimensions. Elle 
contient (^ et Ik quelques cristaux anciens de mica noir avec chlorite et 
epidote provenant d'actions secondaires. 

c. L'öchantiüon suivant a ^te recueilli sous les bAtiments de la mine d'Ar- 
gentella, ou il forme un gros filon vertical de 10 ä 1 a metres de puissance, 
autrefois exploit^ en carrifere de part et d'autre du ruisseau pour les construc- 
tions de la mine. On le retrouve plus au Sud, en allant vers Bocca-Bassa. II 
recoupe les schistes anciens un peu au-dessus de Ieur contact avec les gneiss 
amphiboliques, visibles k la marine de Crovani. ' 

A Tceil nu, la röche, de couleur blanche, laisse apercevoir des globules de 
^ a 5 millim&tres de diam^tre tres apparents , surtout sur les surfaces exposee^ 
k lair. 

Au microscope, on observe : 

I. Grands cristaux d^orthose et d'anorthose avec nombreuses facules de 
corrosion. Quelques-uns prdsentent des p6n6trations de micropegmatite estom- 
pant les contours et les prolongeant. Dans ces zones p^ripheriques , le feldspath 
conserve son orientation primitive et s'^teint en mSme temps que le centre du 
cristal. 

IL Etoilements de micropegmatite et spherolites k croix noire. 
Rares plages de micrc^anulite remqpIissaBt les vides. 
Pyrite cubique^ 
CMorite. 

d. La röche sdvante , dont ie lieu d origine est le Haut-Nioio, doit etre con- 
sider^e . comme un type exceptionnel. 
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E31e est formte de sphöroUtes ä croix noire, jointifs ou ne laissant eiitre eux 
que des espaces tres reduits, rempiis par une päte granuUtique tr^s quarUeuse 
avec d6p6t d'h6matite. 

Les spherolites ont ici une tout autre compositioo que ceux cit6s plus kaut 
et sont exclusivement fonn6s de quartz dispos6 radialement. La croix noire 
tres deli6e , quand le sph^rolite est coup6 par son centre , s'emp4te et s*estompe 
de plus en plus au für et ä mesure que la section est plus doignee du centre , 
et finalement forme une tache obscure qui reste Steinte dans toutes les posi- 
tions poiu* les sections voisines du plan tangent. 

e. Galet de la plage de Saint-Florent. — M6me origine que celui decrit 
plus haut. 

A Toeil DU, la röche präsente des masses grossierement arrondies (de /i ä 
8 millimetres) de coiüeur rose tendre, qu'enveloppe une pAte nettement flui- 
dale de couleur plus foncee. 

Au microscope , les taches rose päle se r6solvent en une p4te de porphyre 
(ii^) tr^s quartzeuse, injectee de nombreux filonets calc^donieux et renfer- 
mant quelques rares cristaux anciens (zircon). 

La p4te fluidale , qui doit sa couleur rougeAtre ä d'abondantes poussieres 
f emigineuses , est exclusivement form6e de spherolites A croix noire. 

Filets de matiefe jaune verdAtre serpentineuse. 

Les roches qui appartiennent ä ces demiers types sont assez repandues. Kn Porpbyres 
voici quelques exempies : . . • , 

* * * cl pyrom^ndes 

(V). 
a. Echantillon provenant des environs de la maison foresti^re de Pirio 

(Taille moyenne du Fango). — Filon dans le granite. 

I. Sph^ne. 

Cristaux apciens de feldspath corrodes (orthose et oligoclase). 

Quartz ancien rare, 

n. Magma petrosiliceux fluidai formant des trainees remarquablement 
contoiuii6es avec de tris nomhreuses fissiu^es perlitiques de retrait. 
Concretions calcedonieuses. 
Filets de matiöre serpentineuse dans la masse. 
Geleite. 



112 CONSTITUTION GÄOLOGIQUE DE LA CORSE. 

La röche renferme des firagments de microgranulite et de porphyre enve- 
loppes dans la päte p^trosiliceuse fluidale. 

6. Roche recueiilie dans la haute vall6e du Fango. 

I. Fer oxydul6. — flm6nite. — Sphene. — Zircon. 
Biotite transform6e en chlorite (inciusions de zircon). 
Orthose alt6r6 avec abondant pigment femigineux. 
Quartz bipyramidä. 

n. Magma p^trosiiiceux fluidal en trainees enveloppant les anciens cristaux, 
avec fissures peiiitiques. 

Concretions calcedonieuses. 

La pr^paration renferme deux enclaves de roches plus anciennes , de teinte 
rougeätre k aspect ruban6 et exclusivement composees de spherolites k croix 
noire, analogues k ceux des porphyres globulaires. 

c. Filon dans le granite , pres la maison de cantonniers de Colombo , entre 
les cols de Psdma et de Bocca-Croce. 

I. Zircons. 

Anciens cristaux d orthose avec quartz de corrosion. 

Quartz bipyramide. 

IL Spherolites p^trosiliceux ä extinction par quadrants, quelques-uns don- 
nant la croix noire. 

Ces spherolites sont tres irröguliers et d6generent souvent en simples trai- 
nees p^trosiliceuses k incurvation grossierement circulaire et qui dessinent' 
dans lensemble de plus gros g^obules visibles k Tceil nu. 

Spherolites et trainees präsentent des zones concentriques accusees, surtout 
enlumiere ordinaire, par des depots de poussieres ferrugineuses altemant avec 
des zones limpides. 

II en r6sulte pour ces trainees une apparence fort semblable k celle des 
arborescences en feuilles de fougeres du fluosilicate de chaux. (PL XIX, fig. 2 
de la Mineralogie micrographique , de MM. Fouque et Michel L6vy.) 

Filonets calc6donieux. 

Opale en spherolites et en 1rain6es. 

Matiere verdätre serpentineuse. 



MICROGRANULITES ET PORPHYRES. 113 

d. Filon voisin du precedent, dWe röche fort analogue. 

I. Longs cristaux d'orthose rose chair. 
Quartz bipyramide. 

II. Spherolites et trainees p6trosiüceuses dessmant grossierement des cer- 
cles avec nombreux quartz libres, soit au milieu, soit ä 1 exterieur de ces glo- 
bules et ies moulant. 

Sur certains d'entre eux , couronnes cpncretionnees de quartz caicedonieux 
implante nonnaiement ä la surface. 

Quelques g^obules donnent une extinction nette par quadrants. 
Matiere verdätre serpentineuse, 

e. L*echantillou suivant se rapporte ä un globule de la pyromeride classique 
de Curzu. — Filon dans Ies schistes quartzo-ai^ileux. 

Les globules, qui ont de 2 a 4 centimetres de diametre, paraissent radiesä 
roeil nu; ils renferment, en outre, des globules ^lementaires grossierement 
spheriques, distribues selon les rayons et d un diametre decroissant de la Pe- 
ripherie au centre. 

Ces globules ^lementaires ont la composition suivante : au centre, cristaux 
anciens d'orthose plus ou moins älteres , ä contours arrondis par corrosion due 
au bain surcharge de silice de la päte. Ces cristaux sont entoures de globules 
p^trosiliceux k extinction ind6cise et le tout est enveloppe d'une concretion 
calcedonieuse k quartz implantä normalement aux surfaces. 

Quelquefois aussi ces globules se r^duisent ä un cristal ancien de quartz bi- 
pyramide enveloppö d'une concr6tion calcedonieuse. 

La plupart du temps, le magma petrosiliceux du centre du globule est 
forme d une pite cryptocristalline s'6teignant par taches. 

L'espace compris entre ces spherolites el^mentaires est rempli par du quartz 
ä ombres roulantes, largement cristallis^. 

Dans rintervalle compris entre les globules dont la description pr^cede , la 
masse formant ciment a la composition d'un porphyre petrosiliceux avec 
quelques cristaux d'orthose et de quartz bipyramide noyes dans une päte 
cryptocristalline. 

Poiu* terminer ce chapitre, nous dirons un mot de roches qui recoupent le Orthophyres. 
terrain carbonifere d'Osani et y forment quelques filons et une coulee assez 
importante au voisinage du village de ce nom. 

i5 
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Voici la description d'un ^chantilion de cette röche : 

I. Fer oxydule ; sphene en grains opaques abondant^. 
Mica noir rare, completement transforme en chlorite avec depo! de fer 
oxydule. 

Orthose. — Oligoclase rare, 

U, Pate cryptocristalline tendant ä se grouper en sph^rules. 

La röche affecte une structure zonee souvent tres accentuee. 

Une vari6te de cette röche , qui peut elre consid6r6e comme un veritable 
tuf d'orthophyre , est plus particidierement representee dans cette localite. 
Cette röche est, en somme, tres exceptionnelle en Gorse. 
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Ces roches ne nous sont connues qu'en filons , göndralement peu puissanis , Geoöraiitös 
recoupant le granite et les diverses vari6tes de graaulite decrits plus haut. 

En aucun point, nous n'avons pu observer des relations de contact nettes 
avec des assises s^dimentaires ou avec d autres roches d'un 4ge nettement d^- 
tenninä et pouvant servir ä definir le leur d'une fagon precise. ' * 

Leurs relations avec les porphyres petrosiliceux post-carboniferes , qu'fl eüt 
ete plus particulierement interessant de connaitre, nous ont 6chapp6 en graüde 
partie; nous avons cependant cru observer en plusieiu^ points, et notamment 
au pied des massifs du Monte Cinto et de la Paglia Orba, que ces porphy- 
rites recoupent les porphyres petrosiliceux qui abondent dans ces parages; 
toutefois, une Observation faite au bord de la route nationale d'Ajaccio ä 
Cadvi, a quelques centaines de metres au Nord de Cargese, oü les fdons de 
porphyrite sont tres abondants, semble infirmer cette maniere de voir; mais 
en ce demier point, plus encore que dans le Haut-Niolo, la disposition des 
lieux rie permet pas de faire des constatations pr6cises, de sorte qu'en somme, 
tout en penchant plutot pour la premiere opinion , celle de leur posteriorite 
aux porphyres , nous croyons prudent de reserver la question jusqu'ä ce que 
de nouvelles etudes sur le terrain aient permis de lever les doutes ä ce 
sujet. 

Cest surtout dans les hautes vall6es de TAsco, du Golo et du Fango qu'il 
conviendra de chercher la coniirmation ou Tiniirmation de cette opinion. 

n esi d*ailleurs parfaitement possible qu'il y ait eu plusieurs venues succes- 
sives de ces roches ; c'est m6me ce qui parait le plus probable , les variations 
que Ton observe dans ce groupe naturel au point de vue , tant de la composi- 

i5. 
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tion min^ralogique que de la stnicture, ne pouvant gufere s'expliquer que par 
des röcurrences successives des eiiiptions porphyriti(jues, fl y a donc sans 
doute des porphyrites de plusieurs äges, de m^me que nous avons vu dans ie 
chapitre pr6cedent qu'il y avait des porphyres de plusieurs venues, et il se 
peul tres bien que Tarrivee au jour des porphyrites les plus anciennes ait pre- 
cede Celle des porphyres p^trosiliceux les plus r^cents. Ainsi s'expliqueraient 
les faits en apparence contradictoires qui r^sultent des observations ci-dessus 
rappelees. 

Nous ne pouvons songer a donner la nomenclatiu^e des localit^s ou des 
filons de cette röche ont 6t6 observ6s, car on peut dire qu'ils se rencontrent 
partout dans les roches granitiques et graniditiques ; toutefois, certayies r6- 
gions meritent plus particulierement d'etre signal^es ä cause de Tabondance 
de ces filons. De ce nombre sont : les environs de Cargese , de Vico et de 
Cristinacce et plus generalement la partie S. 0. de la feuille de Vico ; la ban- 
lieue d'Ajaccio et les abords du viUage de Csdcato^o.; les environs de Zonza , 
de Porto-Vecchio , de Caldarello et toute la pointe Sud de l'ile. 

Nous ne connaissons pas ces roches dans la region N. E. de la Corse occup^e 
par les.schistes sericiteux et amphiboliques , du moins sous laspect qu'dles 
presentent dans les gisements cites plus haut, car il existe pres de Sisco, dans 
le cap Corse , sous forme de coul^e nettement interstratifi^e dans ces schistes , 
un banc de veritable porphyrite micacee et augitique; mais il s*agit Ik d une 
röche tout ä fait speciale et tr^s ^loignee comme composition de Celles qui 
nous occupent et qu'on ne retrouve nulle part ailleurs; nous estimons donc 
qu'il importe de la differencier de ces roches et il n'en sera pas question dans 
ce chapitre , sa description trouvant place tout naturellement dans celui con- 
sacr6 a ces schistes. 

Ainsi delimite , ce groupe ne renferme donc que les varietes pyroxeniques 
et amphiboliques; ajoutons qu'un certain nombre des echantillons que nous 
avons pu Studier contiennent ä la fois ces deux min^raux, le demier, il est 
vrai , paraissant d6river, au moins en partie , du premier par voie d'alt^ration 
secondaire. 

La structure fluidale accusee par la disposition des microlites est parfois 
assez nette dans ces roches ; nulle part nous n'avons eu k observer les vari6t6s 
ä microlites radies qu'on observe en d'autres regions, nulle part non plus nous 
n'avons remarque qu il existät un f ^sidu vitreux dans la pÄte conune cela a 
Heu dans plusieurs types de roches de la möme famille. 
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Les microlites feldspathiques oscilient gön^raiement entre Toligociase et le 
labrador, donnant ainsi des variet^s andesitiques et d*autres labradoriques , 
celles-ci ne diff6rant souvent des diabases qui seront d^crites plus ioin qu'en 
ce que le pyroxene sy presente lui-meme en microlites au lieu d'afiFecter 
la forme de cristaux allotriomorphes, moulant les feldspaths, comme cela a 
lieu dans les diabases ophitiques. Nous verrons aussi dans le chapitre con- 
sacre ä ces demieres roches que les diabases franches passent elles*memes 
en plus d'im point ä des varietes porphyritiques qu'il est assez di£Bcile de 
distinguer des v^ritables porphyrites, de sorte que la limite entre ces deux 
series paralleles est la plupart du temps fort difficile, sinon impossible, ä 
etablir. 

£n certains cas assez rares, aux plagioclases s*ajoutent quelques microlites 
dorthose, mais ce* ne sont la que des exceptions locales sans importance. 

Ces g^nerdit^s etablies, nous allons donner la description dW certain Monographie« 
nombre de ces roches prises parmi les variet6s les plus typiques. \ ^"® *^"®' !^^^^ 

* * X ^ IT 1 de porpnynfps. 

a. La premiere röche etudi6e contient ä la fois du pyroxene et de Tamphi- Porphyrite» 
hole; c'est im type un peu exceptionnel que nous navons rencontr^ qu'aux a"g»i>q"<*^ 

•'* * *■ * ^ ^ * et amphiboiiqiirs. 

environs de Zonza, oü eile forme un filon tres net au milieu du granite. 

On y observe : 

Fer oxydul6. 

Fer titan^ abondant avec grains de sphene colles ä sa p^ripherie. 

Sphene en grains isoles ou en train^es. 

Augite abondant en grands microlites allong^s ä formes cristallines nettes, 
remarquablement macles selon la face A\ äla fa^on de celui des basaltes; ces' 
macles sont parfois si nombreuses et si fines, qu'elles simulent les lamelies h6- 
mitropes des plagioclases. 

Hornblende brune, en grandes aiguilles dlongees, macl^es elles aussi 
comme laugite. 

üne partie de cette hornblende parait d'ailleurs provenir de Touralitisation 
du pyroxene , h en juger du moins par la condensation , au centre de certains 
cristaux, de grains de fer oxydule qui accompagnent souvent ce genre d'dte- 
ration. On observe en meme temps la formation d'epidote polychroique assez 
abondante et de chlorite. 

Labrador, posterieur aux autres elements qui y sont inclus, en cristaux 
assez gros formes de macles polysyntbetiques complexes. 
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La disposition du feldspath n'est point celle que Ton trouve habiluellement 
dans ces roches. 

Nous avons cependant bien affaire ici ä une porphyrite , mais c'est , comme 
nous i avons dit, un type exceptionnel, oü les eiements sont d'ailleurs presque 
macroscopiques; on y distingue en effet facilement a Toeil nu les cristaux 
allonges des bisiiicates. 

Dans un autre echantillon de la meme röche qui n'en diSere que par la 
dimension microscopique de toiis les äements, Taugite intacte est plus rare, 
les aiguilles d*amphibole y sont toujours tres finement maclees. 

b. La röche suivante a ete recueillie au N. 0. du col de Cheralba, eu face 
de rincudine. 
Elle renferme : 

I. Sphene. 

Quelques rares cristaux de biotite completement chloritisee avec formation 
d'epidote. 

Grands cristaux de feldspath altere donnant a la röche un aspect porphy- 
roide et ä rapporter pour une partie au moins ä Toligloclase. 

Quelques rares cristaux de quartz ancien. 

n. Augite en voie d'alteration. 

Amphibole en cristaux allonges, presque pas polychroiques , et paraissant 
deriver de Taugite par voie d'alteration. 

Microlites de feldspath altera, s'eteignant generalement selon leur allonge- 
ment et constitues par de Tandesine. 

La röche est une porphyrite andesitique k amphibole et augite. 

Porphyrites c. Echantülou provcnaut d'un filon dans le granite , entre Listincone et le 

«mphiboiiqiies. ^^j j^ Carbinica , au Nord d'Ajaccio. 

On y observe : 

L Sphene assez abondant; 

Cristaux anciens de feldspath generalement altere et qui est probablement 
de Tanorthose, autant du moins qu'on en peut juger par quelques appa* 
rences de fines bandelettes encore visibles. 

Quartz ancien. 
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II. Microlites d'orthose (rare) et d'oligociase. 

L'espace laiss^ libre entre les microlites est occupS par une matiire vert 
päie j non polychroique et peu bir^fringente , qui nous parait devoir Stre rap- 
portee ä ia chlorite ; c est cet 6l6ment qui donne ä ia röche sa couleur ver- 
d&tre ä i'oeil nu. 

G'est comme ia precedente ime porphyrite and^sitique. 

d. La suivante, qui provient d'un filon situ6 au col de Sant' Antonio , ä 
i'Ouest d'Ajaccio, au fond de Ia petite vallee occupee par le p6nitencier de 
CasteUuccio a donne au microscope : 

Sphene , 

Hornblende brune en fines aiguilles allong^es tres abondante. 
Microlites de plagioclase altera , impossible ä d^finir. 
Quartz secondaire. 

Epidote et chlorite epig^nisant completement un mineral qui parait avoir 
6te du mica. 

e. Nous terminerons cette monographie par Ia description de deux roches 
presque identiques ä Tceü nu et qui proviennent des deux extr^mit^s opposees 
de rile ou elles forment des filons dans Ia granulite. 

La preoiiere a ^te recueillie sur le flaue Est du Capo alla Cometa , au Sud 
de Calvi. 

On y observe : 

Sphene en petits grains abondants. 

Amphibole verte en npmbreuses aiguilles allongees, souvent maclees. 

Mica noir en petites lamelles groupees en paquets, abondant, formant quel- 
quefois une espece de pegmatite avec les feldspaths. 

Microlites d'orthose ( rare) et d'oligoclase assez souvent älteres. 

Quartz secondaire rare. 

La röche präsente sur un fond gdneral gris verdätre des taches plus sombres 
qui sont formees par des amas d'amphibole verte eil plus grands cristaux que 
les microlites de Ia p4te. 

/. La seconde provient de Ia pointe denommee II Sprone , au Sud du golfe 
de Santa-Manza , juste en face de l'ile Cavallo ; c'est donc sensiblement le point 
lemiinus de Ia Corse au Sud. 
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Le microscope y r^vele : 

Sphene abondant en grains troubles. 

Microlites d orthose et d'un plagioclase , l'un et lautre envahis par des grains 
d'epidote abondants, ce qui rend difiBcile leur d^termination exacte. 

Amphibole brune en longues aiguilles maclees entourees de chlorite abon- 
dante (variet6 ä teintes de poiarisation bleu indigo) et d'^pidote. 

Quartz secondaire. 

Comme la pr^c^dente , la röche präsente des taches vert fonce se detachant 
sur le fond gris verdätre de la päte ; ces taches sont ici constituees par de la 
chlorite. 
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Les roches que nous aiions decrire, bien que connues en Tilons sur presque 
toule la surface de Tile , ne sont repandues en grandes masses que dans la d6- 
pression centrale qui separe les r^gions granitiques et granuliliques de l'Ouest, 
des schistes s^riciteux et amphiboliques du N. E. , et en quelques rares autres 
points des feuilles de Bastia et de Corte. 

C'est surtout aux environs de Ponte-Leccia et dans les cantons de San-Lo- 
renzo et de Sermano qu'il est le plus facile de les Studier; c'est la aussi qu'on 
observe les varietes les plus interessantes et que les relations de contact sont le 
mieux d^finies. 

Un premier nfiassif important de ces roches occupe au N. O. de Ponte-Leccia 
les deux rives du ruisseau de la Navaccia. L'^tude en est rendue tres facile par 
cette circonstance qu'il est recoupe selon sa plus grande dimension par la 
route nationale et par le chemin de fer qui, de Ponte-Leccia, menent dans 
la Balagne, puis ä Calvi. 

Ces deux coupes, k vrai dire, n'en fönt ä proprement parier qu'une seule, a 
cause de leur proximite et de leur parallelisme , les deux voies se rapprochant 
naturellement le plus possible du thalweg de la vallee; toutefois, tandis que la 
route suit apeu pres exactement ses nombreux contours, le trace du chemin 
de fer, par le seul fait de sa moindre flexibilite, recoupe un grand nombre de 
contreforts ; c'est donc ce trace qu'il convient de suivre , si l'on veut avoir des 
coupes un peu 6tendues et fraiches. 

La gorge du Tartagine , que longe un sentier, et peut-fetre meme actuelle- 
ment un chemin , entre la route nationale et les cabanes de Piana , acheve de 
fixer sur l'ötendue de ce gisement et en fournit une bonne coupe en travers. 
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Ce massif est presque exactement limit^ k TOuest par le sentier muletier 
qiii, partant deMoltifao, rejoint la route nationale au Nord de Bocca-Vignole , 
en passant par Castifao, les baraques de Piana et la Chapelle San-Rocco. A 
TEst, il s'etend jusqu'au delä de la Cima Pietra-Rossa. Ge demier soinmet, qui 
est le point cnlminant de la r6gion occupee par cette röche , doit probable- 
ment son nom ä la coulenr ocreuse qu'y prend la diabase alterte par les agents 
atmospheriques , et cette couleur est d'autant phis visible k distance , que cette 
cime , comme d'ailleurs toutes les collines voisines oü cette röche domine , 
est d'tine nudite et d'une sterilitö presque absolues. Rien ne pousse en effet 
sur ces roches qui se desagregent diflficilement et ne donnent qu'une mince 
couche de terre rougeätre tres chargee en magnesie et impropre a toute 
Vegetation. Le maquis lui-meme, si florissant partout ailleurs, y est rabougri (*\ 
C'est lä Sans doute Texplication de 1 etat d'abandon dans lequel est laissee la 
vallee de la Navaccia, qui est cependant un point de passage oblige entre les 
. vallees du Golo et la Balagne , et qui , en depit de cette circonstance , est restee 
' jusqu'ici absolument deserte. Avant Touverture a Texploitation du chemin de 
fer de Calvi, il n'existait entre le col de San-Colombano et Ponte-Leccia, 
qu'une miserable cabane senant de relais pour la poste. Pas un champ, pas 
un arbre ; les habitants ont fui cette r6gion inhospitaliere et malsaine ^^\ et se 
sont etablis a droite et a gauche, a Pietralba, d*une part, ä Castifao et Moltifao 
d'autre part, en dehors de la vallee de la Navaccia, qui est pourtant la voie 
historique entre deux grandes regions naturelles. 

Ces deux c^racteres, couleur ocreuse de la terre et sterilite du sol, sonl 
d'ailleurs deux excellents diagnostics des regions occup^es par les diabases et 
le3. serpentines qui leur sont associees; et pour ne parfer que de la Navaccia, 
ils sont tellement nets, que d un sommet eleve de la region on peut ä de 
grandes distances tracer avec precision les contours des massifs de diabase ; la 
verification de detail sur place ne les trouve pour ainsi dire jamais en defaut. 

Le massif diabasique de la Navaccia se prolonge au Nord bien au delä de 
la route nationale , et vient linir en pointe ä un kiiometre environ ä TOuest de 

^'^ Nous avons fall cette möine obsenation a i'lle d*£ibe, oü des roches presque identiques et 
probablement du mSme Age forment de nonibreux massifs, notammcnl au centre et au Sud de 
Tile, Selon le meridien de Porlo-Ferrajo , et dans les collines s etendant ä TEst, entre Rio-Alto et 
Porto-Longone. 

'*> Bien qua une altitude dcji considerable , cette region est \isitee par la malaria, qui y sävit 
en ete presque avec la m^me intensit^ que dans les terres basses de la plaine Orientale. 



DIABASES ET GABBROS EOGENES. 



123 



Novella, sur le versant oppose dont les eaux se deversent dans rOsfriconi. 
Ua petit pointement isole de cette röche se voit m^me encore plus au Nord , 
pres des ruines des bergeries de Cruschini, au voisinage de la ligne du chemin 
de fer, entre les gares de Novella et de Palasca. C'est, ä notre connaissance , le 
point le plus septentrional ou on Tobserve. 

A TEst, ä rOuest et au Nord, ce massif est limite par les formations 
eocenes (schistesetcalcschistes, gres et poudingues) qui ont ete recoupees et 
soulevees par ces roches d'une fa^on trfes nette. Au Sud, les diabases reposent 
sur la granulite rose de la Cima del Cecco. La limite Sud en est assez exacte- 
ment iiguree par la ligue qui Joint le hameau de Campretti (Moltifao) au 
confluent du Tartagine et de la Navaccia. 

Un second massif bien autrement important que le precedent, dont il est 
d'ailleurs visiblement le prolongement, commence au confluent de TAsco et 
du Tartagine et se ddveloppe dans la direction du Sud, jusqu'au delä de la 
crete de Pinetto , sur la rive gauche de la Casaluna. A ce massif appartiennent 
les mamelons qui bordent le Golo , d'abord sur ses deux rives jusqu'ä un kilo- 
metre environ au Sud de Ponte-Leccia , puis sur sa rive droite seulement, et 
entre cette riviere et son affluent la Casaluna , jusqu'au point designe sur la 
carte de l'Etat-major sous le nom de Cima Seltonia (p. 869). 

Un moment interrompu par la cr^te tiiasique et jurassique qui relie la Cima 
Pedani ä la pointe de Lorzate et ä la Chapelle Sant'Angelo , et par les terrains 
Eocenes qui bordent cette crete a droite et ä gauche , ce massif reconunence 
ä TEst de la Cima Pedani et se developpe en une bände continue ou ä peu 
pres dans la direction du Sud, jusqu aü delä de Sermano, occupant ainsi une 
grande partie des territoires des communes de San-Gavignano , Saliceto , San- 
Lorenzo , Gambia , Carticasi , Bustanico , Alzi et Alando ä TEst , et Aiti , Lano , 
Erone, Rusio et Sermano ä l'Ouest. Du sommet de la pointe de San-Cervone, 
qui est le point culminant atteint par cette röche , on voit cette formation se 
developper en une bände , longue de plus de 2 o kilometres et large de 2 k h 
en moyenne. Dans toute cette 6tendue, il ny a guere d'interruptions que 
Celles produites par des lambeaux du terrain eocene , k pendage voisin de la 
verticale , et qui ont ete soulev6s et bouleverses par ces roches. 

Cette bände se bifurque ä son extremite tndridionale , d'une part au S. 0. 
de Serm^o dans la direction de la chapelle Sant*Agostino , qui en occupe une 
des pointes, d'autre part vers Alzi et Saint-Andr6 de Bozio, oü eile disparait 
sous les strates Eocenes, non sans que sa presence en profondeur se mani- 
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feste par Texistence de petits ilots de roches serpentineuses qiii jalonnent une 
ligne droite dans la direction de Focicchia et d'Altiani. 

Cette disparition n'est d'ailleurs pas definitive , car les mSmes roches , accom- 
pagnees des mömes venues serpentineuses , s'observent a nouveau plus au Sud , 
en amont et en aval du fameux defii6 de Tlnsecca, au point oü le Tagnone, 
affluent du Tavignano, et le Fium'Orbo traversent les derniers contreforts des 
montagnes de Ghisoni, avant de s'etaler dans les belles plaines alluviales 
d'Aleria et de Ghisonnaccia. 

Le gisement qui s'etend, du Tagnone , au Nord du hameau de Pieve , ä Lugo- 
di-Nazza et au Saltaruccio , est sur Talignement exact des precedents et doit 
en etre considere comme le prolongement naturel. 

II faüt evidemment rapporter au meme massif , a titre d'apophyses plus ou 
moins loinlaines, la bände parallele beaucoup plus etroite et souvent meme a 
peine indiquee , que recoupe la route de Ponte-Leccia a Corte , sur les deux 
versants du col de San-Quilico, qu'on retrouve sous le cimetiere de Corte et 
([ui se prolonge meme au S. E. de cette ville , au delä du Tavignano , sous forme 
de pointements serpentineux qui vont s'attenuant de plus en plus dans la 
direction de Poggio-di-Venaco. 

En dehors de cette immense bände qui partage obliquement la Corse en 
deux parties selon le detroit occupe jadis par la mer eocene , il existe d'autres 
massifs de cette meme röche, mais beaucoup moins etendus; on les observe 
notamment dans les vallees moyennes du Fiuminale et de la riviere d'Aliso , 
tributaires Tun et l'autre du golfe de Saint-Florent. La encore, ces roches ont 
recoupe Teocene, Deux autres pointements plus importants sont situes plus au 
Sud, Tun entre Rutali et Vallecalle, a cheval sur la riviere de Bevinco (jui 
descend de Murato, Tautre au S. 0. de cette derniere localite, pres de la cha- 
pöUe ruinee de San-Nicolao , sur le sentier qui , par le col de Tenda , mene ä 
Pietralba et a Lama. Ces deux gisements sont au milicu des schistes sericiteux 
et amphiboliques qui seront decrits plus loln, 

D'autres gisements de la meme röche se voient encore recoupant les schistes 
eocenes sur le chemin qui, du phare d'Alistro, mene a Canale-di- Verde, sous 
le village de Linguizetta et pres de la mine de cuivre du möme nom, mais ils 
sont encore beaucoup moins importants que les precedents. 

Un caractere commun ä tous ces gisements et en particulier ä ceux qui re- 
coupent les schistes eocenes est que la venue au jour de ces roches, et plus 
particulierement des serpentines qui leur sont associees, a 6te accompagnee 
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de la production de minerais de cuivre qui sont abondamment represent^s 
dans toute Tetendue des r^gions d^crites plus haut. D'une fagon generale , ces 
gites de cuivre sont constitues par des amas toujours trfes peu importants de 
chalcopyrite plus ou moins melang^e de pyrite de fer, de cuivre gris et excep- 
tionneliement de cuivre natif et de cuprite. Ces amas se trouvent rarement au 
milieu de la Serpentine, plus rarement encore dans la diabase; ils sont, au 

contraire, generalement distribu^s sur le pourtour des massifs, au conlact de 

• 

la Serpentine et des schistes encaissants, et souvent meme au milieu de ces 
derniers k une faible distance du contact/ Lcur mode de gisement est donc 
celui des gites de contact; il est de plus fort analogue a celui de Monte Catini 
auquel on les a quelquefois compares, bien que la richesse exceptionnelle 
rencontree dans cette derniere mine ne se soit jusqu'ici manifestee nulle part 
en Corse , malgr^ les travaux relativement importants qui y ont ete faits en 
plusieurs locfidites^^^ 

Les quatre gisements concedes pour cuivre en Corse sont tous places dans 
les conditiohs que nous venons d 'indiquer; ce sont ceux de Castifao, de Mol- 
tifao, de Ponte-Leccia et de Lingui^etta. 

Aucun d'eux n'est actuellement exploite. 

En dehors de ces mines, il a 6t6 faitde nombreuses recherches pour cuivre 
dans la vallee de la Navaccia; au col de San-Quilico, entre Soveria et Corte; 
dans la vallee de la Casaluna, sous Gavignano; pres de la Cbapelle Sant' Aiesio 
(Sermano); a Focicchia et Erbajolo, etc. Conformement ä la regle 6noncee 
plus haut, tous ces gites mineraux sont distribu^s, non au centre de la bände 
diabasique decrite ci-dessus, mais lateralement , en bordure de part etd'autre 
de cette bände. 

Un des gisements de cuivre explores dans ces deniiers temps, celui de 
Vezzani, parait situ6 en dehors des terrains serpentineux et diabasiques qui 
nous occupent, mais il est probable que ces roches vertes qui, ä notre con- 
naissance, n'alfleurent pas dans la region de Vezzani, sy trouvent a peu de 
profondeur. 

Dans tous les cas, le gisement de Vezzani est sur Talignement exact de la 
bände Navaccia -Sermano, et de veritables diabases, dont nous donnerons la 

^*^ M. LoUi, dans son etude sur l*ile d'EU>e, Signale la m^me relaiion entre les roches ophio- 
litiques eocenes et les gisements cupriferes du continent (Monte Gitini, Monte Castelli) et celui 
de Santa-Lucia dans cette lle , oü Ton a fait quelques fouilles sur un amas de chalcopyrite avec 
cuivre natif. 
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description plus loin , accompagn^es de serpentines , 36 retrouvent un peu pla 
au Sud, au hameau de Rosse et sur les deux rives du Fium'Orbo, entre Ghi- 
soni et riusecca. 

Cette localite de Rosse doit probablement son nom ä la couleur rouge vio- 
lac^e qu y prennent les schistes au contact de ces roches eruptives. Leur action 
sur les schistes, et notanunent sur ceux de Tetage eocene, consiste en efiet en 
une rub6faction intense qui leur donne un faux air de schistes permiens bien 
prpnonce. Toutefois cette action ne s'etend pas a une bien grande dislance du 
contact , et souvent m^me s'arrete ä quelques metres de la röche eruptive. Par 
un effet reflexe (le mot endomorphisme ne s applique qu imparfaitement ä ce 
cas), fr^quemment observe, les serpentines voisines du contact et contenant 
parfois des fragments de schistes et de calcschistes empätes dans leur masse , se 
colorent souvent en rouge comme les roches encaissantes. Ces actions de con- 
tact, du es plutot a des emanations gazeuses ayant accompagnö ces eruptions 
diabasiques , qu'a un metamorphisme par intrusion plus ou moins intense de 
ces roches dans les schistes et les calcschistes travers6s , sont surtout faciles ä 
observer dans les mines de cuivre signalees plus haut, et notanuQent aux mines 
de Ponte-Leccia et de Castifao, poiu* la raison qu*on y chemine en galeries 
la plupart du temps au voisinage de la ligne de contact. Les coupes fraiches 
faites par les tranchees du chemin de fer de Ponte-Leccia ä Calvi dans sa 
traversee de la vdlee de la Navaccia, et oü Ton a rencontre d'aüleurs des 
traces de minerais de cuivre, sont aussi exti*6mement interessantes a Studier 
ä ce sujet. 

En dehors des gisement^ de diabase, en masses plus ou moins etendues, 
dÄcrits plus haut , cette röche existe en de nombreux points des regions grani- 
tiques et granulitiques de TOuest et du S. 0. ; mais dans ce demier cas, eile se 
presente toujours sous forme de fdons assez minces, dune tres grande nettete. 
Dans certaines regions, et notamment dans le Niolo, ces filons sont tellement 
abondants, qu'il serait illusoire d'essayer de les representer sur la carte au 
i/8o,ooo*. La r6gion comprise entre Calacuccia, Casamaccioli et Calasima 
pennet sous ce rapport de faire une etude tres compl&te de presque lous les 
types du facies lilonien, surtout des variet^ ä elements microscopiques et ä 
structure ophitique nettement accentuee. • 

Q nous est natiu*ellement impossible de signaler tous les points oü nous avons 

observe Texistence de filons de cette nature; nous ne pouvons donner ä ce 

■ sujet que le nom des localites oü ils nous ont paru plus particulierement injte- 
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ressantSf seit k cause de ieur diffusion, sdit en raison des variations observ^es 
dans Ieur structure. 

En dehors de la r^gion du Niolo (environs de Calacuccia) et du haut Niolo 
( Valdoniello , Calasima) qui est particulierement ddsign^e pour les observations 
qu*on y peut faire , nous les avons rencontres ä l'Est. de Galeria ; dans la haute 
«rall6e du Fango ; aux alentours de la maison forestiere de Pirio ; dans la haute 
vall^e d'Asco (Resinerie, au Nord du Monte Cinto); aubord de la riviere de 
Porto 9 pres du gisement de la granulile a riebeckite ; dans la fordt d'Aitone ; 
entre Evisa et Cristinacce et aussi entre ce demier viHage et Vico ; en plusieurs 
points de la cote entre Ajaccio et Piana; au Sud de Sartene, pres de la maison 
de cantonniers de Roccapina (p. 88), etc. 

Ces roches prösentent, avec des variations locales dans la grossem* des 61^- 
ments et dans Ieur couleur qui est verte plus ou moins foncee , une constance 
de composition que revele le microscope et qu'on serait loin de Ieur supposer 
d apres la seule inspection ä Tceii nu. 

Contrairement ä ce qui a lieu pour la piupart des autres roches de la Corse Age de res roches. 
qui ne sont en contact avec aucune Formation s^dimentaire , T^ge des diabases 
peut etre nettement d^termine. EUes sont, en effet, post^rieures au d6p6t des 
premieres assises eocenes constitu^es par des altemances de schistes et de 
caicschistes avec quelques bancs de gres interpos6s, le tout fossHiföre, qu'elles 
recoupcnt visiblement. Inversement nous ne connaissons aucune localite ou 
elles aient travers^ les poudingues qui couronnent cette formaiion. Si ce der- 
nier point n'est pas infirme par les explorations futures, la question de Tftge 
de ces roches serait donc r^solue , du moins dans des limites assez ^troites. 
Ces roches seraient ainsi k peu pres du m^me Age que les diabases de Tile 
d'E3be, qui, petrographiquement, nepeuvent guere ötre diflK&renciees de celles 
de Corse. 

Au point de vue mineralogique , il existe une relation constante entre la di* 
mension des elements constitutifs de ces roches etcelle du gisement lui-m^me; 
ainsi dans la bände centrale decrite plus haut, et notamment entre Ponte-Leccia 
et Sermano , oü eile präsente sa plus grande largeiu*, on ne rencontre guere 
que des varietes macroscopiques et souvent meme a 6l^ments geants (pont de 
la Casaiuna, sur la route de Francardo ä San-Lorenio). Dans les filons, au 
contraire , les varietes a elements microscopiques , et dans* tous les cas ä peine 
discemables ä Toeil, sont de beaucoup les plus frequentes. Cette Observation 
est rarement en d^faut; eUe sapplique d'ailleurs a d autres roches et nous 
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avons dejä eu Toccasion de la signaler ä propos des divers aspects que presente 
la granulite, selon quelle se trouve en massifs ou en (ilons (aplite). 

n existe ^galement une relation assez constante entre le mode de gisement 
de ces roches et leur stnicture; en eiFet, tandis que les varietes filoniennes et ä 
petits Clements prdsentent en grand la structure ophitique , celle-ci est plus 
rarement reallsee dans les varietes massives k grands cristaux; eile va s'attenuant 
jusqu'ä disparaitre parfois presque completement dans les vari6t6s qu'on observe 
dans la bände centrale et notamment ä San-Cervone et pres de Sermano. Tous 
ces faits sont d'ailleurs en parfaite concordance avec les lois generales de la 
cristallisation des elements des roches. 

Au point de vue de leur composition mineralogique , on peut aussi ^tablir 
une difFerence entre ces deux types de roches : dans les roches filoniennes ä 
structiu:e ophitique , le pyroxene est generalement de laugite de couleur rosee 
assez accentu^e , mÄme en lames tres minces; dans les roches massives, aucon- 
traire, c'est souvent du diaUage et parfois meme un pyroxene rhombique 
(bronzite en g^neral). Le type massif ou de profondeur serait donc plutöt re- 
pr^sent6 par des gabbros ou meme accidentellement par des norites , alors que 
les diabases ophitiques correspondraient aux roches intrusives ou filoniennes. 
C est encore la un fait en parfaite concordance avec les observations faites jus- 
qn'ici sur les roches basiques de cette nature. 

Enfin , comme il fallait s'y attendre , la structure variolitique et amygdalaire 
ne fait pas defaut en Corse; on Tobserve frequemment, dans la Navaccia par 
exemple, comme facies de contact, dans des vari^t^sä fins elements oü les 
vacuoles remplies de calcite secoadaire sont abondanunent developp^es. 

Les divers mineraux rencontres dans ces roches sont les suivants (nous 
avons ecrit en iialiqae ceux qui ne sont qu'accidentels) : 

Mineraux primordiaux : 

Fer TITANE, spHi^NE, upatite , zircon,fer oxydaUyfer oligisle^ pybite, olivine, 

ANORTHITE, LABRADOR, AUGITE, DIALLAGE, brOHZlte y homblende. 

Mineraux secondaires ou d'alteration : 

Amphibole vertßy glaucophaney ghlorite, i^moTE, zoisite, calcfte, cAry- 
sotile, antigoritey prodüits serpentineux divers, quarlZy et probablement 
aussi, quoique nous n'en ayons rencontre dans aucune des plaques etudiees, 
zeolites. 
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Avant de donner la description de quelques types caracteristiques de ces 
roches, nous allons dire quelques mots sur la maniere d'^tre de chacun des 
mineraux constitutifs. 

Le FER TITANE et le SPHENE sont des produits constants et nous dirons presque 
caracteristiques de ces roches. Ils sont toujours extremement abondants et, 
dans les varietös les plus basiques , entrent pour une proportion notable dans 
la composition centesimale de la röche. 

Le fer titane, parfois en tres gros cristaux, est presque toujours enveloppe 
d'iuie gaine mince de sphene de formation secondaire, qui penetre jusque 
dans les moindres fentes du mineral. Ce sphene secondaire se differencie net- 
tement du sphene de premiere consolidation ; le premier est en effet gen^rale- 
ment transparent et d'une couleur rosee , tandis que le sphene en grands cris- 
taux pr6sente souvent des teintes legerement verdätres et est rendu presque 
toujours plus ou moins trouble par de fines poussieres microscopiques; de 
plus, ses chvages sont soulignes fortement par de gros traits noirs qui finissent 
parfois par envahir le mineral au point de le rendre presque opaque. (San-' 
LorenzOy N. 0. de Calasima, etc.) 

Uapatite eile zircon sont assez rares, ils ne presentent aucime particularite 
digne de remarque. 

Autant rilm6nite est abondante , autant est rare le fer oxydale; il paralt 
quelquefois s'etre transforme en hematite dans les vari^tes les plus alt^r^es. 

(Pieve.) 

La PYRITE est frequente , et ses cubes s'observent dans presque toutes les 
preparations ; on la rencontre aussi en gros cristaux visibles a Toeil nu, parfois 
dispos^s en trainees. 

Au meme titre et comme mineral d'association , il y aurait lieu de signaler, 
comme nous lavons dit plus haut, la chalcopyrite , le cuivre gris, la cuprite et le 
caivre natif, mais ceux-ci sont beaucoup plus rares, les deux demiers surtout, 
et paraissent localis6s surtout dans les parties serpentineuses ou a leurs 
epontes. 

Uolivine , comme mineral de premiere consolidation , est Texception plutot 
que la regle; sa presence ou son absence conduisent d'abord ä une premiere 
Classification de ces roches. Les roches ä ohvine se rencontrent surtout dans 
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les variötes macroscopiques et möme parmi celies k ^^ments göants, nous en 
connaissons cependant iin type k facies franchemenl filonien. 

L'olivine est rarement intacte; eile est, dans iaplupart des cas, partielle- 
ment transfonn^e en Serpentine , par envahissement progressif d'aniigorite et 
de chrysotile qui forment entre les ilots intacts des nibans plus ou moins volu- 
mineux. Dans bien des cas, il ne reste meme rien, ou peu s*en faut, du min6- 
ral primitif , mais le processus habituel de la serpentinisation du peridot n en 
est pas moins visible , et il ne saurait rester de doute sur la nature du mineral 
originaire. Dans un seul cas, le mode d'alteration du peridot avec formation 
de couronne p^ripherique d'amphibole , d6crit par M. Lacroix et observ^ par 
lui sur le gabbro du Fallet (Loire-inferieure) et sur certaines roches de Nor- 
vege, s'est presente; encore est-il loin d'oflFrir luie aussi grande nettet6 que 
dans ces demieres roches. 

Les FELDSPATHS sont toujours largement cristdlises; dans les vari^t6s ä grains 
fins, ils afFectent la forme des grands microlites des ophites pyr^n^ennes et 
paraissent devoir 6tre rapportes au Labrador, et exceptionnellement ä Tanor- 
THITE ; dans tous les cas rendus douteux par suite de difficult^s d'observation , 
resultant dun commencement d'alteration , on a certainement affaireä Tun ou 
l'autre de ces mineraux, car les angles d'extinction , rapportes a lallongement , 
atteignent un maximum eleve dans les parties ou ils sont encore observables. 
Dans les varietes macroscopiques , le feldspath est plus (requemment de Tanor- 
thite que du labrador; souvent mSme le premier mineral existe seul. Aupoint 
de vue de la fraicheur des cristaux, on observe d'ailleurs tous les passages entre 
Tanorthite remarquablement frais et celui completement alter6 et m^connais- 
sable. Dans le premier cas, il se presente a Toeil nu avec des reflets blancs na- 
cres , caracteristiques ; dans le second , il est teme et plus ou moins envahi par 
une matiere verdätre, qui, au microscope, se r6sout difficilement et parait 
constituee dans la plupart des cas par ime variet6 de CHLORriE ou mieux de 
vermiculite (vaalite?). En m6me temps T^pidote et probablement aussi la zoi* 
SITE s y developpent abondamment, et accessoirement la calcite. 

Le bisilicate est, dans la majoritÄ des cas, de TAUGnTE franc ou ayant une ten- 
dance plus ou moins marquee ä passer au diallage. Cette tendance s'accentue 
surtout dans les varietes ä grands elements , et dans plus d'un cas on a r^dle- 
ment affaire ä du diallage. Dautres fois encore, ce mineral est remplace par 
un pyroxene rhombique , non polychroique , mais dou6 d'un '6clat m^tallique 






DIABASES ET GABBROS EOCENES. 131 

dans les teintes jaunes laiton ou bnin , k extinction en lumiere parallele selon 
la direction do8 ciivages faciles, et qui nous parait devoir ^tre rapporte k la 
bronzite. 

On observe d'ailleurs souvent des associations de diallage et de bronzite 
dans lesqueUes ia face k} du premier est accolee ä ia face g^ de la seconde. 
La difference de birefringence des deux mineraux, jointe ä cette circonstance 
que Tiin s*6teint ä o degre et fautre sous des angles inf^rieurs a 38 degr6s de 
la trace de la face d'accouplement , pennet facilement de les distinguer au pre- 
mier coup d'oeil. 

D'apres ce qui pr^cede , on voit que selon la nature du bisilicate , augite , 
diallage ou bronzite , qui entre dans la Constitution de la röche , ceUe-ci peut 
etre design^e sous des nom;» divers : diabasey gabbro ou norite; toutefois ces 
deux dernieres vari^tes sont de beaucoup lesmoinsfrequentes, et Ton nepeut 
guere les consid^rer que conime des cas particuliers des diabases qui consti- 
tuent la grande masse de ces roches. Les varietes norites et gabbros ne se ren- 
contrent d'ailleurs, ä notre connaissance , que parmi les especes k Clements 
macroscopiques. 

Quelle que soit la nature de ce bisilicate, il parait etretoujours le demier 
cristaliise, et moule gen^ralement les feldspaths ä la fa^on de celui des opbites. 

Dans bien des cas , le pyroxene ^st altere au moins ä sa periph^rie et donne 
par ouralitisation de Vamphibole verte et plus rarement de la glaacophane. On 
observe natiurellement, selon les ^cbantillons, tousles degr^s entre unealtera- 
tion complete ne laissant sui)sister que des fragments insignifiants de pyroxene 
et une simple modification peripherique alterant k peine le mineral primitif. 
La propOrtion entre la glaucophane et Tamphibole verte conune produit d'al- 
teration est aussi tres variable. D'une fa^on generale, on peut dire que la glau- 
cophane apparait surtout lorsque le pyroxene primitif 6tait du diallage ou de 
la bronzite. 

En dehors de cette amphibole secondaire , il semble quMl y ait quelquefois 
en oütre, dans les varietes ä petits Clements ^ de Tamphibole primordiale. 

Dans im grand nombre de diabases, un produit constant de Talt^ration du 
pyroxene est la chlorite verte, polychroique , qui se presente avec ses carac- 
teres ordinaires et qui est facilement reconnaissable k ses teintes de polarisa- 
tion tirant sur le bleu violace ou sur le rouge cuivre , et ä ses extinctions im- 
parfaites. Elle remplit dans presque tous les echantillons examines les espaces 
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anguleux laisses entre les microlites de feldspath , soit k ia place qu'occupe 
laugite allotriomoq>he , et repr^ente peut-^tre un Stade plus avanci dans 
Talteration de ce min^ral. Un mineral d'ailleurs invisible (probablement du 
zircon) y determine parfois des aur^oles polychroiques. 

£n dehors de cette chlorite en lameUes resolubles au microscope , il existe 
quelquefois en assez grande abondance, notamment dans le cas oü les feld- 
spaths sont fort älteres, une mati^re verte, en grains ou en tres fins cristaux, Jt^ 
polychroique , et ä peu pres impossible ä rösoudre au microscope. Nous la 
rapportons avec doute ä la vermiculite, variete vaalite. 

La Serpentine , sous forme dVntigorite travers6e par des rubans de chrysotile, 
n'est naturellement pas rare dans les variet^s ä olivine; dans les autres, au con- 
traire , eile ne s'observe qu accidentellement. 

L EpmoTE et la zoisriE , difficiles comme toujoiu^ k distinguer Tune de Tautre, 
quand T^pidote n'est ni polychroique, ni tres bir6fringente , ce qui est assez 
frequent ici , existent en cristaux parfois assez volumineux au milieu des pro- 
duits d*alteration indiques ci-dessus et notamment dans les feldspaths älteres. ' 

Dans certaines roches exceptionnelles, elles sont mSme assez abondantes 
pour donner lieu ä de veritables 6pidotites. 

Ces mineraux existent aussi en filonets au milieu de la röche , et en cristaux 
ä formes ext6rieures d^veloppees dans certaines druses. 

La CALCTTE accompagne souvent ces produits d*alt^ration, et ilse peut aussi 
qu'on y observe des z^olites dans les amygdales blanches qui remplissent les 
vacuoles desespeces varioliti^es, abondantes surtout dans la Navaccia. Toute- 
fois, la seule preparation que nous possedons d'une variete amygdaloide ne 
contient dans ces vacuoles que de la calcite. Nous n'avons donc pas constate 
jusqu'ici ces zeolites, dont nous signalons seulement Texistence comme pos^ 
sible, sinon comme probable. 

Enfin du quartz secondaire a ete observ6, quoique rarement, dans les Va- 
rietes filoniennes ä structure ophitique. 

Monographies Nous completcrous les g^neralit^s qui precedent en donnant ci-dessous la 

. ^^* description d'un certain nombre d*echantillöns de ces roches, choisis parmi 

ceux qm nous ont paru les plus typiques. 
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Bien qiie ies roches k olivine soient debeaucoup les plus rares, nous com- 
mencerons par elles pour suivre le meme ordre que dans les G6nerdit4s. 

a. Roche provenant du pont de la Casaluna , sur la route de Francardo ä Noriics et gabbro! 
San-Lorenzo , oü eile forme un massif important. ,J^ ^ ***"^* , 

* (Type massif.) 

A Toeil nu, la röche parait constitu6e par des el^ments g^ants oü Ton 
distingue, en dehors des feldspaths blancs nacrös, de tres grandes plages 
de bronzite de couleur jaune verdätre, poss^dant d'une fa^on remarquable 
les reflets metalliques du laiton. Ces grands cristaux englobent les feld- 
spaths et donnent a la röche une structure ophitique remarquablement 
nette ('). 

En dehor-s de ces mineraux, la röche renferme im autre min^ral vert 
sombre qui paralt completement serpentinise. 

Au microscope, on observe : 

Fer titane, rutile : rares. 

Olivine assez abondante en gros cristaux fendill6s et plus ou moins com- 
pletement transform^s en antigorite et chrysotile. Dans la plupart des cris- 
taux on ne voit plus que quelques llots du mineral primitif color6 en vert, au 
müieu des rubans de chrysotile qui ont envahi les cassures et gagnent de plus 
en plus vers le centre. 

Anorthite en grands cristaux, dont quelques-uns ont subi un commence- 
ment d alteration. 

Bronzite en enormes cristaux moulant ophitiquement les autres el^ments. 

Quelques-uns de ces cristaux, plus ou moins interrompus par les autres Cle- 
ments et notamment par le feldspath, se pr^sentent en plages. ayant jusqu'a 
3o centimetres carr^s et s'^clairent d'une seule fois par suite de leur orien- 
tation optique unique dans toute cette 6tendue. 

Ces cristaux ne sont pas polychroiques , on y observe nettement d6velopp6 
le chvage g^ avec les fines stries cannel6es caract^ristiques ; enlin les inclu- 
sions opaques couch^es k plat dans la face ^f^ sy rencontrent en certains 
points, comme cela est frequeot pour la face h^ dans le diallage; Textinction 
rapportee k la trace du clivage facile a lieu rigoureusement ä o degre ; la bi- 
r^fringence est beaucoup plus faible que pour le diallage. 

(') On ne manquera pas d'observer que ce fait est en contradiction avec ce qui a et^ annonce 
dans les Genöralites; cest, en effet, une exception a la r^gle ^noncee plus haut, concernant les 
difli^rences de structure entre les roches de profondeur et les roches filoniennes. 
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Ge demier min^ral s y trouve queiquefois a8soci6 en cristaux accoles selon 
les faces g^ (A^), comme il a et4 dit plus haut. 

En certains points, la bronzite parait transform^e en bastiie (extinction ä 
o degre de la trace de clivage et signe de rallongenoient negatif). 

La röche est une norite ä olivine. 

Les grands cristaux de bronzite y sont tres irreguiierement distribues et 
souvent des etendues larges conune la main n*en renferment pas un seul. 
On a alors des roches constitu^es exclusivement par de Tolivine et de Tanor- 
thite. 

fr. C'est ä une semblable röche qu'appartient Techantillon suivant que nous 
avons rannasse , malheureusement pas en place , aux environs de Ponte-Leccia , 
et qui ne renferme qu'olivine et anorthite. Tun et l'autre remarquablement 
frais ; c'est ä peine , en eiFet , si le premier laisse voir dans ses fentes un com- 
mencement de serpentinisation. 

Par une cause que nous ne nous expliquons pas , les feldspaths pr^sentent des 
fissures rayonnantes autour de chaque cristal d^olivine , bien que leur disposi- 
tion ne soit nullement radiale et qu'ils soient Orientes au contraire d une fa^on 
completement ind^termin^e par rapport ä ce mineral. 

Par un phenomene naturel d'öquilibre dans la r^partition des niineraux, 
c'est au contraire Tolivine qui se fait rare au point mSme de disparaitre com- 
pletement dans des roches en tout semblables et appartenant d ailleiu*s au 
meme massifque Ion o'bserve pres de Ponte-Leccia , dans la tranchee du chemin 
de fer de Calvi, inmiediatement au Nord du Pont de TAsco; dans le lit du 
Golo , entre la gare de Ponte-Leccia ^^^ et le pont qui a valu son nom ä cette 
localite; enfin plus au Sud dans la premiere tranchee du chemin de fer allant 
vers Corte. 

Les norites, gabbros ou diabases ä olivine sont faciles ä distinguer ä Tceil 
nu de Celles qui n'en renferment pas, en raison de la grande facihte d'attaque 
que presente ce mineral. II est probable qu'il est meme attaquable par Teau 
pluviale charg^e d'acide carbonique, car au contact de l'air il s'altere rapi- 
dement, donne un produit serpentineux vert, puis blanchätre, et finit 
mSme par disparaitre en laissant des alveoles vides sur les siurfaces expos6es 
a I air. 

^'^ Ponte-Leccia ou Ponte alla Leccia = Pont au Ch^Jic verl {Qucivus Hex « Leccia des 
Corses). 
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li est possible quWe partie des serpentines associ^es aux roches diabasiques 
soient dues ä l'altöration de produits riches en ottvine et moins charg^es en 
feidspaths. 

• 

c. A c6t6 de ces roches qui ne nous sont connues qu en massifs impor- Diabase a oiivine. 
tants dont TÄge est nettement determine par leurs relations avec les terrains ^^^P* fiiomen.) 
eocenes, nous allons donner la description dune röche exceptionnelle que 
nous avons recueillie au milieu des ^boulis , au pied des abrupts qui dominent 
les bei^eries de Cappiajola , ä TOuest de la pointe 'Baccinello , laquelle fait 
partie du massif du Monte Renoso. 

Malgr6 nos recherches, il nous a et6 impossible d'etudier les circonstances 
exactes de son gisement, car le pays n'est pas d un acces facile. Nous pensons 
donc, Sans en avoir la preuve certaine, que cette röche existe en filons dans 
le granite granulitisant de cette r^gion. 

Bien que sa composition min^ralogique ia rapproche beaucoup des roches 
precedentes « eile en difiere notablement ä rceil nu , mais pas plus que les Va- 
rietes microscopiques de diahases, que nous d^crirons plus loin et qui pro- 
viennent de filons dans le granite ou la granulite , ne difi^rent des vari4t6s ma- 
croscopiques de Ponte-Leccia et du pays de Sermano. 

n faudrait donc seulement y voir, selon nous , le Facies filonien de la röche 
decrite plus haut, qui en est le type massif. 

A Toeil nu , cette röche presente un aspect porphyroide tres net que lui don- 
nent d'assez grands cristaux d un feldspath blanc nacr6 qui se d^tachent sur 
le fond sombre de la.p4te. 

Au microscope , on observe : 

I. Fer oxydule assez abondant, apatite rare. 

CHivine abondante quelquefois en gros cristaux. Ce min^ral presente un 
mode d'sdteration analogue ä celui que Ton observe dans le gabbro du Fallet 
(Lacroix); il y a cependant quelques differences avec cette demi^re röche. La 
couronne peripherique d'amphibole incolore avec cristaux implantes norma- 
lement k la siu*face du mineral primitif existe toujours; mais la seconde cou- 
ronne ext^rieure verdätre formte par de Tactinote ne se presente qu'excep- 
tionnellement et dans tous les cas beaucoup moins nettement que dans la röche 
du Fallet. Cette transformation d'olivine en amphibole blanche est acconi- 
pagnee d'un abondant d^pot de fer oxydul6 , qui se ramasse en agregats , vers 
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le centre du cristal. Comme dans ia röche du Fallet , eile na lieu qu au con- 
tact des feidspaths, les grains dolivine enchAsses dans le pyroxene ^tant abso- 
lument intacts. Les petits cristaux d'olivine sont parfois presque enti^rement 
transform^s; on ne reconnait leur presence en lumiere ordinaire qu'aux 
condensations de fer oxydule dont il est parle plus haut; les gros cristaux, 
au contraire , pr^seotent dans leur partie centrale de grands ilots absolument 
intact«. 

Grands cristaux d'anorthite, quelque peu älteres par places. Ce sont eux 
qui donnent k la röche son aspect porphyroide. 

IL Ces Clements sont enveloppes par de tres grands microlites de labrador 
d'une extreme fraicheur qui ont cristallise simultan^ment avec du pyroxene, 
legerement ros^ en lames minces , formaut de tres grandes plages donnant ä la 
roclie une remarquable structure ophitique. 

III. Les grandes plages de pyroxene pr^sentent parfois sur leurs bords des 
parties ouralitis^es en amphibole verte , passant elle-mSme par places k de la 

biotite. 

Cette röche est une diahase ä olivine, fort andogue au gabbro du Fallet, 
dont eile ne d^fiere ä Toeil que par ses grands cristaux porphyroides d'anorthite , 
et, au point de vue de la composition mineralogique , par la Substitution de 
Taugite au diallage. 

Koches Nous allous maintcuaut 6tudier les variet^s sans olivine, en cobmien^ant, 

ne renfermani pas ^^^ aualogic avcc cc qui a 6t6 fait plus haut, par les vari6tes macroscopiques. 



(^Types massiCs.) 



Norites et gabbros a. Roche rccueillie au sonunet de la coUine de San-Cervone , entre Rusio 

anorthiques. et ScrmaUO. 

A Tceil nu , la roche est d'une teinte brune tres fonc6e due ä Textr^me abon- 
dance de la bronzite en gros cristaux , au milieu desquels on observe par places 
des grains irreguliers a cassure brillante de fer titane et des taches blanc ver- 
dätre dW feldspath serpentinise. 

Au microscope , la roche se montre composee de : 

Fer titan^ tres abondant en gros cristaux avec mince enduit de sphene sur 
tout leur pourtour et jusque dans leurs moindres fentes« 

En dehprs de cq sphene secondaire, de couleur rosee et transparente, il 
en existe de gros cristaux rendus presque opaques par de fines poussieres. 
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Le feidspath, blanc verdätre k Toeil nu, apparait au microscope comme 
absolument serpentims^ et la nature primitive n'en peut m^me etre soup- 
9onn^e. 

Grandes lamelles de bronzite , bruoes a Toeii nu , non poiychrbiques , poste- 
rieures aux autres elements. Ce dernier minerai constitue ä lui seul plus des 
trois quarts de kröche qui est tres lourde et tres basique^^^. 

Cette röche est une norite probablement anorthique. 

b. Roche provenant de la Chapelle Sant'Agostino , au Sud de Sermano. 

^ Fer titane en gros cristaux extremement abondants , avec enduit de sphene 
secondaire rose et transparent, en couche mince ä la p6ripherie des cristaux 
ou dans les fentes. 

Sphene primaire abondant en gros cristaux, k cUvages opaques fortement 
indicpies , et se distinguant nettement du sphene secondaire par sa teinte diff^- 
rente tirant sur le vert et par son opacite. 

Pyrite cubique en trainees. 

Feldspath en cristaux completement älteres et m^connaissables, verdätres 
ä Toeil nu , et qui a du etre de Tanorthite , k en juger par les quelques rares 
plages moins attaquees oü se dessinent encore les larges lamelles hemitropes 
caracteristiques de ce minerai. 

Ce feldspath est envahi par un produit verdätre (viridite) et par de gros 
cristaux d'epidote, et probablement aussi de zoisite, sans polychroisme 
sensible, ä faible biröfringence et ä dispersion consid6rable,donnant,au Heu 
d'extinctions nettes, les couleurs bleu indigo qu'on observe souvent dans ce 
demier minerai. 

Diallage tres abondant, ouralitise sur ses bords en glaucophane' et plus 
rarement en amphibole verte. C'est surtout au contact des enduits de sphene 
secondaire qui enveloppent Tilm^nite que cette glaucophane est developp6e; 
eile a mäme souvent une vague tendance a s'orienter normalement a ces 
surfaces, et ä former une seconde couronne ä la Peripherie de ces cristaux. 

c. La röche suivante, recueillie sous San-Lorenzo, et qui appartient par 
consequent ä la meme bandie que les deux pr^cedentes, est fort analogue a 
Celle de Sermano. 

^'^ Nbus avons observe au sommet de cette coUine et jusque dans les ruines de la chapelle qui 
la couronnent de nombreuses traces de fulgurites. 

18 
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Les seules diff<6rences sont les suivantes : 

L enduit de sphfene secondaire est moins constaat k ia p^ph^rie des cris- 
taux d'ilm^nite ; il parait d^ailleurs y avoir aussi du fer oxydul^. 

Les clivages opaques du sph^ne primaire sont tellement accentu^, qu'ils 
finissent par envahir tout le min^ral. ^ 

Le feldspath est moins altere cpie precedemment et on y reconnalt nette- 
ment Tanorthite. 

Le dialiage est ouralitis6 en g^aucophane et en amphibole verte ; toutefois 
il y a sous ce rapport de grandes differences d'un cristai ä Tautre : tandis que 
certains sont presque intacts , d'autres sont totalement transformes en aiguilles de 
glaucophane encheretrees et m^langees avec d autres aiguilles d*amp1iibole verte. S/ 

Type exceptionnei d. 11 n'est pas hors de propos de signaler ici Teiustence, sous forme de 
(^pidoiitp). ßlons distincts de la masse de ce gabbro, de roches cuneuses, veritables epi- 

dotites , qui en d^rivent par alt^ration du pyroxene, 

L'echantilion suivant, recueilli sous le hameau de Coibiti, ä TOuest de 
r^ise de Sän-L6renzo, repond ä cette d6finition. 

Au microscope, ony observe : 

Cubes de pyrite; 

Sphene en grains assez abondants; 

Mineral composant la presque totalit^ de la rocbe paraissant avoir 6t& origi- 
nairement du pyroxene , mais qui est completement transforme en rares fines 
aiguilles de glaucopkane et nombreuses lamelles grossierement paralleles ou 
plus ou moins enchev^trees d une epidote sans polychroisme appreciable , tres 
peu birefringente et ä grande dispersion, donnant , au lieu d'extinctions franches, 
des Couleurs de polarisation bleu indigo rappelant celles de certaines chlorites. 
Le-signe de Tallongement en est d*ailleurs variable. 

A ces caracteres, on reconnalt qu une bonne partie, sinon la totalit^ de ce 
mineral, doit Stre consider6 comme de la zoi^ite. 

Quelques rares Fragments de feldspath et des grains de qiiartz secondaire se 
voient aussi au milieu de la masse. 

Cette röche est evidemment un cas particulier des gabbros ci-dessus d^crits , 
a texture plütot grenue et specialement riche en bisilicate , dont Talt^ralion par 
actions secondaires est ä peu pres complete. 

Par sa composition , eile ressemble beaucoup a Tepidotite de la carriere de 
Cancenes, pres Cabre (Vic-Dessos), d^crite par M. Lacroix dans sa Mineror- 
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logie de la France et de ses colonies. Elle en a d'ailleurs tout ä fah Taspect ä 
Tceil nu. 

Ces roches ä grands 6l6ments, qui constituent le massif de Ponte-Leccia- 
Sermano, meritent plutot le nom de gabbro anorthique que celui de diabase; 
toutefois le caractere surlequel est fondee cette distinction est assez fugace, 
car nous allons trouver dans la röche suivante , qui ne s'en differencie guere ä 
Toeil , im type de passage aux diabases franches par Substitution de Taugite au 
diallage et apparition du labrador. 

e. Roche recueillie sous le hameau de Pieve , au börd du chemin communal 
qui, se d^tachant de la route de Vezzani ä Ghisonnaccia, au point 338, gagne 
le defile de Tlnsecca (route de Ghisoni a Ghisonnaccia). 

On y observe : 

Sphene opaque. 

Hexagones d'un min^ral de couleiu' brune ä zones concentriques , rapport e 
avec doute au fer oligiste. 

Feldspath tres alt^r6 (labrador et probablement encore un peu d'anorthite). 

Augite diallagisaht. 

Produits serpentineux, viridite, epidote. 



DialMse 
labradorique. 



Nous arreterons ä ce demier exemple la serie des roches massives pour dire Diabases 
quelques mots des diabases k facies filonien que nous rattachons ä la menie ' ^'^'^"' 

venue. 



a. La röche suivante recueillie dans le Haut^Niblo, au N. 0. de Calasima, 
oü eile forme des filons nets kn milieu du granite , est un type assez rare ; les 
el^ments en sont , en effet , de grande taille , alors que , dans la plupart des 
exemples qui suivront ^ Temploi du microscope est necessaire pour les isoler. 

La röche renferme : 

Zircons assez rares et de petites dimensions. 

Apatite en gros cristaux abondants en inclusions dans tous les autres min^raux. 

Fer titane ; sphene en enormes cristaux hachures par les traces ipaissies et 
opaques de leurs clivages. Ce mineral est tres abondant. 

Anorthite en enormes microlites damouritises. 

Augite brun k IWl nu , rose intense sous le microscope , sans pieochroisme 
apparent. Ce mineral est parfois intact , d'autres fois partiellement transforme 

i8. 
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Types de passage 

aux porphyrites 

augiliques. 



en amphibole, chlorite (vari^te pennine) äfaible bir^fringence et couleurs de 
Polarisation rouge violac6, et epidote. 

II existe , en outre , dans la röche , une mati^re chloriteuse verdÄtre , agissant 
sur ia lumiere poiarisee, avec tendance ä la disposition en rosettes a fibres 
positives (delessite?). 

Cette chlorite verdätre et l'epidote envahissent souvent les feldspaths. 

Structure ophitique des plus nettes. 

b. La suivante, provenant dun filon observ6 sur les bofds du massif de la 
Navaccia, peut Atre consideree comme le type des diabases ophitiques a Cle- 
ments microscopiques. Elle se montre comme compos6e de : 

Per titane avec enduit de sphene. 

Grands microlites de labrador et grandes plages d'augite de couleur rosee , 
ä structiure.ophitique nettement caracteris6e. 

Le fer titane parait exister dans cette röche autrement qu'en cristaux de 
premiere consolidation ; il accompagne en effet Taugite et moule nettement 
les feldspaths. 

Produits serpentineux, chlorite verd^tre et quelquefois rubans de chry- 
sotile , occupaht les espaces cuneiformes laissCs entre les feldspaths. 

c. Nous pourrions sans grand interSt multiplier beaucoup les descriptions 
de ce demier type de roches qui forme la plupart des filons observCs en dehors 
de la depression centrale (Navaccia-Insecca), et notamment ceux qui ont re- 
coup6 les roches granitiques du Niolo. Nous n'en donnerons qu un seul exemple 
qui s applique ä un filon situ6 entre Calacuccia et Sidossi. 

Outre les elements normaux, fer titane, sphene, labrador et augite, on 
observe par places dans la röche quelques rares grains de quartz secondaire. 
De plus, les produits verdAtres d'alteration sont ici un peu diflPdrents et 
consistent en : 

Amphibole verte; chlorite tres polychroique avec aiu^eoles caracteristiques 
de la presence des zircöns; Epidote Cgalement polychroique; calcite. 

Les seules varidtes dont il nous reste ä dire im mot pour clore ce chapitre 
sont Celles qui passent aux porphyrites labradoriques k pyroxene, par suite 
dune simple modification de structure qui devient plus facilement micro- 
litique. L'augite lui-möme präsente cette derniere forme et ne moule plus 
ophitiquenient les feldspaths. 
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d. A ce type appartient la reche suivante , qui a ^t^ recueillie daiis ie defile 
de rinsecca. 
On y observe : 
Grains de pyrite. 
Sphene tres abondant. 
Labrador en grands microlites allonges. 

Augite en microlites allonges , posterieurs au feldspath et dispos6s en fais- 

ceaux ä äements grossi^rement parsdleles , qui la plupart du temps ne sont 

p. jg pas devi^s par la rencontre des microlites de feldspath le 

long desquels ils sont dispos^s comme les barbes d'une 
plume. (Voir figure 18.) 

Chlorite et produits serpentineux. 




e. La röche suivante , qui appartient ä la vari6te va- 
cuolaire qu'on observe souvent au voisinage des epontes, 
präsente une structure plus nettement encore porphy- 
ritique. Elle provient d'une apophyse du massif de la 
Navaccia. 

Disposition des microlites t:i . • , 1 % 

T. u in\ ax rer titane, SDuene. 

d augite (P) par rapport a 1*1.«"^ , ö^**^^«^^. 

ccuxdufddspath(F)dans Labrador, augite, chlorite verdätre. 

une diabase de rinsecca. rr • /• «ir* 'i*. j 

Le ler titane existe a ia tois conune produit de pre- 
miere cristallisation et aussi parmi les min^raux ayant cristaUisö les demiers. 

Le labrador est en microlites assez gros, allonges, ou au contraire en mi- 
crolites plus fins avec tendance ä la disposition en ^ventail. 

L'augite est Im-mdme en microlites dispos^s en faisceaux avec tendance ä 
Torientation radiale. 

Vacuoles assez regulierement sph^riques , de a ä 4 millim^tres de diametre , 
abondamment r6pandues dans la röche sous forme d*amygdales blanches 
et remplies par de la cdcite , avec parfois un peu de chlorite verte k la peri- 
ph^rie des vacuoles. 

Au type porphyritique appartiennent encore certaines roches de cpuleur 
tres fonc6e, recueillies ä TEst d'Evisa, au bord de la route conduisant dans la 
foret d'Aitone. 

Dans certains cas, le plagioclase devient pour une partie de Tandesine, et 
la röche ne se distingue plus guere des porphyrites and^sitiques qui ont ete 
decrites plus haut. C'est le cas d'un certain nombre de roches filoniennes 
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öbservables sur la cöte occidentale, entre Ajaccio et Plana, et qui alterhent 
d'ailleurs avec de nombreux filons de porphyrites. La distinction d'avec ces 
roches n'est pas toujours chose facile, et il se pourrait tres bien d'ailleurs que 
ces types extremes fussent d un äge beaucoup plus ancien que les roches 
decrites dans ce chapitre. 

Dans le Niolo et ia Navaccia et dan^ les ravins situes au-dessus de Bocogaano, 
nous avoiis en outre observS des types de passage aux porphyrites amphi- 
boliques , ou , en dehors de Tamphibole d'ouralitisatioii d^ja signd^e , il semble 
qu'il y ait aussi de Tamphibole primordiale. Ces roches prennent souvent dans 
ce cas Tapparence porphyroide par suite de lexistence , au milieu du fond vert 
de la päte, de grands cristaux blanc verdätre de plagioclase generalement 
trop älteres poiu* ^tre determioables ^ mais qui paraissent devoir etre altribues 
aux Varietes basiques (labrador ou anorthite). 

Les roches suivantes repondent ä ces vari^tes porphyroides. 

/. Roche provenänt dW filon observable sur le stotier qui, de la Chapelle 
San-Rocco, conduit Vers le Nord k la route de la Balagne^ par le petit col 
denomme Bocca Vignole. 

On y trouve : 

I. Sphene, fer oxydule. 

Grands cristaux de feldspath ä angles arrondis et completement älteres, a 
rapporter probablement a l'anorthite. Ce sont ces cristaux qui se detachant 
en blanc sur le fond vert de la rocKe , lui donnent un Facies porphyroide tres 
prononce. 

IL Microlites de labrador eux-m6mes souvaat älteres, stirtout dans leüf ' 
partie centrale« , . , . 

Am|)hibole egalement en voie d'alt^tioa (chlorite), et qui parait prbvenir 
pour une partie de lalteration d'un pyroxene. 

Une röche presque identique, recueillie dans tm des ravins qui dominent 
Bocognano et que fraachissesit les viaducs si hardis de la ligne du chemin 
de fer, doit iltre rattach^e axix varietes porphyroides dfe passage aux por- 
phyrites. 



«« 



CHAPITRE VIU- 



GNEISS ET MICASCHISTES. 



La s^rie des gneiss et des micaschistes proprement dits est assez pauvre- 
ment repr^sentee en Corse, au moins comme ^tendue des gisements, car, au 
point de vue p^trographique , les divers types qu'on y rencontre offrent assez 
de vari6t6. 

Nous ne coiuiaisson» qu un seul gisement^ et eücore tres peu etendu, de 
micaschistes, celui des environs de Zicavo, au centre de l^tle. 

Quant aux gisements de ^eiss , ils sont au contraire i^elativenient nombreuK 
et diss^min^s sur presque tout l'espace occupe par les formations ^mptives; 
mais, sauf deux ou trois assez importants, les autres n*ont qu'une etendue 
insignifiante et ne paraissent ötre cpie ies lambeaux ^pars d'üne fonnation q[ui 
a Torigine a pu präsenter un certain d^velopptaient. Malgre letir isoiement 
au milieu des roches graniiiques, ces llots de gne'iss n'en 'pr^sentent pas 
moins visiblement une ressemblance frappante qui t^moigfie de leur com- 
münaut6 d'origine. . 

Dans im grand nombre de cas, et notamment dans les gisements etendus, 
ies gneiss apparaissent en aureoies plus ou möins lai^es ajutour des massifs 
granitiques ou granulitiques (protogine), et le passage est progressif^ du 
granite franc ou de la protogine oü les phyllites n'offrent aucime orientation 
perceptible , aux vari^tesles plus feuiUet^es dont le demiör t€!rme paralt 6tre 
foumi par les micaschistes. U nest donc pas impossible qu^une certaine 
partie de ces roches gnaisMquessoient dues ä des ph^nomi^nes de laminage 
d^autant pius energiques- qu on s'^loigne davantage du centre d'eruption , mais 
il paraitrait bien delicat de tenler une Classification s^rieuse de ces roches 
dapres ce seul caractere. 11 est beaucoup plus facile de baser cette classifi- 
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cation sur leur composition mineralogique , encore bien que dans la plupart 
des cas cette Classification ne puisse servir en rien quant ä la detennination 
de leur ftge qui reste pour nous difficile k pr^ciser. 

Au point de vue piu-ement min6ralogique , nous voyons qu'on peut d'abord 
les difierencier en gneiss proprement dits et en gneiss granulitiques. Ces der- 
niers, qui forment une aiu*eole souvent tres 6tendue au pourtour des massifs 
de protogine, ont ^te.^tudies k part, en m^me temps que cette derniere röche, 
k la (in du chapitre consacre k la granulite; quant aux gneiss proprement 
dits, on y peut distinguer les varietes micac^es, amphiboliques et pyrox^- 
niques, bien que ces dernieres ne paraissent constituer que des exceptions 
assez rares. 

Les micaschistes , eux , rentrent dans le type normal de ceux si abondam- 
ment developp4s dana le massif des Maures, par exemple, et renferment 
comme eux, au voisinage des filons de quartz ou de granulite qui les in- 
jectent, de nombreux mineraux de m^tamorphisme. 

Les gneiss et les micaschistes, qui sont n^cessairenient tres anciens, sont 
recoupes par les memes roches que le granite lui-m6me, soit par presque 
toutes Celles renc6ntr6es en Corse. L'ambiguite planant sur TAge des gneiss 
et des micaschistes relativement aux autres roches ne peut donc s'appliquer 
qu au seul granite ou k ses varietes et k ses enclaves. Nous n avons malheureu- 
sement aucune indication sur ce point , sauf en ce qui concerne les varietes 
que nous croyons repr^senter plus particulierement le type de laminage , qui , 
si la theorie que nous nous en faisons est exacte , seraient naturellement du. 
meme äge que les roches auxquelles elles servent d auräoles. 

Apres ces generalitds , nous allons passer en revue les diverses regions oü 
s'observent ces roches. 

Une premiere bände de gneiss, la plus importante de toutes par son ^ten- 
due , limite la r^gion granitique de Tarrondissement de Calvi , a TEst de la 
Balagne. Cette bände part de Tembouchure du Regino, et se dinge dabord 
vers le S. S. E. , puis s'inflechit legerement vers le S. S. 0. ä son extremite 
opposee, vers Corscia et le Bas-Niolo, ou eile se termine en pointe. La Ion- 
gueur de cette bände est d'environ 35 kilometres; sa largeur est trfes variable : 
d'un kUon^etre au plus ä Tembouchure du Regino, eile se dilate vers son 
milieu, ä la hauteur de VaUica, oü eile a pres de 4 kilometres, pour se 
retrecir k nouveau au delä d'Asco et finir en pointe au bord du Grolo , sous 
Calacuccia. . 
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A TEst , ces gneiss sont recouverts sur ime grande etendue , de la mer jus- 
qak la riviere Bucimone , par la formation eocene greso-schisteuse de Palasca- 
Noveüa. Au sud de cette riviere et jusqu'en face de Castifao et de Moltifao , 
ils servent de base aux schistes et quartzites precambriens. Enfin au delä de ce 
demier point , iis sont en contact , ä l'Est comme a i'Ouest , avec le granite , 
celui de l'Ouest etant du type design6 plus haut sous le nom de granite nor- 
mal, alors que celui de TEst appartient au granite granulitisant de la Restonica 
(protogine). 

Le pendage de ces gneiss dans la partie la plus large de la bände , soit entre 
le col de la Croix (Bocca Croce) et Vadlica, est tres constant; il est sur N. i5 
ä 35« 0. 

Ce gneiss est frequemment recoup^ par des (ilons de granulite , surtout dans 
la partie comprise entre Olmi-Cappella et la route de la Haute-Balagne. Ces 
filons'y affectent toutes les directions indistinctement. 

Les filons de microgranulite et de porphyre p^trosiliceux qui recoupent ces 
gneiss sont encore plus nombreux que ceux de granulite. Ils sont surtout 
abondants dans la r^gion comprise entre la riviere Bucimone et TAsco , et plus 
particulierement entre cette demiere riviere et le Tartagine. 

Ces filons se rattachent ä la masse imposante du Monte Padro qui est 
exclusivement compos^ de ces demieres roches (surtout de porphyre petro- 
siliceux) et n'en sont pour ainsi dire que des apophyses plus ou moins eloignees. 

Lorientation de ces filons est tres constante et oscille entre S. 20® 0. et 
S. 4o° 0. Leur puissance est des plus variables, de quelques decimetres ä 
plusieurs metres. Comme nous lavons dit plus haut, leur nombre et leur 
puissance augmentent au für et k mesure que Ton se rapproche du Monte 
Padro. 

Signdons enfin comme particularite digne de remarque que les filons de 
diabase ophitique et de porphyrite , qui recoupent en si grand nombre le gra- 
nite du Niolo aux environs de Calacuccia , ne paraissent pas dtre tres nombreux 
dans les gneiss, bien qu'ils soient tr^s certainement d'un äge de beaucoup 
posterieur. La raison en serait peut-^tre que les fractures par oü ces roches 
sont arrivees au jour se sont produites beaucoup plus nettes dans le granite 
que dans le gneiss , tres phylliteux en cette region , et que les filons de diabase 
ou de porphyrite ont du souvent sy anastomoser avant d'arriver ä la surface. 

Au point de vue p^trographique , cette röche ne presente pas un bien grand 
interM; toutefois le type est loin d'en 6lre imifornie du Nord au Sud. Dans 
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la partie comprise entre la mer et la route de la Haute-Balagne , le gneiss reu- 
ferme les memes el^ments que le granite de la plaine du Regino et que celui 
d'Algajola, et passe lateralement ä cette röche. Les lits de biotite qui donnent 
ä la röche sa structure gneissique renferment tres abondamment du sphene , 
de Tamphibole et aussi du pyroxene. II semble m^me quune grande partie 
de Tamphibole soit due ä rouralitisation de ce mineral. 

La description suivante, qui s'applique a plusieurs echantillons de gneiss 
provenant de la crete qui s^pare le Regiuo de la riviere de Palasca, son 
affluent, et notamment des abords du tunnel du chemin de fer, au N. E. de 
Belgodere , repond bien a la moyenne : 

L Fer oxydul6 et ilmenite rares. 

Zircons, dont quelque^uns assez gros. 

Apatite en tres nombreux cristaux, quelques-uns relativement gros, en 
inclusions dans tous les autres mineraux et notamment dans la biotile. 

Sphenö abondant, parfois en assez gros cristaux, ou en minces train^es 
säparant les lamelles de mica. 

Biotite en paquets polyscopiques tres abondante. 

Pyroxene non polychroique (angle d'extinction rapporte k la trace du cli- 
vage h* ne depassant pas Sg"^), partiellement ou presque totalement ouralitise 
en hornblende. II y a sous ce rapport de nombreux passages selon les echan- 
tillons entre le pyroxfene presque intact et Tamphibole ne presentant plus en 
son centre qu'un mince ilot iualtere du cristal primitif. 

Oligoclase assez abondant en cristaux ä peu pres completement säussuritises , 
presentant parfois ä leur peripherie des vermiculisations de quartz de corrosion. 

II. Microcline trfes abondant, souvent avec fdonets dalbite. 
Orthose rare ou absent selon les echantillons. 

Quartz plus ou moins abondant, parfois craquele. 

III. Assez souvent chlor ite et un peu d'epidote et de Serpentine epigenisant 
la biotite ou lamphibole. 

Plus rarement fines aiguilles d actinote rempla^ant la hornblende. 

Le gneiss prend un autre Facies au Sud de Belgodere. La route du col de 
San-Colombano ä Olmi-Cappella qui ne le quitte pour ainsi dire pas , sauf ä 
ses deux extremites, permet d en faire une bonne etude. Dans toute cette 
etendue, les lits de mica alternant avec ceux de quartz et de fcldspath de- 
viennent de plus en plus serres; la röche passe ainsi insensiblement aux mica- 
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schistes, sans cependiant jamais realiser parfaitement ce type, meme dans le 
Niolo ou ce faciesest le plus prononc6. En m^me temps^ la biotite s'altere et 
se transforme partiellement en s6ricite avec un abondant depot femigineux , 
qui donne ä la röche une coioration rouge&tre caracteristique. 

Ces gneiss, qui moyennement sont plutot micaces qu'amphiboliques , se 
chai^ent accidentellement de hornblende et donnent des gneiss amphiholiques 
passant par places ä des amphibolites. Ceux-ci en bancs minces interstratifi^s 
au miUeu des gneiss micaces y fonnent de nombreuses recurrences. Toutefois 
ces bancs ne sont r^ellement abondants et importants conune masse que dans 
ia region comprise entre TAsco et le Tartagine. Le sentier si pittoresque qui 
longe les bords de la premiere riviere et conduit au village du meme nom est 
particulierement commode pour leur etude. 

Nous ne pouvons laisser passer sans la signaler, parmi ces bancs intercales au 
milieu des gneiss , une röche speciale qui existe en un banc epais de cpielques 
d^cimetres seulement sous le village de Vallica , au bord du sentier muletier 
qui descend k Piana. A Toeil nu, cette röche a bien laspect d'un gneiss amphi- 
bolique ou pyroxenique. L'exameri microscopique montre que Ion a afiaire k 
im gneiss pyroxenique ä bronzite. On y trouve en efiFet : 

Zircons rares. 

Hypersthene tres faiblement polychroique dans les teintes vert päle (extinc- 
tlon rigoureusement ä o** de la trace de lallongement , birefringence comprise 
entre 0,009 et 0,0 1 ), en ^^sez grands cristaux Orientes dans le sens des strates 
du gneiss. Ce min^ral appartient vraisemblablement i la vari6t6 bronzite; 
mais quelques rares Fragments sont cependant k rapporter ä l'hypersthene , ä. 
cause de leur birefringence plus elev6e et de leur polychroisme sensible dans 
les teintes brunes. 

Quelques lamelles de biotite ^galement orient^es dans le sens de la strati- 
iication et generalement alterees. 

Nids d epidote provenant de cette alt6ration. 

Dans rintervafle de ces lits , feldspath presque toujours compl^tement saus- 
suritis6 et pour cette raison indeterminable; en certains endroits on aper^oil 
de fines lamelles h^mitropes qui sont probablement ä rapporter ä l'oligoclase , 
mais il y en a d'autres plus abondants oü ces lamelles n'apparaissent pas. 

Quelques rares cristaux intacts sont constitues par du microcline. ^ 

Pas de quartz. 

Laroche serait d'apres cela un gneiss ä hypersthene, variete peu commune. 

»9- 
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3* Rögion La description de cette seconde region des gneiss et micaschistes trouve 

es ains natureUement sa place ici, car, encore bien que ce massif soit tres 6loign6 du 

et fie Zicavo. pr6c6dent et sans relation visible avec lui , il occupe comme lui une position 

axiale et se trouve sensiblement sur son prolongement. £n outre, quoique 
l'espace qui separe ces deux regions soit pr6cis6ment la partie de Tile la plus 
difficile a explorer a cause de son altitude, et que nous y ayons fait relative- 
ment peu de courses , nous avons cependant cru recomiaitre que la bände de 
Zicavo se rattache ä celle de la Balagne par des lambeaux de peu d'importance 
il est vrai , mais qui n'en ont pas moins leur signification et qui jalonnent tres 
exactement la ligne qui reunit ces deux bandes. Tel, ie petit ilot de gneiss 
que la ligne du chemin de fer d'Ajaccio ä Bastia recoupe au sommet de la 
boucle qu'eile forme entre Tavera et Bocognano , pour franchir le torrent qui 
descend des bergeries de Porcioleili. 

Cette question aurait evidemment besoin d'Stre 6lucid6e par de nouvelles 
courses, mais nous ne doutons pas des maintenant qu*on ne trouve entre ia 
bände de la Balagne et celle de Zicavo toute ime s6rie de petits gisements de 
gneiss etablissant entre elles une continuitö plus ou moins parfaite. 
. Pour le moment, il ne sera question que du massif de Zicavo. 

Ce massif dont nous n'avons pas relev6 avec exactitude tous les contours , 
surtout dans le sens de son allongement qui est S. 35^0., a environ 2 kilo- 
metres de puissance de r£st k TOuest. II va des bains sulfureux de Guitera, 
au bord du Taravo, jusqu'ä i^oo metres environ des premieres maisons de 
Zicavo. La route qui mene a ce village y est comprise tout entiere. 

Le pendage g^neral de ces gneiss ne varie guere, il est sur S. 3o ä 35^ £. 
A la base , la röche est franchement gneissique et presente une structure ru- 
banee tres marqu6e. Un bon type de cette röche est fourni par T^chantillon 
suivant recueilli un peu au-dessus du pont du Taravo. . 

Petits zircons k aretes vives , assez nombreux. 

Feldspaths (oligoclase, microcline et orthose) etquartz, Tun et l'autre ä ap- 
parence clastique , ä grains fins. Le feldspath est souvent altere et renferme 
de nombreuses lamelles tres fines de mica blanc. 

Les zones de feldspaths et quartz sont s^parees les unes des aulres par des 
lits infiniment minces de s^ricite et de chlorite , avec grains d'epidote , produits 
d'alteration de la biotite qui a partout disparu. 

Enfin des fiiets de calcedoine, dont le quartz tranche par sa limpidite sm^ 
le fond de la röche, s'observent dans la preparation. Ces fiiets sont remarqua- 
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blement parsdieles et dans le sens du rubanement; iis sont souvent excessive- 
ment minces, parfois on en observe trois ou quatre dans un miUimetre. C*est 
ä eux principalement que ia röche doitson aspect finement ruban^. 
Dans les fissures normales au rubanement, placages d'6pidote. 

Un autre type de cette röche beaucoup plus quartzeux est le suivant : 

Rares cristaux de zircon, intact, comme toujours. 

Cristaux de feldspath brises et souvent tordus (oHgoclase et orthose) et 
grains de quartz , le tout affectant la forme de d6bris clastiques. 

Minces lamelles de chlorite et de mica blanc , avec tres petits grains de ma- 
gnetite et d'6pidote , le tout provenant de la d^composition du mica noir dont 
quelques lamelles n'ont pas entierement disparu. Ces phyllites sont trop peu 
abondantes pour constituer des lits comme dans la röche precedente; elles 
sont seulement alignees dans la direction generale des strates. 

Des filets de calcedoine existent dans cette röche, parallelement aux strates. 

Ces gneiss passent ä leur partie superieure , soit pr^s de Zicavo , ä de veri- Micasciiistes 
tables micaschistes ä mindraux, comparables, par labondanceet la variete de * mm^^iw. 
ceux-ci et par leur aspect g^n^rd , aux micaschistes que Ton rencontre si de- 
velopp6s dans le massif des M aures. 

La röche suivante, qui a 6ie recueillie au bord de la route, un peu au-des- 
sous de Zicavo , au droit du coude situ6 sous la chapelle San-Rocco , en est un 
des meilleurs sp^cimens. 

A Toeil nu, la presence des mineraux de m^tamorphisme sy revele par les 
plissements et les ondulations des hts de mica qui forment de petites bosses 
au droit de chaque cristal. Au microscope on trouve : 

Magnetite , sph&ne rare. 

Minces lits ondules et.pliss6s form^s de s^ricite, de mica noir alt6r6 et co- 
lore en brun par des depots ferrugineux, et de quelques lamelles de mica 
blanc, separ^s par des couches minces de quartz ä ombres roulantes et de 
rares feldspaths. 

De gros cristaux de grenat fendill6s et k contours grossierement arrondis 
forment des boutonnieres au milieu des lits de micas. 

Des cristaux moins volümineux et allonges de staurotide, ä polychroisme 
normal , s'y montrent plus frequemment cncore. II sont egalement fissiures et 
des produits micaces se developpent en abondance, soit ä leur pourtour sous 
forme de placages formant aur^ole , soit dans les iissures. 
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y Rögion 
(lii port de Favonc 
el do. la poinle 
de la (iliiappa 
(rote Sud- 
orientale ). 



Eniin le mmeral le plus abondant est sans contreditiatourmaline qui sede* 
veloppe indistinctement dans toute la masse , sous forme de ttks fines aiguiUes 
sans orientation nette. 

Des filonets de quartz granulitique se voient dans la röche, et c'est k leur 
action qu'il faut sans doute attribuer la production de ces trois demiers mine- 



raux. 



Un autre echantillon d^une meme röche recueilli en un point voisin donne 
a peu pres les mSmes resultats ; seulement , tandis que la tourmaline y est 
moins abondante , les cristaux de grenat et de staurotide sont teUement fen- 
diUes et remplis de produits micac^s , qu'il n'en reste plus souvent que quelques 
ilots intacts , dont le groupement indique Templacement du mineral primitif. 

Cette röche est en meme temps plus micacee que la precedente. 
' Ce Systeme de gneiss et micaschistes est recoup^ ä noii-chemin entre le pont 
des bains et Zicavo par un lilon puissant (4o metres au moins) d une micro- 
graiiulite k päte rose qui a et6 decrite d'autre part. 

Nous n'avons rencontre nulle part d amphibolites dans le gneiss de Zicavo. 

(]ette bände se prolonge tres probablement assez loin dans la direction 
d'Olivese et de Moca-Croce : nous avons eu en effet entre les mains des echan- 
tiiions de roches provenant de cette demiere localite , et fort analoguesä ceiles 
de Zicavo. Malheureusement nous n y avons fait aucune course et n'avons pu 
par suite rep6r6r exactement les contours de cette formation. 

Le troisieme massif gneissique que nous d^crirons est celui du port de Fa- 
vone et de la pointe de la Cbiappa, sur la cote Sud-orientale , au Sud de la 
marine de Solenzara. 

Conune 6tendue , ce massif vient apres celui de la haute Balagne , auquel 
sa Situation le fait beaucoup ressembler. Comme celui-ci, en effet, cette bände 
sert de base aux gres et schistes de la formation eocenede Sari-di- Porto- Vec- 
chio, de Conca et de la Chiappa. Comme kii egdement, elielonge ä TOuest la 
lignejoignant Tembouchure dii Regino ä celle de la Solenzara, ligne qui eta- 
blit la d^marcation entre les deux r6gions naturelles de la Corse. ( Voir saprä.) 

La bände de gneiss qui nous occupe est limitee au Nord par une ligne 
presque droite, partant du Monte Santo et aboutissant ä la mer, ä 5oo metres 
au Sud de la marine de Manichino'^'. 

^^' Ln marine de Manichino est indiqiiee d une facon inexacte sur la cai*te de l'Etat-major, comme 
etant celle qui s^ouvre en face du ruisseau de la Cala d'Oro. En realite, cette marine est a 
1 ,800 metres plus au Nord , en face du ruisseau qui descend de Togna. 
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Au Nord de cette ligne , eile est recouverte par un mince banc de calcaire 
jurassique , puis par Tenorme formation des schistes et gres eocenes de Solaro- 
Ventiseri, et disparait completement sous eile. 

Cette bände , large ä sa base de 2 kilometres environ , se termine en pointe 
au port de Fa\one; dans toute cette etendue, le gneiss est denude, bien qak 
une epoque ant^rieure il est probable qu'il etait recouvert , au moins en partie , 
par les deux fonnations indiquees plus haut. C'est du moins ce que permet 
de conclure la pr6sence de deux petits ilots de terrain eocene rest^s comme 
temoins au Sud de la Gala d'Oro et au Nord du port de Favone , et qui ont ete 
respectes par les erosions. 

Au Sud du port de Favone , la bände gneissique s'elargit de nouveau pour 
reprendre ä peu pres la m^me lai^eur qu au Nord et se terminer brusquement 
un peu au Sud de la riviere de Conca, soit presque exactementä la limitc 
des feuilles de Bastelica et de Sartene. 

Dans cette seöonde partie, les d^nudations ont 6te moins considerables 
qu au Nord , et plus de la moiti6 de l'etendue du gneiss disparait sous les for- 
mations jurassique et eocene. Ces dernieres s'aUongent en effet en train6e con> 
tinue entre le port de Favone et la Punta d'Aquila, aux extr^mites de lacpielle 
des lambeaux de jurassique sont visibles. La Punta d'Aquila etant granitique, 
on voit que T^ocene cbevauche, dans sa partie Sud, sur les gneiss et sur le 
granite sous-jacents. 

Deux autres petits ilots d'eocene recouvrent le gneiss , au Sud des ports de 
Favone (point 81 de la carte de TEtat-major) et de Tarco. 

Cette bände de gneiss longe ainsi sur un peu plus de 1 4 kilometres la cote 
Orientale, qui se releve assez abrupte, dautant plus que le pendage de ces 
gneiss, au moins dans la seconde moiti6 du Sud, plonge, non vers la mer, 
mais au contraire vers Imtörieur. (Direction moyenne, E. 4o^N.) 

Brusquement interrompue au droit de rembouchure du Cavo et de i'Oso , 
cette bände reparait, avec ses memes caracteres, au Sud dugolfe de Porlo- 
Vecchio et occupe toute la pointe de la Chiappa , jusqu'en face des iles Cerbi- 
cale. La encore, ce gneiss sert de substratum ä la formation eocene, qui est 
representee par des «gres et poudingues oü Ton a ouvert une carriere pour la 
construction du phare de la Chiappa. 

Dans toute cette etendue, ce gneiss präsente un caractere tres constant. 
Son Facies n'offre rien de special. Les bancs d'amphibolite y sont assez rares 
et ne meritent en tout cas aucune mention particullere. 
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La seule Observation ä faire conceme ies filons de granulite qui recoupent 
ces gneiss en plusieurs endroits et qui ne doivent ^tre consideres que comme 
des apophyses de l'immense massif granulitique qui regne ä l'Ouest sur toute 
la longueiu*, de la Solenzara ä TOso. 

Ces filons ont une orientation qui s'^carte peu du S. 3o° 0. , qui est juste- 
ment celle du massif granulitique lui-m^me. 
r Rdgion Les demieres formations gneissiques dont il nous reste ä parier sont toutes 

sur la cote occidentale et ä proximit^ du littoral. 

Elles ont un caractere commun qui les distingue nettement des pricedentes, 
c'est Tabondance des bancs d'amphibolite intercales dans leur masse. A ce 
point de vue, nous ne pouvons guere mieux les definir qu'en les assimilant 
aux formations qui sur la feuille de Toulon (^^^,) occupent toute une lai^e 
bände au Nord de la baie de Cavalaire et auxquelles elles sont absolument 
identiques. M emes intercalations en nombre infini de minces bancs d'amphi- 
bolite donnant naissance ä de v^ritables schistes rubanes avec gneiss amphibo- 
liques. 

Ces roches, que nous avons reconnues en trois endroits distincts, nont 
qu un developpement peu important. 

On les trouve en eflfet : 

i" Dans la petite crique ferm^e d'Ai^entella, oü ils sont recouverts par 
des schistes quartzeux pr^cambriens et quelques lambeaux tres petits de 
schistes houillers. 

On les voit aflleurer, notamment sous les bAtiments de Tatelier de pr6pa- 
ration mecanique de la mine d'Argentella et au voisinage du petit quai d*em- 
barquement de cette mine. II y sont recoupes par des filons d'ime microgra- 
nidite g^obulaire de toute beaut^, pr^c^demment decrite. 

Ces m^mes gneiss et amphibolites , accompagnes de roches schisteuses, 
s'observent encore le long du sentier qui mene aux mines superieures, ou- 
vertes dans un granite granulitisant inject^ de blende et surtout de galene , et 
aujourd'hui abandonn^es. La encore nous avons pu observer qu'ils sont recoupes 
par de nombreux filons de microgranulite. 

2° Ces gneiss et amphibolites se retrouvent plus au Sud, en face du port 
des Moines, au Sud du village de Cargese (colonie grecque), Mais il s'agit ici 
d\in lambeau tout a fait insignifiant , n'ayant que quelques centaines de metres 
au plus en ^tendue , du moins dans Ic sens oü nous Tavons parcouru , soit du 
S. E. au N. 0. 
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• 

Ces gneiss ou plutot ces amphibolites sont en contact ici avec im granite 
porphyrolde ä grands cristaux blancs d'orthose , macles selon la loi de Caris- 
bad, et dont la longueur atteint frequemment 5 ä 6 centimetres et plus. 

3^ Enfin le Systeme le plus important de ces gneiss et amphibolites du der- 
nier groupe est celui qu'on observe surle flanc N. 0. de la crete rocheuse qui 
partant d'Ajaccio se dirige a l'Ouest vers la pointe de Parata et les iles San- 
guinaires. 

Ces gneiss amphiboliques occupent une region en forme de triangle dont 
la base serait le lit du ruisseau qui descend de la chapelle de Sant' Antonio , et 
le sonunet, les anciennes tuileries ruinees, situees presque ä Textremite de la 
route d'Ajaccio aux Sanguinaires. 

La granulite , qui occupe presque toute la crete rocheuse indiquee plus haut , 
limite egalement les gneiss au Nord et ä TOuest. 

L'existence de ce lambeau de gneiss est indiquee par une depression oü 
passe un sentier le long duquel on peut en faire une bonne 6tude , et dont le 
point culminant nest qu'ä i48 metres d'altitude, alors que la crete rocheuse 
situee ä l'Est est plus elevee et d'acces difficile. 

Ces gneiss ont un pendage tres fort sur le N. 0. Ce pendage augmente du 
Nord au Sud de 6o ä 8o degr6s, en meme temps que sa direction tourne un 
peu, de 0. 35° N. ä 0. ao^'N. Ils sont recoupes par des filons de granulite, 
notamment au bord de la mer. 
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CHAPITRE IX. 

TERRAIJVS GBISTilLLOPHYLLIEKS DU N.E. DE LA CORSE. 

SKRPENTINES ]6»0PTIVES ANOENNES. - EDPHOTIDES. 



Le& terrains cristallophylliens du cap Corse et de la Gote Nord orioAtale de G^n^aiit^s. 
i'ile meritent une place k pari dans la präsente notice, tant k cause de leur 
extension qu'en raison de la diversit6 des roches qu'on y rencontre. 

Ils coDstituent , ä de rares exceptions pres, la masse des terrains dans 
toute la r^gion situ^e au N. E. de la Ugne joignant Tembouchure du.R^gino ä 
celle de la Solenzara, et servent de suhstratum aux rares formations s^dimen- 
taires qu'on y rencontre. 

Ces terrains sont Bgurds sur les anciennes cartes conuue appartenant au 
crötac^ ; M. Hollande les a le premier rapport^s aux terrains primaires. Ils sont 
indicpies k leur veritable place sur la carte au i/i .000.000'' publice par le Ser- 
vice de la Carte giologique. 

Ib consistent en effet surtout en schistes s^riciteux ou dbdoriteux, assez 
andogues d'aspect k ceux que Ton rencontre dans la partie Ouest des Maures, 
du cap Sicid aux Mayons du Luc, et qui sont represent^s par la lettre x sur la 
carte geologique au 1/80.000* (feuille de Toulon) dress^e par M. Marcel 
Bertrand. Ds ressemblent aussibeaucoup aux schistes lustr^s du Haut-Queyras , 
des environs d'Aiguilles et d'Abries, lesquels, apr^ avoir 6t6 rapport6s par 
Lory au trias (Facies alpin), puis au prepal6ozoic[ue par les geologues italiens , 
MM. Mattirolo etZaccagna, viennent enfin d'Stre de nouveau classes dans le 
trias, a la suite des importants travaux de MM. Bertrand et Termier. 

A ces schistes sont associ£s des schistes anxphiboliques, de compositions 
vari^es, avec quelques lentilles de quartzites, et aussi, comme dans le Queyras 
et les Maures^.des bancs de calcaire cipolin d'une.certaine importance. 
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Agc de CCS rociics. Quel est läge de ces roches? 

C'esl lä un point qu'il est tres difficüe de fixer en Tespece d'une fa^on cer- 
taine , .les circonslances se pretant mal ä des observations pr6cises permettant 
d'6lucider la question. 

En Corse , en effet , ces terrains ne sont , ä notre connaissance , en contact 
qu'enun seul point, de peu d'6tendue d'ailleurs, entre Patrimonio et Pog^io 
d'Oletta , k TEst du petit bassin de Saint-Florent , avec des calcaires gris cen- 
dr6, non fossiliferes , que M. Hollande a rapportes au carbonifere, sans autre 
indication d'ailleurs que leur analogie avec les calcaires de la region N. 0. de 
nie (Osani, Canipitello) qui, eux, sont certainement de l'epoque carbonifere. 

Ces calcaires forment sous Patrimonio un banc de l^o metres au plus 
d'epaisseur, et discontinu , qui parait bien etre en recouvrement sur les schistes 
amphiboliques du haut de la Formation qui nous occupe , encore bien que les 
relations de position de ces deux terrains ne sont pas commodes ä observer. 
(Voir coupe 0. E. de Saint-Florent ä Furiani, ä l'origine du cap Corse). 

Les calcaires gris cendre sont eux-memes recouverts le long de la d^pres- 
sion allant de Patrimonio ä Poggio d'Oletta par un banc peu 6pais de gres 
quartzeux qui , dans le petit bassin de Saint-Florent et dans la partie centrale 
du d^partement, entre Ponte-Leccia et Corte, nous parait devoir etre consi- 
d6re conrnie la base du trias, Ce gres est en eEFet recouvert en differents 
points en stratification concordante par des calcaires dolomitiques et des car- 
gneules gypsiferes qui sont tres certainement triasiques et que recouvrent a 
leur tour le calcaire infraliasique et les formations tertiaires. 

II semble donc bien probable, d'apres ce qui pr6cede, que si Tanteriorite 
des schistes lustres au carbonifere reste douteuse , conmie est douteuse elle- 
mSme Tattribution a cet etage des calcaires gris cendre de Patrimonio, ces 
schistes sont tout au moins plus anciens que le trias , car en Corse , comme 
dans les Alpes- Maritimes et le littoral de la Provence, les gres quartzeux 
occupent constanunent la base de ce niveau. 

L'eminent geologue italien, M. Lotti, qui, dans sa magistrale etude sur 
rlle d'Hbe , a eu ä r^soudre la möme diflBculte , puisque ces memes schistes 
lustr6s sont representes dans cette ile et aussi dans les iles ou presqu'iles 
de la mer Tyrrhenienne (Gorgona, Giglio, Capo Argentario), ainsi qu'en 
Sardaigne, considere ces terrains comme peut-etre precambriens ou tout au 
moins presiluriens. La raison qu'il en donne, quoique exclusivement basee 
sur une analogie de Facies, a cependant bien sa valeur : c'est que des schistes 




Analogies 

avec les pays 

voisins. 



Coupe O.-F.. de S'-Florenl 



I ^ 



? I 



3 ~ 



.sgrancJ 



"■""^ O SerpanUne ernpUue prösiluneiine 

A^ D Dialiaea poatöocBne 

t=Li Xj SchieWB aencitBUK cl dilonteux 

Sla Xb Ntwsau des O^olinn 

\=j£d Xc Schi!ii.os ainpliiljoh<jues 

/// It Calcairogns ccndr« rapportöavBcdouteau cai 

i???^! t Cre&quartzsux .stinBtea bariolcs.cai-oneole 



f 



ine du c^p Corse iN* 9^ 



.er- 



fj - 



i^X* 



e 
o 



C 

(0 

H \ I 

\ 



CD 



§ 



o 
12 



c, 

O 



je 



G 

O X 

oc; o 



3 
U 

g. 



-2 o 

^^ 
> ^ 5t 

Q02 




' o' :- :- £• calc schi stes de La basc de leocene avec localemont ds s couphes deliqnilo^ 

VEoecne 
• '^ ^ 'jf poudmguc 6 ecccnes ) 

ii aire.. rivpeaster,Tuveaux de Ofalets deporphyrc CS*Flarcnl>) 

Mocene 
•i.-iro fossihfere ' 



:LC! 



»i 'j/^cris- aACicnive» 



'.V ons mocicmes (Sables et dunes des PUges 



"i.ii :rr.y L '."Ouria. -f. •• ii •.?<■.•■ .t ,i'r:. 






TERRAINS CRISTALLOPHYLLIENS DU N. E. 



157 



sericiteux accompagn6s de cipolins , en tout semblables a ceux de Corse , qui 
constituent la formation la plus ancienne du groupe du Monte Gennargentu, 
massif culminant de la Sardaigne , y sont nettement recouverls par des ter- 
rains cambriens et siluriens , oü de la Marmora a depuis longtemps signal6 et 
decrit Texistence d'une abondante faune de Spirifer, Orthis, Cardiola, Grapto- 
lithes, Orthoceras, etc. A Tile d'Elbe, daiUeurs, les schistes lustres sont egale- 
ment recpuverts par des schistes siluriens fossiliferes. 

Pour M. Lotti , Tanalogie des schistes lustres de Corse avec ceux des lies 
italiennes voisines n'est point douteuse. Nous verrons plus loin que cette ana- 
logie se retrouve jusque dans le detail, au moins en ce qui conceme les 
petites lies de la mer Tyrrh^nienne , car ä l'ile d'Elbe la formation est un peu 
plus complexe, et la vari^t6 de schistes tourmaliniferes notamment, qui est 
relätivement abondante dans cette ile, est ä peine developpee en Corse, si 
meme eile y existe , k moins qu'il ne faille voir dans les schistes de la base , 
influences par la protogine et aussi tourmaliniferes, dont il va etre question 
plus loin, requivalent de ceux de Tile d'Elbe. 

n est manifeste que des preuves tirees d'une simple analogie avec des for- 
mations voisines manquent un peu de consistance ; toutefois , dans Tespece , ce 
sont ä peu pres les seules qu'il soit possible de donner, puisque Celles pouvant 
resulter des relations de position sont elles-m^mes chancelantes. li n'en serait 
evidemment plus de meme le jour oü Tage du calcaire gris cendre de Patri- 
monio aurait pu etre determine d'une fa^on precise; il nous parait malheu- 
reusement fort k craindre qu'il ne puisse l'ötre de sitöt. 

Si la question d'äge des schistes lustres est delinitivement r^solue pour les 
Alpes centrales , eile ne Test donc pas d'une fagon aussi precise en ce qui con- 
ceme les schistes sericiteux de Corse. A d^faut de donn^es plus certaines, 
nous continuerons ä consid^rer ces schistes conune prepalöozoiques , en 
insistant toutefois sur ce point que la seule chose certaine ä leur egard, c'est 
qu'ils servent de soubassement ä toutes les autres formations sedimentaires de 
la Corse. 

Ces terrains cristallophylliens sont recoup6s et recouverts en partie par 
d'enormes masses de serpentines que nous d^nonmierons anciennes par Op- 
position aux serpentines post-^ocenes associees aux diabases et d6crites dans 
le chapitre VIT. Ces serpentines anciennes sont en relation imm^diate avec 
des roches p^ridotiques voisines du type Iherzolite dont elles derivent par 
alteration des elements. Elles sont remarquablement developp^es sur le ver- 
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sant Ouest du cap Corse et daos la reg^n^ centrale de la bände occu|>^e par 
les schisles lustr6s. 

H existe en outre , le long de cette bände , d -atitres rodies du type eupho« 
tide, fort analogues k celles du mont Viso , qui recouvrent par placea les 
schistes et les serpentines anciennes, et dont r^i^peiparait ötre celui des roches 
anaiogues des Alpes centrales. On ne peut d ailleurs rien inf(6rer de certaki de 
cette demi^re circonstance , quant ä T&ge des schistes travers^s, puisque si 
lordre d appariticm de ces roches n est pas douteux , Vage exact de leur venue 
au jour reste inconnu, aucune Formation autre que les schistes histres et les 
schistes amphiboliques n'etant en contact avec elles. 

Ces roches Eruptives n*6tant pas connues en dehors de la zone ocoipee 
par les schistes lustres, nous les etudierons cootme annexes de ce chapitre. 

Le com{^exe des schistes , quartzites et eipolins paratt avoir une pulssance 
totale d'au moins 600 mätres« et bien qu'auoune regle absolue ne pr^de a 
la dtötribution des di£Fiärentes roches önunob^r^es plus haut , toutes les observa- 
tions que nous avons pu faire permettent cependant de conchire a un certain 
ordre chronologique dans leur Formation. 

A sa base , ce Systeme repose sur les gneiss qui , conune nous lavoos vu , 
bordent k TEst sur toute sa longueur le massif de granulite protoginique des 
montagnes du Tende et des Aegriates , auquel ils forment comme une aureole 
d'une puissance variable ^ mais souvent importante. Partout oü ce contact 
n'est pas masqu6 par des terrains de formation plus r^cente , on observe un 
passage insensible entre les schistes s^riciteux et les gneiss sous-jacents. 

II ne faut d ailleurs voir dans cette zone de passage que le facies de contact 
des schistes avec la protogine et les gneiss de laminage qui Tentourent, car 
la venue au jour de cette protogine est tres certainement post^rieure a la 
formation de ces phyllades qui Boni partout redress^es ä son contact. 

Cette maniere de voir est d'ailleurs corrobor^e par ce fait, que nous avons 
pu observer dans les schistes de la base de T^ti^ le d^veloppement assez 
fr^quent de min^raux de m^tamorphisme, tels que la tourmaline. ca«ct6ris-^ 
tiques de ce genre d action. C est aussi tres probablement ä laction de iume- 
roUes , en relation inmi^diate avec la venue granulitique , qu'il faut rapporter 
la formation des nombreux filets de quartz et d albite qui recoupent ces 
schistes en si grand nombre et dont il sera question plus loin. 

L une des rigions oü cette zone de passage est plus particulierement int6« 
ressante k observer est celle qui s'itend sous le col de Teghime (point culmi- 
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oant de la route nationale de Basti« k äamt-Plorent) , dans la direction du vil- 
tage dePo^o d'detta. Un bon sentier midetier, qui partdu col mime, et 
descend vers le misseau de Fiuminsde, en prenant ea Schärpe, toute la for~ 
mation, pennet de faire' de botmes obserralions sar ce point. 



X. 



o 

Goupe Oueit-Eil ftjte k one cenUiue de mkrei au Sud de la coap« n* ig et donnant le däaü 
da la partie centrale de celle-d. 

\t*\ (Q''g'b}C.MaBUIe9ndiriiiDi!, tTpc pro- fss^ Xa SchMa «Wcllnx. 

fcMJsi Xa, Eon« de puauc du natu am 1 t^^a Xb lIlenuBcoilccipalliii cldeicUitiii 

ImmMiatement sous le coi, on rencontre en effet tout d'abord des aher- 
nances de schistes säriciteui et de caicaires cipolins, qui correspondent äun 
niveau dejä assez ^etk dans la särie, puis ces demiers disparaissent, et le» 
schistes eux-mämes prennent de plus en plus Ta^ei^ gneissique au für et ä 
mesure qu'en descendant on s'approche davantage de la masse de protogine 
gneissique qui, en cet endroit, forme une pointe marqu^e dans la direction 
de Monte alla Torre, veritable apophyse du massif granuiitique voisiii. (Voir 
conpe flg. 20). 
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La meme zone de transition entre les schistes sericiteux francs et les gneiss 
sous-jacents sobserve : au Nord de SantoPietro-di-Tenda; äl'Ouestde Lento 
et de Canavaggia; äl'Ouest de Vezzani, entre ce demier village et Muracciole; 
ä la descente de Ghisoni , sur le defile de llnsecca , et , d-une fa^on generale , 
partout oü le contact ne disparait pas sous des couches de formation plus re- 
cente (6ocene en general). 

Ces gneiss sericiteux de la base du Systeme se retrouvent d ailleurs en plus 
dun point, oü cependant la protogine n'aflleure pas, par exemple : sous 
Farinole; au Sud de Canari; pres du Pinzo-Alle-Grittole ä Meria, etc. Nous 
n'en concluon^ pas moins k Texistence de cette derniere röche ä peu de pro- 
fondeur sous ces gneiss, car le caractere signale plus haut est d'une grande 
constance. ' 



Scbistcs söriciteux 
et clilorileux. 



Distribution 
geographique 

de 
CCS schistes. 



Nous donnons ici, sans'plus tarder, la description d'un echantillon de ces 
roches de passage qui provient d'un point situe ä quelques centaines de metres 
au Sud des dernieres maisons de Piazza (Canari). 

L'examen microscopique nous a montre : 

Grains de quartz d'apparence clastique et assez rares Fragments defeldspath, 
formant des lits dune epaisseur inferieure ä 1/2 millimetre, s6pares par de 
tres minces couches oü Ion observe : 

Fer oligiste en trainees ; 

Sericite en fines lamelles; 

Epidote et viridite, et quelques rares aiguilles de glaucophane. 

Le plus interessant, c'est qu'au milieu des autres 6l6ments, il existe d'assez 
nombreux petits prismes microscopiques de tourmaline, dont la pr^sence 
nous parait devoir etre rattachee ä une action d'influence de la protogine 
sous-jacente , qui pourtant en cet endroit n'aflleure nulle part. 

Les schistes luströs de la base du Systeme sont loin d'etre exempts d'inter- 
calations des amphibolites dont nous parlerons plus loin; celles-ci sy ren- 
contrent au contraire fröquemment, mais elles ne prennent de Timportance 
comme masse que beaucoup plus haut. II n'est pas rare d'ailleurs de trouver 
de vastes etendues oü les schistes existent seids et oü ces amphibolites fönt 
absoliunent defaut. 

Les schistes sericiteux occupent en elFet une bonne partie du versant Est 
du cap Corse , notamment dans la partie hasse des vallees de Sisco , Pietracor- 
bara, Cagnano, Luri, Meria et Rogliano. Tous les filons dantimoine sidfure 
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exploites dans ie cap , aux trois mines de Luri , Meria et Ersa , sont siiues 
dans ces schistes. Une simple visite ä ces mines, qui sont interessantes, suffit 
donc pour les bien faire connaitre. 

On les distingue tres facilement k distance des schistes amphiboliques , ä 
cause d'mie diflference tres marquee dans le relief des regions oü s'observent 
ces deux vari^t^s de roches , diffiSrence tenant ä la tres facile alteration a Tair 
des premieres , qui contraste avec la r^sistanc^ que les amphibolites opposent 
aux agents atmosph^riques. II en r^sulte que les collines aux pentes relative- 
ment douces et aux sonmiets arrondis, recouvertes d un abondant maquis, 
appartiennent presque toujours, dans ces regions, aux schistes lustres, tandis 
que les parties denudees aux parois abruptes correspondent plus g^neralement 
aux amphibolites (^). 

G'est surtout au sud du Golo , dans les regions oü la Formation des schistes 
lustres a ete moins tourment6e que dans le cap Corse par les eruptions de 
roches basiques, que ceux-ci sont le plus abondanun^it repräsentes. Les vall^es 
du Fium'Alto , de TAlesani et du Bravone appartiennent presque exclusivement 
ä cette Formation , ainsi que la chaine cotiere qui les s6pare dans leur cours 
moyen de la plaine Orientale. On y peut cheminer des heures entieres, no- 
tamment dans les pays d'Orezza et d'Alesani, sans sortir de ces schistes. La 
terre provenant de leur d^composition est des plus fertiles et constituerait une 
veritable richesse dans un pays oü lagriculture serait moins deconsidör^e qu en 
Corse. Cest la « Castagniccia », la region par excellence des chAtaigniers , qui 
y atteignent des proportions qu'on ne retrouve nulle part ailleurs , si ce n est 
peut-Ätre en Sicile. 

L epaisseur des schistes lustres dans la region comprise entre la valläe du Puissancc 
Fium'Alto et la mer, qui est la plus reguliere et celle oü le pendage se main- 
tient le plus constant sur de vastes etendues, nous parait etre dau moins 
4oo metres. Mais c'est lä un maximum, car en d'autres points cette 6paisseur 
est beaucoup plus faible. 

(^^ Ce criterium de geologie a distance demande a ^tre appiiqu^ avec prudence , d*autant que 
ies regions occupees par les amphibolites coincident souvent avec Celles des peridotites et ser- 
pentines eruptives dont il sera question plus loin. Or lemplacement de ces roches a Zements .K^ 

magnesiens abondants est marque a distance par une st^rilite absolue. Celle correspondant aux ^ 
schistes amphiboliques est beaucoup moins accus^e. 

Möme Observation a d^ja ete faite plus haut au sujet des diabases eoc^nes de la Navaccia. Cest V/ 
la d*aiileurs un phenom^ne gen^ral deja mis en lumi^re, notamment par M. Lacroix, dans son 
^tude des Iherzolites des Pyren^es. 
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Ces schistes, comme les amphiholites qui les recouvrent, sont recoupes 
par de tres nombreux filonets constitu6s par du quartz et un feidspath 
blanc laiteux, l'un et lautre souvent parfaitement cristallis^s, notamment 
le feidspath oü Ion reconnait sans peine la gouttiere caract^ristique de 
Talbite. 

Quelques-uns de ces cristaux d'albite sont assez volumineux et peuvent ^tre 
isol^s; on y pourrait faire de bqnnes mesures goniom6triques. Ils sont souvent 
partiellement entour^s d'un enduit verdätre de chiorite fibreuse, comme 
certains cristaux de TOisans (nombreuses localit^s dans le cap Corse, mine de 
Lancone, route de Vivario ä Vezzani, etc.). 

Ces filons, tantot recoupent nettement les schistes lustres, tantöt s'anasto- 
mosent plus ou moins dans le sens de leur stratification et en suivent alors 
toutes les ondulations. Hs paraissent dans tous les cas avoir ete interess^s par 
les demiers phenomenes de plissements auxquels les schistes ont ^te soumis et 
cpii sont concomitants de la sortie des peridotites et autres roches magnesiennes. 
Ces filons ont une epaisseur tres faible (rarement plus de 20 k 3o centi- 
metres, souvent beaucoup moins), et bien que penetrant les schistes dans 
tous les sens, ils n'ont aucune continuite. 

Ces filons nous paraissent etre en relation immediate avec la venue de gra* 
nulite protoginique; ce sont lesproduits des fumeroUes qui ont accompagne 
ou suivi immediatement la poussee qui a amene cette röche au jour. 

La composition mineralogique des schistes lustres est assez homogene et 
contraste avec celle des schistes et quartzites amphiboliques dont les types 
sont au contraire fort nombreux. Ces schistes lustres sont constitu^s par des 
lits de quartz et de feidspath (ce demier rare) , engrains d apparence clastique, 
separes par de tres minces couches de s6ricite et de chiorite. La proportion 
relative de ces deux phyliites est des plus variables et Ton trouve tous les types 
interm^diaires entre les extremes oü un seul de ces mineraux subsiste; toute- 
fois les schistes oü la sericite domine sont de beaucoup les plus firequents. 

La calcite y est aussi extremement abondante sous forme de filets inter- 
stratifies. 

La pyrite s'y rencontre quelquefois, mais le plus souvent les produits 
ferrugineux qu'on y observe sont du fer oligiste , de Thematite et plus rare- 
ment du fer oxydule. 

Enfin , comme dans toutes les roches oü Talteration des elements est assez 
avancee, Tepidote s'y trouve frequeinment, accompagnant la chiorite. 
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En dehors des abondants filons de quartz et albite dont il a 6te parl^ plus 
haut« nous n'avons guere ä signaler comme digne dattirer Tattention que la 
coulee de porphyrite de Porraggia, situöeä 1,800 inetres environ ä TOuest de 
la marine de Sisco, et immediatement au Nord du cap Sagro. 

Le mode de gisement de cette röche indique plutot une nappe d'epanche- 
ment ou une coulee qu'im filon proprement dit ; la masse de porphyrite de 
Porraggia est, en efFet, tres nettement interstratifiee entre les couches des 
schistes lustres et forme un veritable banc d'ime grande compacite et sans la 
moindre trace de stratification ou d'orientation par laminage de ses Clements. 

Ce banc, que Ton peut suivre sur une longueur d'au moins 3oo metres a 
travers le maquis , a 4 nietres environ d'epaisseur maxima en son centre ; mais 
il diminue vers ses extr6mit6s et se termine lat^ralement en pointe, aßectant 
ainsi la forme d'une nappe lenticidaire. 

Ce banc a le pendage des schistes encaissants , soit une inclinaison de 1 o ä 
12 degres vers le S.O. En dessus et en dessous, on ne rencontre que des 
schistes lustres. Ceux-ci sont recouverts par les bancs de calcaire cipolin dont 
il sera question plus loin et qui, en cet endroit, sont dedoubl^s et pr6sentent 
leiu* epaisseur maxima. EnRn, cet etage est couronne par les schistes et quart- 
zites amphiboliques qui occupent, comme toujours, la crßte de la montagne. 

La coupe ci-apres (p. i64) rend compte de cette disposition. 

Cette masse de poi^hyrite a et6 quelquefois exploitee en carriere; eile a 
foumi les pierres pour les chaines d'angles de la gare de Bastia. 

La röche, de couleur gris roussätre, est en somme peu decorative. Les 
Moments en sont frequemment alt6r6s ; toutefois son aspect assez terne , meme 
lorsqu'elle n'est pas d6compos6e , porte a exag6rer Timportance de cette alte- 
ration. Dans tous les cas, Tapparence a Toeil nu de la röche saine ne laisserait 
pas soupQonner la fraicheur relative des Clements qui la composent, fraicheur 
qui se revele seid^ment au microscope. 

Voici d'ailleurs la description mineralogique de cette röche : 
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L Nombreux cristaux d'apatite en longues aiguilles parfois group^es en 
faisceaux. 

Sph^ne en grains allonges. 

Pyroxene incolore autour duquel se developpe par alteration une aur^ole 
polychroique variant du jaune au brun et paraissant constitu^e par une 6pidote 
speciale. 
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Biotite abondante, en lamelies corrod^es et d^chiquet^es sur leur& bords, 
et l^geremeot d^color6es. Certains paquets de ce mica se prdsenteDl ä plat et 
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3. Cdcüre dpolio. 

i. Schisles et quarliilei imphiboliqucs aapt 

5. Poiphyrite. 



on y distingue alors uettemeqt les lamelles hexagonales supeq)osees el ayant 
toutes leurs cötes homologues paralleles. 

Enfin il existe, comme min^rd de "premi^re consolidation, des aiguiUes ex> 
tremement t^nues d'irn minäral tres birefringent, a fort relief, l^geremenl 
brun4tre , et que nous serions tent^ de rapporter au rutile si les extinctions 
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obliques de plusieiirs d'entre elles n mdiquaient qu'elles ne sont pas consti- 
tu^es par un min^ral quadratique. 

U. Tous ces Clements colores sont diss^mines dans iine pdte formte de 
petits cristaux d'orthose tres nettement moules par du quartz , peu abondant 
d'ailleurs. 

lU. Enfin , on observe dans la preparation de minces filets et quelques nids 
de calcite, d'origine secondaire. 

L'^tage des schistes lustres est couronn^ par des bancs de caicaire cipolin, Cakaires cipoüns. 
dont rimporiance ^conomique est grande dans un pays comme la Corse , oü 
la pierre ä chaux est parfois une veritable raret6. Quand nous disons que Tap- 
parition des cipolins marque la fin de T^tage des schistes s6riciteux et qu'iis 
les s^parent des schistes et quartzites amphiboliques sup^rieurs, nous devons 
ajouter, pour Stre tout k fait exact, que ce n^est pas lä un caractire d\me ri- 
goureuse exactitude et que souvent ces cipolins chevauchent dans une certaine 
zone qu*il nous parait rationnel de rapporter ä la base des amphibolites , plutot 
qu'au sonunet des schistes lustres. L'amplitude de Toscillation de ce niveau ne 
nous parait, dans aucun cas, depasser ^o ä 5o metres au-dessus ou au-^iessous 
de cette ligne de Separation. 

Dailleurs, pour nous, schistes sericiteux, cipolins et amphibolitcs consti- 
tuent un tout inseparable avec plusieiu^ facies distincts, et nous ne nous 
dissimidons pas qu'il serait pueril de vouloir poiursuivre jusque dans le detail 
les d^marcations a etablir entre les types de roches qu'on y rencontre. Nous 
dirons donc simplement que le ou les bancs de cipolin (car il est souvent 
d^double) accusent assez exactement la fin des schistes sericiteux, et nous 
y verrons volontiers la base du Systeme des amphibolites, nous conformant 
en cela ä cette theorie, verifiee par de nombreuses observations et admise 
aujourd'hui par tous les petrogräphes, que cipolins et amphibolites sont 
presque toujours associes dans les fonnations de ce genre et ont une origine 
conmiune. 

Ces bancs de cipolin sont loin d avoir une äpaisseur constante : en certains 
endroits, conmie ä Sisco, ä Brando, au Sud du col de Teghime, etc., T^pais- 
seur totale du Systeme caicaire atteint pres de 3oo metres, tandis que dans 
d*autres r^gions il se r^duit ä tres peu de chose ou disparait meme complete- 
ment. Toutefois, ces interruptions sont toujours de faible etendue et, pour 
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ne parier que du cap Corse, nous avons pu suivre ce niveau d'un beut a 
Taulre de la presqu'ile, du col de Teghime jusqu'au Nord d'Ersa. 

Quelle que söit rimportance que Ton attache ä cet horizon, il nous a paru 
utile d'en figurer les contours et de le distinguer par une lettre speciale sur la 
carte oü son individualite apparait ainsi nettement. 

D'ailleurs , ce niveau se voit surtout bien dans son ensemble , ä distance , de 
la route Orientale du cap Corse , par exemple , ou mieux encore de la mer, ä 
cause de la saillie brusque que forme le banc calcaire qiii le compose , partout 
oü il a des dimensions appreciables. Cette saillie pennet de le suivre d une 
vall^e ä la voisine« et ä chaque passage on le voit franchir, par un redan, 
chaciuie.des ardtes s^parant les bassins des diverses petites rivieres qui des- 
cendent de Tarete centrale. 

Au point de vue special de Imdustrie des carrieres, il a une grande impor- 
tance, puisque toutes ou presque toutes ces exploitations y sont ouvertes en 
vue de Textraction de materiaux de construction ou d'empierrement, de dalles 
employ^es au pavage des trottoirs et des nies, ou de plinthes, de marches 
d*escaliers pour les maisons de Bastia et des localit^s environnantes , ou enfin 
de pierre k chaux. 

Cette raison nous determine ä en donner une description plus complete 

que son importance au point de vue purement g^ologique ne le comporterait. 

Distribution Trcs puissant au Sud du col Teghime, oii il comprend un assez grand 

nombre de bancs divis6s en deux groupes principaux superpos^s, avec inter- 
Galation de schistes lustres, ce niveau descend en cascades vers Bastia par 
lambeaux discontinus, dont le principal constitue le sommet du monticule sur 
lequel est b&ti le village de Furiani. ( Voir fig. 19.) Dans toute la banlieue de 
Bastia, et notanunent sous Tancien fort de la Croix, au Sud du faubotirg 
de Chichio, sur la route de Cardo, ä TOuest de Toga, etc., ce calcaire est 
tres abondamment repandu et partout exploite. 

11 disparalt en face de Pietranera, qui est d'ailleurs dejä en plein dans les 
amphibolites , soit k un niveau plus e1ev6 , mais ne tarde pas ä reparaitre , fort 
attenue il est vrai , sous San-M artino et Santa-Maria-di-Lota. 

En face de la Vasina, qui appartient egalement au niveau plus eleve des 
quartzites et amphibolites superieures, il a de nouveau disparu« Mais on le 
retrouve au Sud d'Erbalunga (^) avec une äpaisseur Enorme : en cet endroit, 

^*) C*est dans ce banc de cipolin et a sa partie införieure qu*est situee la grotte d*Erbalungn, 
bien connue des touristes. 



de ces calcaires 
dans ic cap Corse. 
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comme au Sud du col de Teghime, l'dtage calcaire est d^doublä et comprend 
deux bancs consid^rables superposes. Au ddit du ruisseau d'Erbalunga, dont 
le lit correspond ä une faille tres nette dont la levre du Sud s'est aOaissäe par 
rapport k celle du Nord (faille visible surtout au hameau de CasteUo], il 
reparait, toujours dädoublä, mais k une plus grande hauteur. Sous le Monte 
M^zatodio, en face du cap Sagro, ces deux gros bancs forment un gigan- 



Faille h l'Ouest du couvent miai de Saola-CBtariDa rameoiDt Ics cipoUns Xli el les arnj^ibolitei \c 
(tris contoum^) au nivuu des scbiatei latiti» X: (Vue prise du N. E.) 

tesque escalier, tres visible de ioin, notamment de la jet6e du port neuf de 
Bastia, d'oH on les voit se profiler nettement sur rhorizon. Le banc calcaire 
införieur, dont le pendage s'est renvers^ et a passS du S. 0. au N. E. , forme ie 
recouvrement du cap Sagro et du contrefort du couvent de Santa-Catanna. 
(Voir coupe 0. E. de Nonza au cap Sagro et profil fig. 3 3.) 

Le niveau calcaire , de nouveau tres r6duit , passe au fond de la vsdlfie , un 
peu au-dessus des hameaux les plus 6iev6s de'Sisco, puis redescend dans la 
vallÄe de PieWcorbara , oÄ il reprend de rimportance pour diminuer derechef. 
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Tectonique 
de cette formation. 



Extension 

du niveau calcaire 

en debors 

du cap Corse. 



Nous le retrouvons , consid^rable , sous ie couvent de Cagnano , d oü il descend 
en iine 6charpe continue et reguliere vers le village de Luri , a proximite des 
mines d'antimoine de Castello et des anciennes recherches de Spergane. 

x\u Nord du col de Santa-Lucia, qu'emprunte la route de Luri k Pino, il 
s'6tale vers le versant occidental, ou nous ne Tavions pas encore observ6 jus- 
quici, puis passe au Monte Fornello, d'oü il gagne, par la crSte axiale, les 
escarpements si pittoresques voisins de la chapeUe de la Madona di Morsiglia. 
La , il disparait comme banc regulier ; on ne le rencontre plus au delä de ce 
demier point qu'en lambeaux sans importance. Bien entendu, des ilots de ce 
niveau calcaire se retrouvent en debors de cette zone; ils ont une certaine 
importance k Rogliano et sous le village de Meria. 

Le pendage general du Systeme calcaire dans tout le Cap , soit au Nord de 
Bastia, oscille entre FOuest et le S. 0. Dans toute cette r^gion, laxe del'anti- 
clinal g6n6ral est donc rejete ä TEst du Cap. Au Sud, en face de Bastia et du 
col de Tegbime, la tectonique se complique un peu, conune Tindique la 
coupe (fig. 19) faite entre Saint-Florent et Furiani, et Ion y observe deux 
anticlinaux s6pares par un petit synclinal local qui n'a d'ailleurs qu une 
faible ^tendue. 

Hus au Sud encore, au droit de la coupure du Bevinco , lallure des couches 
dessine d'abord un anticlinal dont Taxe est voisin de la mine de Lancone, 
puis k rOuest un synclinal dont Taxe coincide avec celui du bassin de Saint- 
Florent, et dont le versant du cöt6 de l'Ouest repose sur la protogine gneis- 
sique du massif de Tende qui , au moment de sa venue au jour , a soulev6 les 
schistes sericiteux et leiu* a imprime un pendage assez marque vers l'Est. 

Si nous avons insiste plus particulierement sur la disposition de T^tage cal- 
caire dans le cap Corse , c'est que la Tetude peut en etre faite en grand de- 
tail; toutefois nous l'avons retrouve toujours et partout, avec les memes carac- 
teres, dans toute Tetendue de la formation des schistes cristallins : dans le 
Nebbio, ä Santo-Pietro-di-Tenda ; dans le pays d'Orezza et de la Porta d'Am- 
pugnani; dans la region d'Alesani, de Pietra et de Cervione; entre Campi- 
dondico et Piedicorte-di-Gaggio ; sous Vezzani et Pietroso ; enfin , k TextrÄme 
limite de la region des scbistes lustres, k l'Ouest de Poggio-di-Nazza . et sous 
Prunelli-di-Fium-Örbo , soit sur une longueur de plus de 1 20 kilometres, non 
compris les indentations de detail. 

C'est aussi au m6me etage (Ju'il convient de rapporter les calcaires cipolins 
qui forment ime bände presque ininterrompue entre le Golo et* le Vecchio , 
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de Castirla a Seiraggio, en passant par le col d'Ominanda. Ce banc est sur- 
tout d^veloppe ä Tentr^e des gorges du Tavignano et de la Restonica , pres de 
Corte; tout le long de la route nationale, entre cette demiere viHe et San- 
Pietro-di-Venaco ; et enfin au Sud de Seiraggio , un peu ä TOuest de la ligne 
du chemin de fer, oü il forme une grosse lentille adoss^e directement contre 
la protogine gneissique. Dans toute cette 6tendue, il est comme toujours 
Tobjet de nombreuses exploitations pour marbre (Restonica) ou pierre a chaux. 

Le calcaire qui nous ocGupe est bien le cipolin type a cassure saccharoide ^ 
de couleur blanche ou grise, avec des reflets bleuätres que lui communique 
une lagere transparence sous faible ^paisseiu*. 

n forme gen^ralement des bancs minces, separ6s les uns des autres par des 
d^lits dont les surfaces sont enduites de fines lameUes de mica d'un blond 
dore (phlogopite). 11 afifecte donc au premier chef la disposition en dalles, 
comme certains cipolins des Pyr6n6es (Pena-Blanca, port de Salau, mines de 
Bentaillou, Sentein, etc.). En dehors de quelques cristaux de pyrite, assez rares 
d'ailleurs, il ne renferme aucun autre mineral que les phyllites des schistes 
encaissants (micas, chlorite et s^ricite). 

L'etage calcaire est recouvert par u?n complexe de schistes et de quartzites 
amphiboliques dont Töpaisseur est tres variable, de loo ä 3oo mfetres et plus, 
et qui forment le terme superieur de la s6rie cristallophyllienne qui nous 
occupe. Au point de vue de leur composition , ces schistes amphiboliques ne 
paraissent pas differer sensiblement de ceux dissemin6s dans la masse des 
schistes lustr^s. Toutefois, les bancs y deviemient gen6ralement plus compacts 
et c'est li seulement qu'on voit apparaitre par places de v6ritables quartzites. 
Celles-ci existent d*ailleurs au milieu des schistes avec Tapparence de lentilles 
plus ou moins ^tendues, ne presentant pas la continuit^ de v6ritables bancs. 
II ne nous a pas paru non plus qu'elles affectaient un niveau special dans 
Tepaisseur des schisles amphiboliques superieurs. 

Quoi qu*il en soit» c'est parmi bes quartzites que se trouvent sans contredil 
les Varietes les plus interessantes au point de vue min^ralogique , notamment 
Celles renfermant de la g^aucophane ou de la riebeckite. 

Ces roches amphiboliques, schistes et quartzites, constituent, avec la Ser- 
pentine Eruptive dont il sera question plus loin , la presque totalit^ des escar- 
pements rocheux et des erstes de la chaine faitiere du cap Corse, mais edles 
sont aussi largement repr^sentees dans les parties moins elevees du cap et 
jusqu'au bord de la mer. 
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üisiribuUon Fai* $11^0 du peni}age gea^r«! des couches dans oette paitie de ia Ccme , ces 

in^e ampfaiboUtes et le$ serpenUnes qui ies recoupent farme&tia maieure partie des 

de ces rochcs * ^ * * * , . 

entre teiTains du versajdt Ouest de ceUe presqu'fle , alors (pW eoatraire les sdttstes 

• 

les deux versants iustT^^ doHiinent BW h c6te Eßt. Lß contraste. ert firappant lor^qu^oa fait le 
u cap se. ^^^^ ^^ ^^ ^ 1^ FOuie : tandis que le» vaJMes toura6e» vera lltalie 80Qt g^- 

neralement assez ouvertes et pr^sentent preaque toutea^ a parttr de la « Ma- 
rine », uoe petite (jdaine d'aUuvum, paifois prolbndede pluaieurslulomfetres« 
le verbaut Ouest, au eoatraire, ert abmpt et tombe k pk dans la mer saDs 
laifiser h ipomdre place pour le$ enkures de plaiae. Les villages y 300t rares 
et ia route elle-mSme y est pres<|ue partout oomme acerocb^e au foc a uoe 
^ade hautaur au-<ies6us de la mer. Geei Ik le resuitat k la fois du pendage 
g^n^al des couches et de la diffiSreace dans la facüitä d attaque par les agwts 
atmosph^ques des schistes lu&tres et des amphibcdites. 
G^n^raiit^s Si la composition 0adn6ralogique des schistes lustig de la base est d'une 

sur la composition ^^ graudc unifpFuutö, cdle des schistes et quarUites amphiboliquea preseate 

min^ralogique • i ' ♦ ' ^ ; 

de ces rochcs. ^^ cG^ptTau^c de tri^ nombreux types. 

• a' f 

Les mineraux quon y rencontre le plus communduMt« len debors de 
Yepidoie et de la zoisite, dont la presence est a peu pres constanta« sout ; 

i hefer oxyduU, lefer oligiste et plus rarement Yilmenite et \sipyrite; 
Le $ph^9 souveot tres abondaat, le rutile; 
JJamphibote sous des varietes nombreuses \trimolitej parfois sous la forme 

« 

fibreuse/d*aj&€5fe , actinote^ hornblende, fflaacophane, riebeckite); 

Le ^remt^ la lawsonite; 

La sericHe, la chlorite, vari6t6 ctinochiore; 

hefeldspath [albite en g6n6ral) et le quartz, ce demier abondant seulement 
dans les quairtzites et faisant souvent completement d^faut dans les amphibo- 
lites proprement dites; 

Enfin de nombreux filets calcaires. 

Si Ton tieoi ooaiple de ce fait que la prescpte totalit(§ du feldspath et itfie 
boiune partie des amphiboles sont d'origiue secondaire^ ou voit que les miiii6- 
raux^ produits d*aitdratian , d'ouralitisation ou de mitamorphisaie so&t piii§do- 
minants dai^s ces roches. 
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Ayant de dotmer ia deacriplioii d'on cerUin ncmibre de c^ rodies, nous 
diFOi» nn mot de la mamere ä*^e de chacun de ces imn^fvaiix : 

Uepidote, par son abondance« merite une mention speciale : la pres({ue to- 
talite des schistes amphiboliques en renfennent et doivent ä la pr^seace de ce 
mineral leur couleur verte caract6ristique. La proportion de cet Clement de- 
passe parfois 5o p* i oo. II est d'ailleurs presqne toujours associ^ d\me fa^on 
tres intime ä la zoisite, dont il ne se difiP6rencie pas toujours facilement. 

Le fer ooßydkli n'est pas tres r^pandu ; nous Tavons cependant rencontre 
abondamment dans certakies vari^täs de schistea ou döminent les 6l^meats 
chloriteux. II est idors söuv^Eit magn^tipoiaire. 

Le fer oligiste est parfois assez abondant ponr avoir donn^ lieu ä des re- 
cherches pour minerai de fer, restßes infructueuses d'ailleurs (Venzolasca). 
Plus gto^rdement , il forme des paiflettes (facesp.aM diss6min€es dans la 
masse de la röche (coude de la route de Granaggiolo k Botticella, Ersa). Sa 
pr^sence est d'aifieurs toujours exceptionnelle. 

liilmdnite est rare, sauf dans les vari^tes oü le sphene est abondant; ce mi- 
neral ne präsente d'ailleurs aucune partix^ularite interessante. 

La pyrite de fer, parfoia plus ou moins cuivreuse , est dans* certains cas si 
abondante, qu'elle a pu donner naissance k des exploitatioos de mines (Card^, 
Lancome) ou simplement k des recherches (Vezzani). E&e forme dans cer- 
taines couches des zones d'impr^gnation atte^ant jusque 2 et 3 metre» d'^ 
paisseor et se poufsimant sur de grandes ätendues. En defaors de ces r^gions 
exceptionnelles , ce mineral existe souvent ä Tetat accessoire; il ne pr^swnte 
d'ailieurs aucon mterlt fwakftiogkpsie. 

Le sphine, qui existe presque toujours, est parfois presque aussi abondant 
que Tepidote. Cest d'ailleurs surtout dans les roches tres 6pidotiferes qu'on le 
rencontre en proportion importante. B forme alors des trainees nuageuses 
consütu^es par des grains microscopiques et sans formes exterieures nettes. 
. Üne bonne partie de ce spfiene doit etre considdr^e comme d'origine secon- 
daire. 

Le rutile est surtout abondant dans les vari6t6s riches en ^aucophane.. 

Les am^üoks, par leur abondance et leurs Tan)6t6s, dbiment , plos «pie toos 
les autres mineraux, la v^ritable caracteristique de «ces roche& 
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La Iremolite eiVactinote sont souvent abondantes sous forme defines aiguifles 
dans les schistes amphiboliques; ces deux min^raux se presentent aussi, ie 
premier surtout, en masses importantes au contact de ces schistes et des ser- 
peniines eruptives. C'est !ä un phenomene de metamorphisme tres net qui 
sera etudie plus loin au sujet de ces serpentines. 

La hornblende est tres rare et n'existe guere qu a titre de curiosiiä minera- 
logique. 

La glaacophane est sans doute la forme la plus ordinaire de Tamphibole, 
aussi bien dans les schistes que dans les quartzites, et nous doutons quaucune 
region seit aussi bien indiquee que la Corse pour F6tude de ce mineral. La 
Proportion de cet ^l^ment est d'ailleurs tres variable d^une röche k \me autre : 
certaines en sont coustituees pour la totalit^ de leur diasse , alors que d autres 
ne le renferment qu'en aiguilles isol^es. Le plus ordinairement, ce mineral 
forme, au milieu de la masse, des lits en placages, extremement minces, com- 
poses de fines aiguilles soyeuses constituant une sorte de feutrage tres serre ; 
plus rarement il est en cristaux de fortes dimensions (jusque a et 3 centimetres 
de longueur). Dans tous les cas, sa presence se r^vele imm^diatement a Tceil 
nu, pour peu qu'on s'y soit exerce, et lors meme que les cristaux nen pour- 
raient 4tre aper^us isolement, par une couleur bleu fonce speciale qu'eHe 
communique k la röche. 

La presence ou Tabsence de ce mineral n est pas caracteristique d'un nivean« 
car il se retrouve indifferemment dans les amphibolites supörieures (schistes 
et quartzites) et dans les lentilles de cette röche situ^es au-dessous des ci- 
p<^iiis. 

Le caractere le plus variable dans ce min^al est sans contredit son poly- 
chroisme, qui, presque nul dans certains echantillons, est au contraire tres in- 
tense dans d autres. 

La coulear propre de ce mineral, en lumiere ordinaire, est eller-m^me 
tres variable comme intensite; il y a de plus une relation constante entre 
cette couleur propre et Tintensite du polychroEsme , les vari6t^s les plus 
polychroiques 6tant en m^me temps les plus colorees. La raison en est peut- 
6tre qu'il est di£Gicile d'avoir avec le microscope de la lumLfere naturelle 
absolument exempte de polarisation (reflexion) , et que partant les observaticms 
qu'on croit faire en lumiere ordinaire sont par ce seul iait entachees d'une 
cause perturbatrice. 
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La riebeckite, qui est, comme on le sait, la seule variet^ damphibole dont 
l'ailongement soit n^gatif , est beaucoup plus rare que la glaucophane ; nous 
ne l'avons rencontree qu'en iin seul point (Vezzani); toutefois, comme notre 
attention n'a et6 attiree sur ce mineral que lorsque nos toumees sur le terrain 
etaient dejä presque termin^es , nous pensons qu'il est peut-etre plus fr^quent 
que semblerait Tindiquer cette rencontre fortuite. II n'existe ä notre connais- 
sance que dans la variete quarlzite (^). Sa presence en Corse 6tablit un nouveau 
point commun avec les roches similaires des iles voisines. M. Lacroix a, en 
eflTet, d^montre qu'un mineral tres voisin, la crocidolitey existe k peu pres 
dans les mSmes conditions que celles que nous decrirons plus loin, dans les 
schistes de Tile de Gorgona. Ce meme savant a 6galement Signale sa presence 
dans une röche un peu diflfiSrente (diabase) du Monte Argentario. 

En ce demier point, ce min6ral parait provenir de Touralitisation du 
pyroxene^*'. C'est d'aiüeurs peut-4tre la le cas, sinon de la riebeckite de Vez- 
zani , du moins d'une partie de la glaucophane des roches de Corse , et notam- 
ment de celles qui seront d^crites plus loin sous le nom de glaucophanites. 
(Pont de Piedicorte.) 

Le qrenat est plutot une raret^ dans ces roches : nous Tavons observe dans 
la röche a riebeckite de Vezzani, et aussi dans un schiste ä glaucophane re- 
cueilli au col que franchit le sentier allant de Rutali ä Campitello. Dans ces 
deux cas, il appartient siulout a la variete grossalaire; de plus, dans la röche 
du col de Rutali , certains cristaux presentent faiblement , il est vrai , une b6- 
refringence appreciable et une disposition analogue ä la pyreneite. 

M. Lacroix a r^cenunent reconnu comme 6tant de la lawsonüe un mineral 
que nous n'avions pu jusqu'ici identifier avec aucime espece connue , et que 
nous lui avions signale dans quelques echantillons provenant des gisements 
de Vezzani et du Pont de Piedicorte, oü il est extrömement abondant. Ce 

• 

(*^ Depuis repoque ou ces lignes ont et^ Gentes , M. Lacroix a signale Texistence de ce mineral 
(Mineralogie de la Fmnce et de ses colonies, p. 698-699) a Yenzolasca, d*apräs un ^chantiilon de- 
pose depuis longtemps au Museum et provenant des anciennes recherches pour mineral de fer 
faites dans cette commune. Cette röche parait appartenir a un des nombreux filons de quartz qui 
recoupent ces schistes; eile renferme en outre de Vuegyrine, ce qui la distingae de la roclie de 
Veaaani. 

^*^ II nest pas sans inter^t de rapprocher ce fait de Fouralitisation du pyrox^ne de cerlaines 
diabases post-eoc^nes. ( Voir plus haut ce qui a ^t^ dit de ces roches et notamment de celles re- 
cueillies sous San-Lorenzo.) 
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mm^ral, dont la d^couverte est d'aiUeurs röcente (1894)1 vr^ d^ä ite 
signal6 en 1 895-1 896 dans des roches analogues des Alpes, par MM. Franclii 
et Stella ('). 

La sdricite et la chlorite, qui existent iin peu partout, ne presentent rien de 
particulier. Ce demier min^ral, qui appartient ä la vari6t^ cKnochlore, envahit 
parfois presque completement la röche et donne naissance 4 des roches vertes 
(improprement dSnommees serpentines] dont il sera parl6 plus loin. 

. L'un des min^raux ies plus caract^ristiques de ces roches et qui ne faii 
poiu* ainsi dire jamais comjid&tement d^faut est Valbite, qu'on trouve non seu- 
lement comme prodtiit du remplissage des nombreux filonets reconp^oit ces 
schistes, mais aussi comme mineral constitutif des amphibolites. Ce fdUi- 
spath est sans aucun doute d*origine seeondaire; U a{^[>arait dans la plupart 
des cas sous forme de noyaux spongieux k contours arrondis k la fa^on du 
dipyre, et contenant comnae inclusions la plupart des autres min^raux, ce 
qui indique bien qu'U est un des demiers prodüits de la cristallisation* 

Ces noyaux feldspathiques sont parfois assez volumineux pour dtre visibles 
a Toeil nu; ils donnent alors ä la röche un faux air de schistes macliföres tout ä 
fait caract6ristique. 

Enfin, conune il a 6ie dit plus haut, la röche renferme souvent du quartz, 
dont Tapparence classique n'est pas douteuse. Cet element, a peu pres absent 
des schistes amphib(^ques, constitue, au contraire, la masse des quartzites. 
Dans ces demieres roches « la pr^sence simultan^e du quartz en grande masse 
et d'un mineraL basique comme Tamphibole ne laisse pas que d'ötre interes- 
sante; il y a toufefois lieu de remarquer que ce demier mineral est d'origine 
seeondaire et provient d^actions uh6rieurcs sur la quartzite primitive qui, vrai- 
semblablement, n'en renfermait pas. 

La calcite en filets , tantot interstratüi6s , tantot obliques sur Ies strates , est 
parfois trhs abondante dans ces roches. 

Comme Ies schistes lustr^s, Ies amphibolites sont recoup6es par de nom- 
breux filons de quartz et d'albite. Dans ces filons, le quartz et le feldspath se 
presentent souvent avec leurs forme» cristallines anoarentes. L^^nidote v est 



i'^ Voir une Note de U. Tennitr dam le Balletin de k SociAi ßwifaUe ds miadralope, i. XX, 
p. 5 (janvier-fevrier 1897). 
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au$fii gän^ralemant abondaote; eile tapisse alor» les fentes de la röche de cris- 
imx impiantes nonnalemeot aux |>aroi9, ou dispoies en butsson comme dans 
ceirtatfies locaiit^ de rOwuas. 

Leß achi^es amphibolique» ae pr^^mtent, comme naus TaYons ditpluß haut, Monographies 
som de» facie» hie» difii§rent6 d un point ä Tautre. Apres ie« göneralitös qui <i^*ntiUons 
pr^deat, oous aUon» es^ayer d en faire coxmaitre en detail quelques types et de quaruites 
qui nous ont paru plus particulierement interessants. •mphiboWques. 

a» La röche auivaole , qui proTieut des escarpemeuta doowmnt au Nord la Roche» 
mihve de Cuado Grande , au Nord d'Og^astro , r€fM^6$ente asse» bien le type "®, '^j*"!^* 
normal dea schistes amphiboliques ^pidotiföres. ment 

Cette röche a donn6 au microscope : ^« ^* giaucophtne. 

Spbene en petits grains abondanta; 

Trea Donü>reu3es aiguilles dactinote k polychroiftme k peine sensible et 
quelques lamelies de s^ricite; 

Albite aepondaire en noyaux arrondis p6tris de fines aiguiües dactinote; 

Zoisite et^idote en cristaux sases volumineux ne pr^eentant pas trace de 
polychroisme. 

Ces deux min^raux entrent en ]psroportions k peu pres Egales dans la Consti- 
tution de la röche. 

b. Roche provenant du grand coude de la route de Rogüaoo a Ersa , avant 
la mont^e du col de San-Nicolao- 

Cette röche contient : 

Fer Oxyduls ; spbene (primitif] en grains parfois cuneiformes trfes abondant3 ; 

Amphiboie sans polychroisme sensible et ä bir^firingence faiUe « conatituant 
le £ond de la röche; 

Fragments de feldspath (ancieo) compl6tement aaussüritisös et indetermi- 
nables; 

Ag^^ts de zoisite asse? abondants* 

Ge type est beaucoup moins fr^^quent que le pr^c^^it. 

c. Dana le premier type de röche d^rit, nous avons reconnu Texistence en ScUistcs ä noyam 
plus ou moins grande abondance d'un plagioclase (albite) d origine secondaire, secondaii^s^ 
post6rieur k la plupart des autres d^ents, puisqu'il les contient en indu- abondants. 
sions. Les exemples suivants sont plus particulierement interessants ä etudier 
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ä ce poinL de vue, le developpement du feldspath y devenant suffisamment 
important pour que ce min^ral soit visibie a Toeil nu sous forme de grains 
^ossierement arrondis qui bossellent la surface des schistes, a la fafon de 
l'andalousite (chiastolite) des schistes macliferes influencds par la granulite. 

Ces noyaux feldspathiques , dont les dimensions oscillent entre 2 et 6 mil- 
limetres, tranchent par leur couleur blanche sur le fond verd&tre de la 
röche. 

A quelle action faut-il rapporter la production de ces feldspaths secon- 
daires? Tres probablement aux eruptions de roches basiques (peridotites et 
euphotides) qui, comme nous le verrons ä la fin de ce chapitre, ont joue un 
role important dans la r^gion occup^e par les schistes et notamment dans le 
cap Corse. 

C'est, en efFet, toujours au voisinage des nappes d'euphotide ou des poin- 
tements de Serpentine Eruptive (p6ridotite alteree) que se rencontrent ces 
schistes glanduleux, qui sont surtout abondants stur le versant Ouest du cap 
Corse , oü justement predominent les roches Eruptives ophiolitiques. 

li se poiurait donc bien qu il y eüt lä une action de m^tamorphisme ana- 
logue ä Celle k laquelle se rattache la Formation des schistes et comeennes 
k dipyre, au contact de la Iherzolite, ph^nomene etudi6 avec grand de- 
tail par M. Lacroix dans son remarquable ouvrage sur la Iherzolite des Py- 
ren^es. 

Peut-^tre aussi Forigine de ces nodules Feldspathiques serait-elle due ä Fexis- 
tence des nombreux filons de quartz et albite pr^c^demment d^crits , et ä Fac- 
tion des fumerolles acides qui ont accompagn^ la venue de la protogyne 
sous-jacente (voir supra). 

Quoi qu'il en soit , le type de ces schistes nous est donn^ par la röche que 
Fon rencontre au Nord du village de Canari , en descendant vers la marine de 
Giottani, et imm^diatement sous les euphotides qui bordent le rivage de la 
mer, de Punta-di-Canelle ä cette marine. La mSme röche est de nouveau 
visibie plus au Nord et Forme les escarpements si pittoresques qui dominent 
la mer entre cette marine et le hameau de Minervio. Dans cette derniere 
localite, la röche que nous decrivons occupe toujours la mSme Situation 
sous Feuphotide, puisque celle-ci forme la Punta Minervio, et recouvre nette- 
ment ä la maniere d une nappe les schistes amphiboliques glanduleux. (Voir 
coupe O.-E. de la Punta Minervio a Fembouchure de la riviere de Luri, ma- 
rine de Santa-Severa. ) 
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On retrouve d ailleurs ces roches en beaucoup d autres localit^s du versant 
Ouest du Cap et aussi, quoique moins abondamment, dans certaines vallSes 
de la cote Est, notamment k Santa-Maria-di-Lota, et k Pentagone, au Nord 
de Bastia , toujours au voisinage imm6diat des euphotides. 

L'6chantilIon suivant, qui provient d'un point situ6 au Nord du hameau 
de Vignale (commune de Canari), en peut ötre consid6r6 comme le type 
moyen : 

Les grains de couleur blanche de la röche apparaissent au microscope 
comme constitu^s par plusieurs individus accoles , a contours tres irreguliers 
et se penetrant sdon une loi complexe. Ces cristaux sont form£s par un pla- 
gioclase souvent macl6, presentant tous les caracteres de Talbite (angles 
d'extincüon rapportes k la zone de sym6trie, soit perpendicuiairement ä 
^^^18^). lis sont cribl^s d'incluaions de sphene, de fines aiguilles d'actinote, 
d'6pidote et plus rarement de mica blanc. La masse de ces inclusions est sou- 
vent assez importante pour que le squelette de leur hote ait Tapparence d'une 
v^ritable 6ponge. 

Entre ces 6ponges feldspathiques, la substance verdätre schisteuse qui les 
enveloppe et est d^yiee par eux , est constitu^e par de la chlorite tres peu bi- 
refringente et un produit serpentineux sans action sur la lumiere polarisee, 
lesquels renferment egalement un grand nombre de petits cristaux des esp^ces 
minerales signal6es plus haut comme inclusions. 

Enfin, on observe accidentellement dans la röche des filonets de quartz. 

Un ^chantillon provenant du village de Minervio a donn^ les m^mes re- 
sultats , avec cette difference que les agr^gats feldspathiques sont un peu plus 
complexes que dans le cas prec^dent. 

d. Dans une röche semblable trouvöe k Mandriale (Santa-Maria-di-Lota), 
les memes nodules feldspathiques plus gros (7^8 millimetres de plus grandc 
dimension) et encore plus abondants que dans les exemples pr6c6dents, sont 
litteralement p^tris de fines aig^iilles de glaucophane orient^es dans tous les 
sens. On y trouve egalement des grains de sph^ne , d'6pidote et quelques la- 
melles de sericite. 

La masse verdätre qui enveloppe ces noyaux est constitu^e , conune dans les 
exemples precedents, par les mSmes min^raux que ceux en inclusions dans les 
feldspaths, noyes dans une masse de chlorite et de Serpentine verdAtre sans 
action sur la lumiere polarisee. 
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Une röche analogue , quoique plus indistincte , se retrouve sur la c6te Orien- 
tale du cap Corse, dans les carrieres de Pentagone, au Nord de Bastia. La, 
les agr^gats signales plus haut sont encore plus gros (8 ii i ü millimetres); mais 
leurs formes se d^tachent beaucoup moins nettement sur le fond de la röche 
que dans les exemples precedents. 

Les roches k glaucophane decrites ci-dessous nous en foumissent encore 
plus d'un exemple. 



\ ^' 



Schistes e. Nous debuteröus par un exen^le qui est un terme de passage entre les \ 

a glaucophane. ^djistes amphiboliques 6pidotiferes precedemment d^crits (a) et les roches ä 

glaucophane proprement dites. 

L'6chantillon a ete recueilli au grand coude de la route qui mene de Bot- 
ticcella au hameau de Granaggiolo, oü sont situees les mines d'antimoine 
d'Ersa, et au point d oü s en detache vers le Sud le raccourci montant k la cha- 
pelle de Saint-Nicolas. A Toeil nu , la röche se montre tres peu homogene , de 
minces lits verdätres oü dominent Tepidote et la chlorite altemant avec d'autres 
de couleur blanche. 

Des lamelles de fer oligiste , couchees ä plat selon la surface de Separation 
de ces lits, abondent dans la röche. 

De nombreux filonets de quartz et d albite s y montrent 6galement. 

Au microscope , les zones verdAtres se resolvent en : 

Fer oligiste dispose k plat selon les strates ; 

Sphene en grains microscopiques juxtaposes et dispos^s en trainees nebu- 
leuses selon la stratification. 

Quelques aiguilles de glaucophane noyees äu milieu dune masse de 
chlorite (clinochlore) moyennement bir6fringente , petrie de grains d'6pi- 
dote. 

Les zones blanchätres donnent : 

Lamelles d'oligiste ; 

Aiguilles de ^ucophane abondantes; 

Quelques grains d'epidote ; 

Masse de calcite au milieu de laquelie sont largement döveloppes Talbite 
(parfois avec des faces nettes) et le quartz. 

Eniin certains filonets, dispos^s soit parallelement, soit obliquement 
aux strates, sont composes exclusivement de ces deux mineraux, quartz et 
albite. 
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/. L'un des types les plus remarquables de cette s^rie est la röche 
suivante, qui provient du coude du chemin situ^ sous le hameau de 
Mandriale, commune de SaDta-Maria-di-Lota, ä environ i5o metres au- 

dessus de l'horizon des 
P'8- *5. cipolins. 

Cette röche a donn^ au 
microscope : 

Magnetite, fer oiigiste, 
ihn^nite ; 

Rutile en inclusions 
assez nombreuses; 

Sphfehe en grains assez 
abondanls; 

Glaucophaneencristaux 
de grandes dimensioos oü 
les faces m sont parfois vi- 



Coupe »chtoiatiqiie d'un schiste i glaucophane Uc Mandrisk . 
pr^ SanU-Haria-di-Lota. 



Schisles «vec i^cjte abon<lante. 




glaucophanb en cristaiu de taille moyenne. 



taux de glaucophane. 



Feldspath en cristaus ä 
contours irregidiers, d'ori- 
gine secondaire (oligoclase 
et albite); 

S^ricite en lamelles 
nombreuses; 
Grands cristaux d'epidote tres fendill^s, ä polychroisme intense; 
Chlorite tres peu bir6fringente (clinochlore); 
Quartz grenu rare; 

Abondants filonets de calcite au milieu desquels les cristaux de glauco- 
phane sont particulierement d6velopp6s. Ces filonets sont paralleles aux strates. 
La röche, qui se rapproche assez des schistes ä s^ricite, präsente ä l'oeit au 
un rubanement caracteristique, dont rend sufBsamment compte la figure sche- 
matique ci-dessus (fig. iS). 

g. Dans l'echantillon suivant, qui provient 6galement de Santa-Maria-di- 
Lota , la ^aucophane existe en couches excessivement minces , form^es de fines 
aiguilles k aspect soyeux. C'est un type Ires r^pandu en Corse, alors que le 
präc^dent est exceptionnel. 



/ 
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La roche est formte de : 

Aiguilles tres polychroiques de glaucophane constituant, avec de T^pidote 
en grains et en cristaux assez gros, des lits tres nets au milieu de la roche. 

Ges lits soQt s^pares par des filets plus 6pais dont la (Constitution est la 
suivante : 

Epidote en gros cristaux abondants; 

Glaucophane rare; sericite peu abondante; 

Ghlorite tres peu birefringente ; plagioclase (albite?) d'origine secondaire, a 
contoursarrondis, avec nombreuxgrains microscopiques d'^pidote en inclusion. 

h. La roche suivante, recueiUie aussi ä Santa-Maria-di-Lota, est remar- 
quable parce qu'elle met bien en 6vidence la posteriorite du feldspath secon- 
daire par rapport ä la plupart des autres ä^ments et notamment du sphene , 
du rutile et de la glaucophane. 

On y observe : 

Sphene en grains tres nombreux, rutile; 

Glaucophane en fines aiguilles microscopiques formant un v^ritable feutrage 
au milieu du feldspath cpi Penglobe; 

Epidote et zoisite en proportions ä peu pres egales, en agrdgats assez vo- 
lumineux; 

Albite en cristaux relativement volumineux , a contours irr^guliers et gros- 
sierement arrondis, dont la masse est p6n6träe par les aiguiUes de glauco- 
phane , le rutile et les grains de sphene ; 

Ges cristaux de feldspath secondaire ressemblent , en lames minces ä des 
cribles dont chaque trou est occup^ par du sphene , du rutile ou une lamelle 
de glaucophane d*orientation variable et quelconque par rapport a celle de 
leur böte (structure poecilitique). Le feldspath, qui forme ainsi de v^ritables 
^ponges , est donc certainement post6rieur au sphene , au rutile , k la glauco- 
phane, et meme pour une partie de l'^pidote (zoisite). 

La roche renferme, outre la viridite, quelques filonets de calcite. 

Gette roche ä glaucophane , par la disposition de son feld^th secondaire , 
ressemble beaucoup a Celles de Ganari (c.) et de Minervio pr^c^demment 
decrites. 

i L'^chantillon que nous d6crivons ici a 4t6 recueüli k TOuest du village 
de Matra. 
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U se presente sous forme d'une masse compacte oü la schistositd n'est guere 
apparente , offrant ä l'ceil nu la teinte bleue caract^ristique des roches ä glau- 
cophane. Dans cette röche sont diss^min^es des taches d*mie couleur blan- 
cMtre dont les contours affectent grossierement la forme de losanges. 

Au microscope, la masse apparait comme composee d*un feutrage tres 
serr^ de fines aiguiUes de ^aucophane et d actinote , Tune et Tautre tres peu 
polychroiques (les premieres plus abondantes que les secöndes) , avec nom- 
breux grains de sphene; quelques rares cristaux brises de plagioclase, ainsi 
que de tres rares grains de quartz , sont diss^min^s au milieu des autres ele- 
ments. 

Quant aux taches blanch4tres visibles k Toeil nu, elles sont k peu pres 
exemptes de ^aucophane et se r6solvent au microscope en un agr^gat de 
nombreuses aiguilles d actinote, bien d^velopp^es, et de plagioclase (oligo- 
clase ou albite), en menus fragments. 

Ce type de röche est tres repandu dans la r^gion de Moita et de Matra , et 
dans la chaine qui limite, ä TOuest et au S. 0., le pays d'Alesani. (Pointe de 
Caldane, Monte-al-Pruno , etc.) 



X 



j. Cette röche interessante a ^t^ recueillie au voisinage du col par oü passe 
le sentier de Rutali a Campitello. 

La masse de la röche est exclusivement composee de fines aiguiUes de 
glaucophane bleu fonce en lumiere naturelle, tres polychroique , formant 
un feutrage serre. 

Au milieu de la masse sont dissemin^s dabondants grenats (grossulaire), 
rose brunätre, dont les plus gros nont guere plus d'un millimetre de dia- 
metre , pr6sentant des formes ext^rieures remarquablement nettes. 

Quelques-uns de ces grenats sont parfois un peu bir^fringents et pr6sentent 
alors les anomalies optiques de la pyrdn^ite. (Nous y avons observe en parti- 
culier la disposition en croix que donnent les sections paralleles ä p.) De fines 
inclusions charbonneuses marquent aussi, mais vaguement, les plans de 
jonction de pyramides el6mentaires qui constituent le groupement. 

Outre ces inclusions charbonneuses, les grenats renferment encore quel- 
ques aiguilles de glaucophane. Leurs fentes sont frequenunent remplies par de 
la chlorite et des produits ferrugineux. 

Ces grenats sont posterieurs k la glaucophane qu*ils contiennent en inclu- 
sions; d'ailleurs, ä leur contact, les aiguilles de ce mindral sont repoussdes ou 



Scbiste 

glaucophaniquü 

grcnatißre. 
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brusquement interrompues; il en resulte pour la röche une surface bosselee 
caracteristique. 

Enfin, on observe en outre ia piupart du temps, au milieu des grenats et 
souvent k leur contact ou dans leurs fentes, quelques gros cristaux complexes 
dune chlorite (clinocMore) tie polychroisme intense et de bir6fringence 
elevee, resultant vraisemblablement de Talteration d'une amphibole. D'abon- 
dants produits ferrugineux jaune brun fonc6 accompagnent ordinairement ce 
mode d alteration. 

II existe en outre dans les memes conditions, mais plus rarement, un pro- 
duit fibreux ä polychroisme marqu6 : 

Jaune clair perpendiculairement aux fibres; jaune blanchätre parallelement 
a leur longueur , qui parait negatif d'allongemeiit et qui doit etre aussi une 
chlorite dont Tidentification avec Tune des varietes connues de ce min^rd 
nous a 6chapp6. 



Glaucophanites 

et rocbes 

h lawsonite. 



k, Sous ce nom, nous decrivons une röche speciale öbservee surtout au 
voisinage du vieux pont sur le Tavignano, marque sur la carte de TEtat-inajor 
sous le nom de Pont de Piedicorte. Elle forme sur les deux rives du Tavi- 
gnano un massif peu Stendu que traverse dans son epaisseur. la route na- 
tionale n® 200, de Corte ä Aleria, qui en donne une fort bonne coupe d'une 
grande fraicheur. Ce qui distingue cette röche des pr6cedentes, c'est que la 
g^aucophane qui constitue presque toute sa masse parait resulter de Tourali- 
tisation d'im pyroxene. 

La description suivante s*applique au type le plus basique : 

Produits ferrugineux peu abondants ; 

Sphene rendu presque opaque par d*abondantes poussieres, en grains 
isoles, ou en trainees au milieu de la röche. Quelquefois le sphene primitif 
trouble est enyeloppe d*ime gaine limpide de sphene secondaire ; 
,^^ Apatite rare en inclusions dans la glaucophane; 

Zircon, parfois en assez gros crisiaux; 

Grenat rare; 

Glaucophane extrSmement abondante , formant dans certains cas plus des 
trois quarts de la masse , en cristaux d assez grande taille ou au contraire en 
fines aiguilles selon les echantillons. Ces cristaux sont enchevetres les ims dans 
les autres et forment un feutrage parfait. C*est sans doute ä cette circon&tance 
que la röche doit sa grande t6nacite. 
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La glaucophane , et notamment les cristaux ies plus gros , reste coloräe en 
bleu ä la lumiere ordiiiaire, meme en lames minces; la coloration est d'ailleurs 
tres variable non seulement d\m ^ristal ä un autre , mais aussi dans l'^tendue 
d'im mäme cristal, et il en resulte des especes de facules irr^gulieres plus 
fortement colorees que les parties voisines. Le polychroisme est lui-m4me 
tres intense , surtout dans les parties colorees. 

Les clivages de cette amphibole sont tr^s nets et fortement soulignes par 
des traits non d'6gale 6paisseur, mais renforces de proche en proche comme 
cela a lieu dans les pyroxenes. 

La birefringence est elevee. 

Les inclusions de sphene sont abondantes dans ce min^ral; elles consistent 
en grains accoles disposes en trainees allong6es selon les traces des clivages. 

Dans les interstices laisses entre les elements [nrecedenls , on observe des 
cristaux d*un plagioclase s'eteignant sous des angles faibles et qui est tres 
probablement de Talbite (secondaire). Ce min^ral n'est pas g^n^rdement tres 
abondant; toutefois, il y a sous ce rapport de grandes diffi§rences d'un 6chan- 
tillon ä Tautre. 

II existe en outre dans la röche des plages verdätres de chlorite ä poly- 
chroisme intense , parfois venniculaire , et quelques rares grains d'^pidote. 

La röche est parfois parcourue par de minces filets de quartz granulitique 
dans la zone de contact desquels se d^veloppe abondamment du sphene secon- 
daire sous forme de placages concretionn6s! 

Dans certaines de ces roches , le quartz fait ä peu pres completement d^faut ; 
dans d'autres, au contraire, il entre pour une proportion assez elevee. Enfin 
il existe dans la masse de veritables quartzites a glaucophane analogues ä celles 
que nous allons d^crire^^^. 

Une röche fort semblable aux glaucophanites du vieux port de Piedicorte 
a ete recueillie ä Vezzani , tout au voisinage des quartzites ä riebeckite dont il 
sera question plus loin; eile renferme aussi en abondance de la lawsonite^^^ 

^'^ Gelte röche renferme encore, comme nous l*avons dit plus haut, de la lawsonite, parfois 
tres abondante, et qui paratt due, comme la glaucophane et Taibite, a des actions secon- 
daires. 

(') Cette abondance de min^raux sodiques : albite, glaucophane, riebeckite, parmi les produits 

'y d*actions secondaires, indique une teneur en soude assez elevee de la röche primitive et peut-^tre 

aussi un phönomäne de decalcification comme celui constate recemment par M. Termier dans les 

roches eruptives basiques de la region du Pelvoux. (Comptes rendiis de l'Academie des sciences, 

mars 1897.] 
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Qiurtiite» /. A cette vari^tfi appartient entre autres la röche smvante , recueiliie sous le 

* gi«'K"P>>">e. j,^jj ^g San-Leonardo , dans la partie sup6rieiire de la vail6e du ruisseau de Gris- 

cione, au N. O. de Ville-di-Pietrabugno . soit pres du sommet de la fonnation. 

Cette röche coatient : 

Fcr oxydul^, pyrite cubique; 

Sph^ne; 

Abondantes aiguilles aliong^es de ^aucophane tr^s polychroique; 

Epidote eo grains peu nombreux; 

Quartz grenu composant las ^/5 de la röche; 

Filonets de quartz injectant la röche, souvent paralleles aux strates. 

A l'ocil nu , cette röche präsente une multitude de petites taches blanches ä 
coQtours arrondis, visibles surtout selon sa tranche. 

Ces taches, comme nous en avons d^jä tu de nombreux exemples, sont 
constitu6es par de viritables fiponges d'un plagioclase p6tri d'aiguilles de 
daucophane et de grains de quartz d'orientation quelconque par rapport ä 
leur böte, dont la masse est au plus ^ale k celle des minäraux inclus. 

Ce feldspath est ici tr^ certainement post^rieur k toiis les autres Clements. 

Quaruite m. La roche suivante, recueiliie k quelques centaines de metressous le vil- 

läge de Vezzani, au voisinage de fouilles en- 
treprises pour la recherche de minerais de 
ciiivre, est fort interessante. 

E^e ressemble assez k la rocbe pr6cedente, 
mais s'en distingue k la fois par sa coiüeur, 
qui est d'un bleu tirant sur le vert, et par l'ab- 
sence des petites facules blanches constituees 
par des 6ponges arrondies de feldspath. 

Au microscope, la diflförenciation est en-* 

core plus nette; on y observe en effet (voir 

flg. 36) : 

Qiurtiite li riebeekite de Veuu). Fer oligiste en petites Scaüles brülantes tres 

3o. Feroligi»ie. — p. Pyrite. — i5. Gre- abondantcs, condens^es par places en amas 

i moMique tonstiiuaDt le fond aplatis selon la stratification ; 



■ riebeckitc. 



de U prriptralion. 
(GRWHwemeiit, I 

6 millim^tres) isoUs, mais r^partis tres irrägulierement dans la roche; 



Pyrite cubique en grains isol^s; 

(GRWHwemeiit, 8a diunitra.) _ 1 i- 1 ■ 

urenat almandin assez volumineux 
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Fines aiguüles tr^s allong6es (longaeur : o mm. 3 ä i millimetre, ^gale k 
environ 20 fois T^paisseur) dun min^ral extremement polychroique , pr^sen- 
tant les caracteres suivants : 

Zoiie d'allongement negative dans tous ies cas, donc voisine de n^. 

Polychroisme intense : 

Selon Tallongement : (/ip), bleu fonce; 

Perpendiculairement k Tallongement : selon (/i„), bleu; selon (n^), vert 
jaunätre. 

Direction de Textinction maxima faisant un an^e inferieur ä 5^ avec Tallon- 
gement. (Lacroix.) 

Bir^fringence en partie masquee par les couleurs intenses du polychroisme 
et par suite difficile k evaluer. II en est de m6me du signe de la bissectrice 
aigue. 

Ges caracteres sont ceux de la riebeckite des granulites de Bonifato et 
d*Evisa pr^cedemment d^crites; la forme aciculaire des cristaux, beaucoup 
plus accentu6e dans la röche de Vezzani , 6tablit seule une diff^rence entre 
les deux cas^^J. 

Ces aiguilles sont , ou isolees et grossierement orient^es dans le mdme sens , 
ou disposees en pinceaux peu divergents, ou enfin groupees en paquets plus 
volumineux provenant de la reunion ou de la superposition de plusieurs 
pinceaux ä^mentaires. 

Le fond de la röche est constitu^ par du quartz grenu, ä el^ments bien 
calibr^s, d'apparence clastique, ä peu pres completement exempt de feld- 
spath. 

Eniin il existe 9a et Ik , dans la röche , des grains irregulierement arrondis 
ou au contraire allong^s' (et dans ce cas n^gatifs selon Tallongement) dun 

^*) Aa cours de cette etude, noire coU^gue, M. Brisse, a bien voula nous communiquer une 
s^rie de pr^parations de roches provenant du ßulgar Dagh (Taurus ciiicien); un grand nombre 
de ces preparations se rapportent a des roches fort semblables a celles etudi^es dans le präsent 
chapitre. Les scbistes amphiboliques ä glaacophane y sont nombreux et Tune des preparations se 
rapporte 4 une röche a riebeckite assez semblable a celle de Vezzani , quoique beaucoup plus 
chargee en produits ferrugineux. 

D apr^s M. Brisse, les conditions de gisement de ces scbistes et des roches ophiolitiques qui 
les recoupent seraient tout a fait analogues a celles observees en Corse. D ailleurs cette Formation 
paralt tr^s d^velopp^e dans la r^gion möditerran^enne de la zone alpine. 

ad 
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et serpcntines 

«Eruptives. 



Serpentine 
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minerd , crible d*inclusions liquides et gaseuses souvent de foites dimensions , 
et dont la nature exacte nous a 6chapp6 jusqu'ici. 

Gette röche parait, en somme, assez exceptionnelle en Corse, idors (fae 
les roches ä glaucophane, schistes ou quartzites, sont extrSmement com- 
munesW. 

Aux schistes amphiboliques qui viennent d'etre d^crits sont associees des 
serpentines qui, comme 6tendue, sont d'une importance comparable ä celle 
de ces schistes. 

Pour ne parier que du cap Corse , les serpentines en recouvrent au moins 
le quart de la surface totale, et quoique im peu moins d6velopp6es dans les 
autres parties de Tile , oü s'etend la Formation des schistes amphiboliques , 
elles y forment encore des massifs tres importants. 

Dailleurs, il y a lieu des maintenant de faire une distinction entre la Ser- 
pentine schisteuse interstratiii6e au milieu des amphibolites , sous forme de 
lentilles g6neralement tres peu importantes, et Celles franchement eruptives, 
derivant par voie d'alteration de roches peridotiques d'un type voisin de la 
Iherzolite, qui sont la tres grande majorit6 des serpentines de Corse. Ce sont 
ies seules que nous ayons figurees sur notre carte au i/32o,ooo®, les autres 
n ayant qu'une importance tout ä fait secondaire. 

M. Lotti, dans son remarquable ouvrage siu* Tlle d'Elbe, parie accidentel- 
lement des serpentines de la Corse. Se fondant sur la muitiplicit^ des aiter- 
nances de minces fdets de cette röche avec les calcaires cipolins et les schistes 
sericiteux , ce g^ologue adraet la contemporan6it6 de leur formation avec celle 
des roches encaissantes. L'existence de serpentines Eruptives parait, en sonmie, 
lui avoir completement echappe , malgre que , nous le repetons , l^ur impor- 
tance soit bien autrement consid^rable que celle des serpentines interstra- 
tifi^es au milieu des schistes. U n y a d'ailleurs pas de confusion possible 
entre ces deux groupes de roches, soit comme gisement, soit comme nature. 
Les unes sont, comme le dit M. Lotti, interstratifiees au milieu des amplii7 
bolites ou elles se pr^sentent sous forme de lentilles tres peu Äpaisses; leur 
composition mineralogique les rattache directement ä ces amphibolites dont 
elles sont un produit d'alteration et oü, la plupart du temps, on retrouve tout 
ou partie des elements constitutifs de ces roches (sphene, epidote, zolsite). 
La Serpentine ny est d'ailleurs pas l'^lement dominant; c'est bien plutot la 



^'^ Voir ce qui a ^t^ dit plus baut de ia röche analogste irouvöe a Venzola«ca. 
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chlorite qui , dans cerlains cas , entre pour plus de moitie dans la composition 
de ces roches. De plus, la Serpentine sy präsente toujours sous forme dun 
produit completement inactif sur la lumiere polari$6e. Notons que cette Ser- 
pentine amorphe et cette chlorite ont dejä 6t& signal6es Time et lautre comme 
el^ments accessoires dans la plupart des schistes amphiboliques pr^cedem- 
ment decrits. II n y a donc pas lieu de les difierencier de ces amphibolites 
dont elles ne sont qu'un cas particulier, et il n'en sera pas autrement question 
ici. 

Tout autres apparaissent les serpentines du type eruptif : leurs gisements 
ont une ^tendue consid^rable , souvent plusieurs kilometres carres d un seul 
tenant; quant k leur nature mineralogique , eile est tout ä fait difF^rente et, 
meme dans les types oü Talteration des elements de la peridotite primitive 
d'oü elles dörivent est le plus complete, il est rare qu'on ne puisse encore dis- 
cemer au microscope le mode de serpentinisation si special du p6ridot. D'ail- 
leurs si, pour les varietes les plus coUoi'des, on est naturellement oblige de 
conclure ä leur nature eruptive par simple analogie, dans la plupart des cas 
cela n est pas necessaire , car on retrouve a des degr6s divers d'alteration la 
plupart des autres elements de la röche primitive , et notamment le diallage et 
la bronzite , ces demiers sous forme de bastite. 

En certains points, assez rares d'ailleurs, ou existe la röche primitive in- 
tacte , on peut suivre de proche en proche les progres de la serpentinisation 
des elements : eile commence toujours par leperidot, qui souvent a presque 
completement disparu, alorsque la bronzite etle diallage sont ä peine alt^r^s. 
A un degre d'alteration plus avance correspond la transformation de la bron- 
zite en bastite ; enfin le diallage est le demier Clement qui disparaisse entiere- 
ment. 

Les pdridotites d'oü derivent les serpentines de Corse sont tres voisines par 
leur composition des Iherzolites des Pyrenees ; elles en dilTerent cependant par 
plusieurs traits : on ny rencontre pas de picotite« maisbien dufer chrom6, 
aiors que ces spinellides, le premier siu*tout, ne fönt pour ainsi dire jamais 
defaut dans les roches pyreneennes. D'un autre cote , le pyroxene monocUnique 
ny est jamais, comme dans celles-ci, du diopside , mais bien du diallage. Quant 
au pyroxene rhombique, c'est, comme dans les Pyrenees, plutöt de la bron- 
zite que de l'enstatite, bien que Tun et Tautre de ces min^raux sy observent. 
D'apres sa composition , la peridotite de Corse oscille entre la wehriite , com- 
posee d'olivine et de diallage, et la harzburgite, oü le p^ridot estas^oci^ k ia 
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broDzite. Cest donc, en somme, une röche speciale doat le type ne paralt pas 
tres r^pandu en dehors de i'Üe '*'. 

Les points oü la peridotite intacte s'observe sont relativement rares : nous 
en signaleroDs plus particulierement deux, situ^s l'un k rextr^mit^ du cap 
Corse, au Monte Grosso (Monte Majore de la carte derEtat-major), l'autre 
sur le versant Ouest du Monte Alticcione, au Sud de Luri. Dans ces deux loca- 



" I 



Fig. 17. — Coupe Nord-Sud de la pointe Corno-di-Becm *u Honte Grouo. 



' Xa SchbiM ■«ridteiu cl cblarileui. ' Ü^^ O, 1 

Xh Niveau dn dpi>liii>. | \Vi-\ Serpentine trupU»e i»«:!*« ■oi pirido- 

\//] O, Gabbn» et norllca BlbiUqD« (HIODi). 



lit^s, la röche est recoup^e par de minces filoos d'ime tr^s grande nettet^ de 
roches, souvent ä tres grands elements, constituees seit par du diallage, seit 
par de la bronzite parfbis associ^s k un feldspath (jJbite, d'apres M. Lacroix) 
et en cristaux Enormes (voir coupe fig. 27); ce sont Ik des circonstances 
presque identiques k celles que ce dernier savant a si bien mises en lumiere 

''' Le grenat groMulaire se rencoatre accidenlellement dans lea »erpentine« de Cor»e conime 
dans les Pyrenees (MoDcaup). Une de» preparations que nous pouedons, proveoant d'une Serpen- 
tine recaeillie an voisinage du col de Saa-Stephano [roate de ßastia iiOlmeta-di-Tuda}, renfenne 
en abondance, an miÜeu de rubans de diiysoüle de taute beautö, des graiiu de grenat disposet 
en tralnäei ondulees et paraissant avair >abi des actions m^caniques intenses. 
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dans sa remarquable 6tude des gisements de Iherzolite pyrön^ens. (Filons de 
bronzitite, de diallagite, de la plupart des gisements ari^geois, filons d'oligo- 
ciase-albite du Tue d'Ess, dans la Haute-Gao^onne. ) 

Les localit6s oü la serpentinisation a completement envahi le p6ridot, tout 
en respectant plus ou moins les pyroxenes, sont au contraire extr^mement 
abondantes (serpentines k bastite, serpentines a diallage), et il serait oiseux de 
les citer. Le massif de Monte Marcolinco, ä TEst d'Ersa, peut Stre consid^re 
comine en foumissant les meilleiu's types. 

Enfin les localites oü s'observent les variet^s de serpentines oü toute trace 
de min^ral primitif a disparu sont encore plus nombreuses ; toutefois , m^me 
dans ce cas, il ne saurait y avoir de doute sur Torigine Eruptive de cette röche, 
soit parce qu'elle passe lat^ralement ä des serpentines oü le diallage est encore 
perceptible, soit, lorsque l'ceil ny pergoit plus trace de ce mineral, parce que 
le microscope permet encore d y reconnaitre la structure en mailles de la Ser- 
pentine formte aux depens du peridot (*^. 

Au resum6 , comme on le voit par cet expose , les peridotites de Corse sont , 
dans la plupart des cas, aussi completement serpentinisees que Celles des gi- 
sements de la Haute-Garonne (Moncaup, Arguenos, CoulSdoux) et des Basses- 
Pyr^nees (Moun-Caou). 

Au contact de la Serpentine eruptive , les scbistes amphiboliques sont sou- Ph&iomenes 
vent profond6naent modifies. La plupart du temps il se forme, en effet, au 
pourtour desmassifs de Serpentine, une aur6ole d'asbeste ou d*amphibole vert 
pale (actinote de la varietö la moins ferrugineuse). Cette aureole ne fait pour 
ainsi dire jamais defaut; son 6paisseur seule varie de quelques centimetres k 
plusieurs metres. Ce sont ces aureoles qui pendant plusieurs annees ont foumi 
ä lexploitation quelques tonnes de cette fibre min6rale. (Pietra-Mala, pres 
Sant'Andrea-di-Cotone , col d'Orezza, etc.) 

Cette modification des schistes amphiboliques , au contact des roches peri- 
dotiques et serpentineuses , et leur transformation en asbeste n'a rien qui 
doive etonner ; elles corfespondent ä im eririchissement en magnesie , qu'ex- 
plique suffisamment Tabondance des elements magnesiens entrant dans la com- 
position de ces roches. 

(*) On trouve parfois, au müieu de ces seq)entiiies, des produits plus completement alt^r^s en- 
core et constitu^ par un meladge de magn^site et d*opale (Pi^ve, pr^s de Tlnsecca). C*est encore 
la un point conmiun avec les roches similaires des Pyrenees [ Moncaup ( Hnute-Garonne ) : Moun- 
Caou ( Basses-Byr^nöes ) , etc. ] 
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Distribution Apres ces g^D^raiites, nous allons esquisser rapidement le mode de distri- 

des gisements jj^tion dans Tüc des gisemeats des p^ridotites et des serpentines qtii en 

de Serpentine ^ o i x i 

Eruptive d^rivent. 

en Corse. Qq^ roches forment, tout ä Textr^mite du cap Corse , deux massifs importants : 

celui du Monte Grosso, au N. 0. , et celui du Monte Marcolinco et de la Gima 
della Gampana, au N. E. La, comme nous Tavons dit plus haut, la Serpentine 
est as60ci6e ä des p6ridotites oü tous les ^l^ments sont ä peu pres intacts. Eile 
recouvre tres nettement les schistes amphiboliques k la maniere d'une nappe 
d'epanchement, et notamment au sommet du monticule (291)9 que couronne 
la chapelle de Sant' Antonio , entre Granaggiolo et Barcaggia (voir coupe en 
travers k lextremite Nord du cap Gorse, de Punta di Pietra (Sud de Gapo 
Bianco) ä Tamarone (Sud des iles Finocchiarola) , et aussi sur la crete ro- 
cheuse qui domine Rogliano, ä l*Ouest. Les points correspondant aux che- 
minies par lesquelles cette röche a fait son apparition au jour paraissent etre , 
dune part, ie Monte Grosso, et de Tautre, une cassure allant de la Torre 
d'Agnello, en face de Tile de la Girag^a, au Monte Marcolinco, et orient^e 
S. 4o*0. (Voir coupes fig, 29 et 3o.) 

Un autre massif bien plus important encore est celui qui commence au Sud 
des hameaux de Piazza et de Gastello (commune de Luri) etse dirige oblique- 
ment vers Ganari et Og^astro. 

Ge massif occupe toute la crete centrale , entre le Monte Gastello , au Nord , 
et le Monte della Gipolla , au Sud. Son orienlation est exactement la meme 
que Celle du massif du Monte Marcolinco. (Voir coupe fig. 2^.) 

hk encore, on observe en plusieurs points, au milieu de la Serpentine, 
la peridotite intacte et les filons de diallagite dont il a ei& question plus haut. 

Un instant interrompu, en apparence, par une formation plus recente d'eu- 
photides schisteuses qui le recouvre, ce massif se poursuit, en r^alite, beau- 
coup plus au Sud, en une masse continue qui occupe la majeure partie des 
communes d'Olcani, de Nonza, d'01meta-<li-Gapo-Gorso et de Farinole. Ge 
gisement est, ä notre connaissanCe , le plus etendu de Gorse. Sa superficie se 
chiffre par dizaines de kilometres carres, sans autres interruptions que desiam* 
beaux insignifiants de schistes amphiboliques. 

Ges roches recquvrent ägalement la plus grande partie de la crete centrale 
et du versant Ouest, entre le col de San-Leonardo et celui de Teghime. 

Le pendage gen^ral vers l'Ouest ^le toute la formation schisteuse dans le 
cap Gorse et la position de ces serpentines au sommet de Tetage expliquent 
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suffisamment le contraste qui existe , au pomt de vue de I'abondance des ser- 









|4 



Flg. '9. — Conpe [ti. O.-S. E.) de file de )■ Gir«gli« h ia pointe de Tamarone. 

pentines, entre les deux cötes Est et Ouest du Gap, l'une en 6lant presque 
completemeot depourvue, alors qu'elles abondent sur Tautre. 






rig. 3o. — Coupe scniiblement Nord-Sud de Madntggio i Timoniae. 
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Interrompueä nouveau, au Sud ducol deTeghime.audroitdurel^vement Leur exi,»! 
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du Systeme schisteux , sous Oletta et Olmeta , et aussi dans les montagnes qui 
fonnent la ligne de Separation entre les bassins du Bevinco et du Golo. Elles 
constituent lä , entre ßutali , Murato , Campitelio et Bigorno , plusieurs massifs 
voisins, dont l'importance est presque egale a celle du grand gisement du cap 
Corse. 

Cette röche occupe egalement la haute crete et surtout le versant Ouest de 
la chaine des monts San-Pedrone et de Caldane , qui limite ä TOuest les pays 
d'Orezza et d'Alesani. 

Au Sud de la Punta Caldane, les gisements sont plus clairsemes et plus res- 
treints ; ils dessinent cependant encore nettement une trainee presque ininter- 
rompue dans la direction de Moita et de Tox. 

D'autres pointements isoles se voient au Sud de Sant'Andrea-di-Cotone , 
pres de Piedicorte et d'Altiani, enfin aux environs d'Antisanti, de la Punta ilel 
Giai^one, de Lugo-di-Nazza , etc. 

Dans cette enümeration , nous avons naturellement pass^ sous silence les 
nombreux gisements moins importants de cette röche , pour ne nous occuper 
que des grandes lignes. 

Conune on le voit par ce qui precede, ces roches ophiolitiques anciennes 
forment dans Tensemble un remarquable alignement, grossierement parallele 
a celui des diabases et serpentines 6ocenes. II n'est point douteux qu'elles ont 
jou6 un role important dans la tectonique de cette r6gion de Tile. 
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Nous donnerons, pour terminer ce qui est relatif aux serpentines eruptives, 
quelques descriptions de ces roches ainsi que des peridotites qui en repre- 
sentent le type primitif, et des roches speciales ( diallagites , bronzitites, etc.) 
qui les recoupent en filons minces. 



a. Nous commencerons la description des serpentines Eruptives par celle 
de la peridotite du Monte Grosso. 

Cette röche, souvent tres fraiche dans la cassure, prend sur ses surfacesex- 
pos^es a l'air une patine speciale, de couleiu* ocreuse, en tout identique ä 
celle que presente en par eil cas la Iherzolite. 

Cette coloration est due ä Talteration du peridot, qui constitue Tel^ment 
de la röche de beaucoup le plus abondant et aussi le plus facilement alt^rable. 
Sur ce fond ocreux se detachent nettement , en saillie , les cristaux de diallage 
et de bronzite moins älteres, ainsi que les grains de fer chrome. 



TERRAINS CRISTALLOPHYLLIENS DU N. E. 193 

Au microscope on observe : 

Fer chrom^ en grains, faGÜement reconnaissable ä sa leinte bnine intense. 

Diailage k contours arrondis et bronzite , en proporüons a peu pres egales , 
l'un et l'autre assez souvent intacts. 

Peridot beaucoup plus abondant, partiellement altere. 

Ce min^ral presente avec une grande nettete le phenomene bien connu des 
extinctions roulantes ou plutot des macles selon la face p, dans laqueile les 
deux individus contigus, limites par une ligne droite, s'6teignent successive- 
ment selon des angles tresvoisins, be qui suppose pour les deux plages conti- 
gues ime orientation optique peu diflferente. 

L'alteration du peridot, insensible pour certains cristaux, devient plus im- 
portante pour d'autres; eile commence par la Formation de minces rubans 
d'une birefringence assez faible (0,0 1 au plus) cjui envahissent progressivement 
les fentes du mineral en mSme temps qu'il se produit assez souvent un d^pöt 
de fer oxydule en grains tris fms sur Templacement meme de la fenle primi- 
tive. 

Ces rubans sont constitues par des fibres, perpendiculaires aux parois des 
fentes, dun mineral dont M. Lacroix a determine la natiure exacte et les con- 
stantes optiques, et quil a assimile ä Yantigorite. (Voir la remarquable etude 
de ce savant sur la Serpentine de Moncaup.) 

Quant ä la bronzite et, ä un moindre degre, au diailage, leur serpentinisa- 
tion est beaucoup moins avancee ; eUe se propage non plus seloil les cassures 
du mineral, mais selon ses clivages; de plus, Torientation optique du mineral 
d'alterätion , antigorite comme dans le cas pr6cedent , est souvent uniforme 
dans Tetendue d un m^me cristal. 

Ce genre de röche est loin d'etre exclusif au gisement du Monte Grosso, 
bien que ce soit dans cette localiie que nous ayons trouve les echantillons les 
plus frais. On peut voir, en elTet, des roches analogues en plusieurs points de 
la chaine centrale du cap Corse , notamment sur les flaues Ouest et N. 0. des 
monts Alticcione et Sant^Angelo , qui limitent k TEst la vallee d'un des prin- 
cipaux afiluents de la riviere de Luri. 

b. Nous ne multiplierons pas inutilement les descriptions de ces roches, 
toutefois nous dirons un mot d'une röche recueillie prfes de la prdc6dente et 
qui n'en difffere guere que par une plus grande proporlion des pyroxenes par 
rapport au peridot. 
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De plus, les ^l^ments de cette röche, au lieu d'Mre exactement caiibr^s 
comme ceux de la pr6c6dente, pr^sentent entreles grands cristaux de menus 
d^bris, d'apparence clastique, fonnäs surtout de p^ridot, qui lui donnent au 
premier chef la slmvtare en mortier, fr^quente dans les Ihersolites. 

c. Pour passer de cette p^ridotite ä la Serpentine k bastite type ( Monte Mar- 

colinco , ä l'Est d'Ersa ) , il suffit de supposer qua le serpeotinisation des el^ments 

est plus complete, qu'dle a totalement envabi le 

'^' '' peridot et adssi une bonne partie de la broneile 

et du diallage. 

Toutefois, oidme dans cette röche, les divers 
6l6menis se reconnaisisent encore facilement 
d'apres leur mbde special de serpentinisation. 

Dans le peridot, les cas5iu*es primitiTes sont 
occup6es par les rubans d'antigorite pr^cödem- 
ment d^crits, seulement beaucoup plus larges 
et renfläs vers leur milieu en forme de fuseaux 
elliptiques. Ces fuseaux s'associent »ouvent par 
cinq ou six autour d'un m^ne point, et forment 
des figures ^toii^es du plus curieux effet. (Voir 

Lamu mince tlc Serpentine dei bu'ds i • • • > ■<- i • i 

,1« i-Acq... Tignesp formie par de 1» descnption quc donne M. Lacronc, dans sa 

l'.nügorite43trQi*ir«c»fc*doiiiei«. Mineralogie de la France, de la Serpentine 

i'dill'ii™.) d'Acqua Tignese, localitÄ voisine de i'exfa^mite 

Nord du cap Corse, qui est fort semblaUe ii 

Celle du Monte Marcolinco et qui constitne pour ce savant sa xtructure 

cadc^donieuse de rMitigorite'''.) 

Entre ces fuseaux d'antigorite, on observe souvent une partie saus action 
sensible sur la lumifere polansäe, constituSepardela serpei^neooflmde, d<mt 
la composition est d'ailleurs probaMement la m^e que celle de Tantigorite. 
Gnün , des fiionets minces de chrysotile , faciles i distinguer k preniieiw vue 
des autres vari^t^s de Serpentine, ä cause de leur bir^fringence plus fietie, 
traversent qä et Ik la masse de cette röche. 

<'' D'udres ttructure» de laattgorite däcritet par M. LEKToix dans aa Mmerahgie dt la Fnuiet 
(page ^36 et suivantes] sobservent dans les serpentines de Corie; ainai une de ce» roches.prove- 
nant du Monte Zuccareflo, au Sad de Luri, prcscnte nettemcnt la stntclareßbrtute et enchevitree, 
comme la Serpentine de M^oui. 
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Les cristaux de bronzite et de diallage , encore bien qu'ils soient souvent 
totalement serpentinis^s (bastite) ne continuent pas moins k se pr^enter a 
roBÜ avec une grande fraicheur; leurs reflets de laiton restent souvent aussi 
vifs que dans le min^ral non aitirö. Les cristaux conservent d'aiUeurs au mi- 
croscope leurindividualite, par suite de rorientation unique dans toute leur 
etendue du min^ral (antigorite) qui les 6pig^nise. (Lacroix.) 

Le fer chrome est assez rare dans ces serpentines, encore bien que nous ly 
ayons observ6 queiquefois, surtout dans les yari^tds peu alt6r£es; en outre, il 
existe des produits femigineux d'alteration , en grains micFoscopiques dispos6s 
iiT^gidierement dans la masse, ou au cpntraire en tralnees selon les fentes 
du minöral primitif (p^ridot) , ou en alignements rectilignes selon les divages 
(pyroxenes). 

d. Dans la Serpentine d'Acqua Tignese dont il est question plus baut , les 
öl^ments de la p6ridotite primitive sont d^jä k peu prös completement serpen- 
tinis^s. C'est le cas de la grande majorite des serpentines de G>rse. L'^cban- 
lillon suivant, recueilli sur la crSte qui domine Rogbano du cöt6 de TOuest, 
peut en Stre consid^rö cotnme un autre exemple un peu special. 

Dans cette locabte , la masse de la rocbe est constituee par de la Serpentine 
absolument coUoide, soit sans action sur la lumi^re polaris^. De plus, la 
rocbe , par suite d^un laminage intense , est de venue tout k fait scbisteuse et se 
clive presque aussi facilement qu un scbiste i^doisier. 

Au microscope , la tebistosit6 est accus^e par des trainäes de fer oxydul^ 
ou de tr^s fines poussi6res ferrugineuses. 

Les seuls ^l^ments agissant sur la lumiere polaris^e sont des cristaux de 
))ronzite completement transform^s en bastite et dont les traces de cbvage sont 
fortement incurv^s, oe qui indique bien qu'ils ont £t6 soumis k des actions 
m6caniques intenses. 

Cette variet^ de Serpentine scbisteuse se retrouve en beaucoup d^endroits, 
et notamment k lX)uest du village de Farinole , sur les deux rives du ruisseau 
d^ign^ sur la carte de i'Etat-major sous le nom de Piano-di-Fiume. En cet en- 
droit, elie renferme en abondance du fer oxyduli magn^tipolaire et im peu 
de fer cbrom6. Le premier de ces min^raux est assez important (lentilles sou- 
vent de plus d un metre de puissance) , pour avoir motiv^ Tinstitution d'une 
concession (Farinole-Oimeta), qui n'a d'ailleurs jamais ^te Tobjet d'aucune ex- 
ploitation serieuse. 

35. 
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Je diallagt^e , 

de bronzitite, 

de 

bi'onzititeaalbite, 

i*ecoupaiit 

la Serpentine 

eruptive. 



La peridotite du Monte Grosso , celle des Monte Alticcione et Sant'Angeio , 
de meme d*ailleiirs que les serpentines qui en derivent (Monte Marcolinco) , 
sont recoupees par quelques minces filons ayant la nettete des traits de tire- 
iigne de roches basiques fort analogues a celles qu'a d^crites M. Lacroix dans 
sa remarquable etude sur lä Iherzolite des Pyren^es. Leur orientation g^n^rale 
est 0. 2 5^ N. Ces filons sont g^neralement tres minces ( 2 o ä 3 5 centimetres 
au plus d'epaisseur et souvent beaucoup moins). 

Un de ces filons est visibie sur la route qui mene de Granaggiolo ä Bar- 
cag^a, ä la sortie du premier village; d autres se voient, pres de la crete du 
Monte Sant'Angelo , sur le versant de la riviere de Luri. Les plus remarquables 
sont Sans contredit ceux que Ton observe en suivant le sentier qui mene au 
semaphore du Monte Grosso , pres de la Punta Gorno-di-Becco. 

Les roches qui constituent ces filons sont toujours k tres grands el^ments; 
ceux-ci portent souvent des traces nettes de d^formations provenant d'actions 
mecaniques. Leur composition est d'ailleurs variable selon les localites. En 
voici quelques exemples : 



c. Roche recueillie sur le flanc Ouest du Monte Sant'Angelo, sur le sentier 
allant ä Luri : 

Elle est presque exclusivement composee d'^normes lamelles de diallage , 
ayant souvent i o ä 1 5 centimetres de longueur, plus ou moins courb6es. 

« 

Dans les intervalles laisses libres entre ces lamelles , on observe une masse 
verdätre constituee par un feldspath completement altere et meconnaissable. 

Qk et lä on remarque aussi quelques aiguilles d'amphibole non polychroique 
(tremolite de la variete la plus magnesienne) qui provient visiblement de lalte- 
ration du diallage. 

Des roches en tout semblables s'observent k TOuest et au pied du Monte 
Marcolinco, sous Granaggiolo. 

f. La röche suivante , qui a ete recueillie sur le sentier menant au s6ma- 
phore du Monte Grosso , offre ä peu pres les mämes ^Idments que la precedente 
(grands cristaux de diallage avec lamelles de bronzite, et feldspath alter6); 
mais ils s y trouvent en proportions ä peu pres 6gales. 



g. Un autre filon voisin du precedent est presque exclusivement compos6 
par une masse de feldspath ä eclat nacre caracteristique , que M. Lacroix a re- 
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connu Ätre de l'albite. Ce feldspath presente de rares macles tres larges; il est 
en cristaux Enormes quiv porlent des traces Evidentes d'actions dyiiamiques 
intenses. De plus, entre ces grands cristaux il en existe d'autres de meme 
nature, en menus fragments bris^s, donnant ä Tensemble une stractare en 
mortier tres nette. 

En dehors de ce feldspath en masse, la röche ne renferme que quelques 
nids isol^s constitues par : 

Per titane avec abondapts cristaux de sph^ne formant gaine autour du 
premier mineral ; 

Didlage ; 

Epidote et chlorite. 

/i. A c6t6 de ces roches, oii le feldspath abonde, il en existe d'autres beau- 
coup plus basiques, se rapprochant de la diaüagite d^crite en premier lieu. 
L'echantillon suivant , recueilli sur le sentier qui contourne ä TOuest le Monte 
Grosso , vers le Capo Bianco , en est un bon exemple : 

La röche renferme en grande abondance du fer oxydule en grains dispos^s 
en chapelets. Ces grains sont arrondis et ont ete fortement ronges. 

Le diallage est remplace par de la bronzite en lamelles de 'j ä 3 centi- 
metres de longueur, qüi est 6galement un Clement important de la röche. 
Partout oü les grains de fer oxydule sont au contact de la bronzite , celle-ci , 
qui ailleurs n'est pas sensiblement polychroique le devient 6nergiquement et 
passe k Thypersthene. Ce dernier mineral forme donc une aureole autour des 
cristaux de magnetite, qui en ont d'ailleurs foumi le principal el^ment. B existe 
en dehors de ces aureoles quelques lamelles d'hypersthene au milieu de la 
bronzite. 

La röche renferme, en outre, une petite proportion d'un feldspath trop 
4ltere pour que la nature en puisse 6tre determinee avec certitude. 

Ces roches, comme masse, n'ont aucime importance; elles constituent 
simplement des accidents curieux au milieu des p6ridotites et des serpentines 
anciennes, auxquelles elles sont probablement peu post6rieures. II importe 
dans tous les cas de les distinguer des gabbros et norites eocenes prece- 
demment d^crits, auxquels elles ressemblent assez comme composition, 
,mais dont le mode de gisement est tout autre. 
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ANNEXE DU CHAPITRE IX. 



Euphotides. 



Diflicult^ 

d'assigner 

im Age exacl 

a 
cfs roches. 



Eitension 
de ces rocbes. 

Gap Cone. 



Nous ne pouvons terminer ce chapitre , consacre £|>^cialeinent aux terrains 
cristdlophyÜietis du N. E. d« la Coi^e, safks dire iin mot des roches qui sy 
rattachent intimement : nous vordons parier des euphotides qpoi « dans touie 
r^tendue de la fonnation des schistes s6riciteux et amphiboliques, lesre- 
couvrent d une fa^on tres n^tte et paraissent post^rieures k la fois k CM schistes 
et aux 6ruptions serpentineuses qui les ont traverses. 

Quel ^61 TAge de ces roches P C est ce qu'il est k peu pres impossible d*etablir 
eKa(;töment, puis({ue, dans toutes les r6gions ou elles apparaissent, les schistes 
ne sont irecouverts par aücune fortnation sedimentaire. 

Nous y verrions volontiers T^quivalent des euphotides triasiques des Alpes 
du Pi^moM (mOnt VisO, etc.)« dont elles 6e rapprochent par leur aspect et 
leur composition. Dains tous les cas, elles se distinguent tr^s nettement, k tous 
les points de vue (mode de gisement et composition min^ralogique), des 
roches pr^c^demment döcrites « et paraissent le produit d'une venue speciale 
de roches basiques , intermediaires entre les p^ridotites anciennes et les dia- 
baSes, gäbbrös et norites ^oceties. 

Ces euphotides schisteuses se pr^ntent, comme nous Tavons dit, dans 
toute r^tendue de la (brmation des schistes luströs et amphiboii<lues* 

Les points ou nous les avons plus partictdierement observ^ sont, dans 
le cap Corse, du Nord au Sud : 

Led euvirons de Romano; la pointe de Minervio (voir coupe fig. n^ a^); les 
montagnes du S. O. de Luri , oü elles forment une longue bände allant de la 
töut de Sen^que a la pointe de Canelle, sous Marinca, avec diramation vers 
le col de San-Rocco (Sud de Canari) et la marine d'Albo; la crete ^tuee au 
Nöfd de NonjEa et montant obliqu^nent vers Olcani; enfin, le massif impor- 
tant du Monte San-Leonardo et de la Cima-di>^ratera , entre Farinole ei San- 
MaftifKHÜ-Lota. 

Tous ces points sont situes, comme on le voit sur le versant occidentai du 
cap Corsa , sauf la demiere localite signal^e , oü ces roches chevauchent sur 
les deux versants. 
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On en retrouve aussi quelques lambeaux 3ur le veiMOt orientai ( Griscione ; 
au Nord du ruisseau d'Alessandra , etc.), maia toujoura en massea peu im- 
portantes. 

Au Sud du cap Corse , ces roches se retrouvent entre VaUecidle et Murato , 
et surtout entre Rutali , Vignale et Campitello , ou eUes preiment un toorme 
d6veloppement. Cette demiere bände se continue ä la meme altitude par dela 
ie Golo au Monte Sant'Angelo , ä TOuest de Porri et de Süvareccio , bien qu'en 
bas y dans la gorge oü coule ce fleuTe , les ^roaians n'en aient laLsse aucune 
trace. 

E31es forment aufißi des massifs importants , daus la chaine faitiere du San- 
Pedrone et de la Punia Caldane, Enfin cette röche est abondammeat r^paodue 
au Nord de Moita et de Tox, et aitre Focicchia, Altiani et Piedicorte-di-Ga^o. 

Dans toute cette etendue , eile ofire un caractere bien coostant au point de 
vue de sa composiüon. Efle se presente sous forme de roches schisteuses de 
couleur verte ou Ton distingue des lameUes de diallage toutes froisse^s et 
courbees. 

Ce diallage passe exceptionnellement , par voie d'ouralitisttion, ä une Va- 
riete d'amphibole vert d'herbe (smaragdite) qui, en certains endroits (Piedi- 
partino, Marine de Giottani, etc.), donne des roches du plus bei effet d^co- 
ratif (rert de Coree, vert d'Orezza). 

Quelquefois aussi le diallage disparait k Toil nu et la röche m presente 
sous la forme de schistes blanelxätres , d*un aspect special, ou se d^veloj^ent 
de longues trainees de fines aiguiiles de tremolite blanche. 

Tres exceptionnellemeiit, conune ä la pointe de Minervio, 4^tte eupbotide 
perd ä peu pres completement sa schistosit6 ; mais ce n est ia qu'on ca^ par- 
ticulier. 

Pour completer ce qui est relaiif ä ces roches, noufi donneroni» la descrip- 
tion mineralogique de quelques-unes d'entre elles. 

a. L'i^chantilloii suivant , recueilli sur le sentier qui aiene de VaUecalle ä 
la Chapeiie de San-Nicolao, pres Murato, repr^sente le type normal. 

On y obsOTve : 

Grandes lamelles de diallage et de bronzite , cette demiere quelque peu 
polychrotque , froissöea et courb6es. 

Quelques gros cristaux de sphene primaire trouble, et enduit da sphene 
transparent secondaire au pourtour de certaines lamelles de diallage. 
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Ces crisiaux sont noyes daiis une masse schisteuse formte de nonibreux 
grains'tres fms de quartz, de quelques rares fragments de feidspath, et d*epi- 
dote en grains abondants. Tous ces elements presentenl au premier chef 
Tapparence clastique, avec nombreuses Iraces de laminage. 

Quelques filonets calcedonieux traversent la masse. 

6. La röche dite vert (tOrezza, qu'on trouve sur le versant Est de la crete 
allant du San-Pedrone a la Punta Caldane et aussi en eboulis dans les ruis- 
seaux descendant sous Stazzona, Pied'Orezza et Piedipartino , constitue un 
type ä pari. Elle se revele au microscope- comme constituee par de grandes 
lamelles de smaragdite, faibleifaent birefringentes , entourees d'une masse 
grenue ä elements clastiques tres fins , formes de quartz en grande partie , de 
feldspaths et de fines aiguilles d une amphibole ne pr^sentant pas de poly- 
chroisme appreciable et qui est, soit de lactinote de la variete la moins fer- 
rifere, soit plutot de la tremoliie. 

Ces aiguilles sont particulierement developpees au voisinage des grands 
cristaux de smaragdite. 

Ici , comme on le voit , l'ouralitisation du diallage primitif est complete. 

c. La transformation du diallage en smaragdite est toujours accompagnee 
de la production de ces fmes aiguilles d'amphibole blanche qui parEois rem- 
placent totalement les cristaux primitifs de pyroxene et donnent ä la röche un 
facies special. 

C'est pr^cis^ment ce qu'on observe dans les schistes blancs des marines 
d'Alba et de Giottani (cap Corse). 

La, les anciens cristaux de diallage sont remplaces par de fines aiguilles 
Manches soyeuses, formant feutrage, et qui oflFrent tous les caracteres de la 
tr^molite. 

La röche conti ent aussi quelques grains de sphene. 

Ces min^raux sont engages dans une masse de quartz et de feldspath en 
grains extrSmement fins, et oü la disposition schisteuse est nettement accus^e. 

11 s'y trouve aussi quelques cristaux d'aJbite d'origine secondaire. 

d. Donnons pour finir la description d'une röche analogue provenant du 
coude de la route de Vivario ä Vezzani (point 802 de la carte de l'Etat- 
major). 
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• Outre le diallage, qui est toujours en cristaux bris§s et tordus, quoique 
d'une grande fraicheur, et quelques rai'es grains de sphene , la röche renferme 
de fines aiguilles d actinote et de tremolite d'origine secondaire. 

Les cristaux de feldspath paraissent devoir etre rapport^s ä l'anorthite ; leur 
d^composition est souvent fort avanc6e. Ils sont p^netres par du quartz de 
corrosion ; des filonets de quartz calc6donieux se voient aussi au müieu de la 
masse. 

Ce qui constitue le caractere le plus constant de ces.roches, c'est, en meme 
temps que la schistosite de leur structure, la deformation mecanique de 
leurs elements, eflfets evidents dun laminage intense. 
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RfiSUMß ET CONCLUSIONS'. 



La Gorse se divise en deux grandes.regions natureUes tout ä fait distinctes, Divisions 
limitees par une ligne l^gerement coiirbe allant de rembouchure du Regino "»»»ireiiw 
(Tour de Lozari) a la marine de Favone, au Sud de Solenzara, et passant un 
peu ä rOuest de Corte. La r6gion situee au N. E. de cette ligne fait partie de 
la zone alpine; eile renferme la presque totalitä des terrains sedimentaires. 
Celle situ6e a l'Ouest et au S. 0. appartient, au contraire, ä la zone hercy- 
nienne, eile est surtout constituee par des roches granitiques et porphyriques, 
et ne presente qu accidenteilement des depots sedimentaires. 

La region du N. E. (Banda di Dentro) regarde vers lltalie, avec laquelle elie Zone alpine. 
a les plus grandes analogies , les terrains dont eile est constituee se retrouvant 
plus ou moins developpes dans les diverses iles de Tarchipel toscan et sur le 
littoral de la Ligurie et de la Toscane. La plus grande partie de cette etendue 
est occup^e par une Formation tres puissante (i5o.o metres au moins), com- 
prenant, de la base au sonmxet, des gneiss, des schistes sdriciteux, des cipolins 
et des schistes et quartzites amphiboliqaes et glaacophaniques tres charg^s d epi- 
dote et de chlorite, et qui sert de substratmn ä toutes les formations sedimen- 
taires. 

Ces schistes , qui ont ete soumis ä un metamorphisme intense , avec abon- 
dant developpement d'albite, d'^pidpte, de chlorite, etc., dorigine secon- 
daire, et renferment des variet^s mineralogiques interessantes [roches ä glaa- 
cophane, ä riebeckile, ä lawsonite)^ s'appuient eux-memes du cöte de TOuest 
sur une large bände de protogyne ä elements clastiques, gneissique sur ses 

^^) Ce resumö viendrait plus rationnellement a la suite de la deoxieme partie ( Terrains s^- 
mentaires) de la presente etnde; mais, cette deoxieme partie pouvant tarder a paraltre, nous ' 
croyons utile de clore edle consacr^e am rodies et terndns cristaflophyllieDS par cet aper^ d'en- 
semble. 

a6. 
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bords par iaminage, qu'il y a 6galement lieu de rattacher a la zone alpine, 
et dont la venue est posterieure ä la formation de ces schistes , puisqu'elle 
les a relev6s en beaucoup d'endroits et qu'elle en empäte souvent des frag- 
ments. 

L'äge du complexe des schistes, cipolins et quartzites parait 6tre pr6silu- 
rien, encore bien qu'aucime preuve directe ne puisse en etre cherchee en 
Corse; c'est surtout Tanalogie avec les iles voisines et plus particulierement 
avec la Sardaigne , oü des terrains semblables sont recouverts en stratification 
discordante par des terrains siluriens fossiliferes , qu'on peut invoquer a lappui 
de cette opinion. 

En Corse , ie terrain le plus ancien ön contact avec ces schistes et quart- 
zites est constitue par un calcaire compact non fossiliföre , rapporte avec doute 
au carboniferien j par analogie avec un calcaire semblable de la cote Nord- 
Occidentale. Ce calcaire parait recouvrir les schistes amphiboliques et peut 
etre observe aux environs de Saint-Florent et en quelques rares points de 
Tarrondissement de Corte. 

Un 6tage permo-triasiqae assez d6velopp6 dans Tarrondissement de Corte, 
entre cette A^Ue et Ponte-Leccia , et plus r6duit aux environs de Saint-Florent, 
manque rarement ä la base des terrains secondaires; il consiste en schistes 
argileux barioles, en gres verdätres ou rouges, que recouvüe par places un 
poudingue ä grands Clements, visible surtout dans la vall6e moyenne du Golo. 

Sur ces terrains repose une Formation calcaire et dolomitique toujours assez 
peu puissante et consistant en cargneales de teinte jaime ocreuse, souvent 
accompagnees d'argile de meme couleiu* paraissant provenir de leur alteration 
superficielle, en calcaires dolomitiques cloisonn^s, enfin en calcaires plus com- 
pacts. Les parties inftrieure et moyenne de la formation renferment en un ou 
deux endroits des lentilles de gypse; elles ressemblent de tous points aux 
cargneules gypseuses constituant la partie sup6rieiu*e du Trias des Mpes Mari- 
times (environs de Guillaume, de Saint-Sauveur, de Sospel, de Breil, etc.) 
et doivent 6tre consid6r6es comme faisant partie de cet etage. 

Quant au calcaire compact non fossihfere qui couronne la formation et 
dont Tepaisseur atteint aumaximum 5o metres, ii a ^t6 rapporte avec doute 
ä YInfralias. 

Les terrains jm*assiques et cr^taces fönt entierement d^faut en Corse ; cette 
ile parait donc 6tre rest6e constamment emergee pendant ces deux periodes 
geologiques. 
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ün 6tage eocine tres important, dont l'epaisseur est d'ailleurs difficile k 
fixer a cause des nombreux plissements qui TafiPectent, mais qui parait dans 
bien des cas superieur ä 200 metres, recouvre le precedent. Cet eocfene, qui 
suffirait ä lui seul par sa nature a donner k cette r^gion son Facies alpin , con- 
siste ä la base en calcaires nummulitiques moyennement dSveloppes , que sur- 
monte une formation schisto-greseuse avec parfois empreintes de fucoides , en 
tout semblable au Ffysch alpin des Alpes Maritimes. Comme sur le continent, 
ces schistes et gres sont eux^memes recouverts par un poudingue quartzeux ä 
eläments souvent assez gros et qui prend une importance de plus en plus grande 
au für et ä mesure que Ton s'avance vers le Sud. 

Cet eocene forme une bände developpee le long du sillon central de Tile , 
entre la protogyne ä TOuest et les schistes lustr6s ä TEst, et peut se suivre 
presque sans interruption , sauf entre le Tavignano et la riviere d'Abatesco, 
depuis Tembouchure du Regino jusqu'au Sud du port de Favone. Dans cette 
bände centrale , il atteint en plusieurs endroits ( Asinao , Venaco ) une altitude 
superieure ä 1800 metres. 

On retrouve ces terrains beaucoup moins developpes ä l'extr^mit^ du cap 
Corse, pres de Macinaggio ; dans le petit bassin ferm6 de Saint-Florent; pres 
de Linguizetta; entre Favone et Conca; enfin ä la pointe de la Chiappa, pres 
de Porto-Vecchio , qui constitue leur limite Sud en Corse. 

Ces terrains, surtout dans la bände centrale d6finie ci-dessus, ont et^ forte- 
ment bouleversds par d*importantes ^ruptions diabasiques dont il sera parl6 
plus loin. 

L'6ocene est recouvert k son tour en deux endroits , dans le bassin de Saint- 
Florent et sur la cote Orientale , entre Tetang d'üi*bino et le phare d'Alistro , 
par une formation miocine k facies alpin 6galement bien net« et constituee par 
des calcaires , des gres calcaires {mollasse) et des sables, tres fossiliferes , sauf 
le haut de Tetage. Un petit ilot dum^me terrain, oü sont seulement represent6s 
les deux termes infSrieiu^ de cette s6rie, existe tout au Sud de Tile et forme le 
petit bassin de Bonifacio. En ce point la mollasse miocene repose directe- 
ment sur le granite ou la granulite. 

Enfin , on observe en un seul point , pres d' Aleria , un d^pot plioccne dont 
rimportance est tout ä fait secondaire. 

Des depöts glaciaires avec, localement, des briches osseuses recouvrent, en 
quelques endroits de Tinterieur et surtout du littoral , les diverses formations 
enum^r^es ci-dessus. 
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Lnim, vUvi aZ/nMon^ modernes se sont deposees au voisinage de rembouchure 
vuv« ^KiiiK'i)Miux lleuves, en m^me temps que des cordons littoraux se fonnaient 
v^ v\>iail de la plaine alluviale, retenant ainsi les eaux de rinterieur en de 
luxmhi^ux ötaiigs ou lagunes oü , par m^lange avec Teau de la mer, elies de- 
viennent saumätres. Sous laction ^olienne, quelques danes se sont aussi 
esquiss^es en deux ou trois points du littoral (pointe de Curza; embouchure 
• de rOstriconi), mais elles sont sans importance. 

Les roches qui recoupent ces terrains appartiennent toutes aux types ophio- 
htiques et forment dans la s6rie des 4ges trois series r6currentes, dont les 
deux extremes surtout presentent des analogies frappantes. Ce sont : 

A la base, des roches vertes constituees par des serpentines ä diallage et d 
bastite, visiblement Eruptives, en relation imm^diate avec des roches {pSri- 
dotiies, Iherzolites) oü l'olivine domine, et dont elles d6rivent par simple 
alteration de ce demier mineral. Ces serpentines et les p6ridotites qui leur 
sont associ^es sontparfois recoup^es par des filons, peu abondants d'ailleurs, 
de diallagites, de norites albitiques ä grands 6l6ments, qui nont dautre im- 
portance que Panalogie qu eUes etablissent au point de vue de la rdcurrence 
avec les roches de la s6rie eocene. 

Ces serpentines et peridotites ont recoup6 les schistes lustres et amphibo- 
liques presiliuiens, et nous croyons que lem* venue au jour a suivr d'assez 
pres la Formation de ces schistes; dans tous les cas, elles ne traversent ni ne 
soulevent nulle part les terrains dont le d6p6t est post^rieur a celui de ces 
schistes. 

La seconde s^rie de roches vertes est la moins complete; eile ne comporte 
qu'un seul terme constitu6 par des euphotides gen^ralement schistetises et 
fort analogues k Celles des Alpes (mont Viso). Elles forment des nappes plus 
ou moins 6tendues ä la smface des schistes prisiluriens et des roches ophio- 
litiques de la premiere sirie, et ne sont nulle part recouvertes par äucime 
autre formation (röche ou sMiment) qui permette dassigner ä leur 4ge ime 
limite sup6rieure. Leur analogie .avec les roches similaires des Alpes Cot- 
tiennes nous porte k croire que ces euphotides sont d'äge triasique. A leur 
voisinage, les schistes amphiboliques sont souvent impregnes de cristaux 
d'albite k contours arrondis et spongieux ä la fa^on du dipyre , dus vraisam- 
blablement ä des actions d'un m^tamorphisme special. 

La troisieme s6rie comprend, comme la premiere, des serpentines et des 
roches associ^es [diabases, gabbros, norites) qui, pour ime partie au moins, leur 
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paraissent iegirement post^iieures. Ces roches ont recoup6 et botileverse ies 
assises 6ocenes, au moins celles de ia base* 

Eiles presentent des varietes p6trographiqaes assez nombreuses röstdtant« 
d'une part, de la presence «m de l'absence de Tolivine, et, dautre part, des 
conditions di£F4reiites de leor mode de gisement. A imverse de ce qui a lieu 
dans la premiere s^rie, ia presence de loHvine est plut6t i'exception que 
ia rägle; ceia explique aussi sans doute pourquoi ies serpentines sont beau- 
coup moiiis abondamment d6vdopp6es que dans la premiire s^rie. Pour 
toutes ces roches , qu elies renfermetrt ou non de i'oliviue , il sembie qu'il y a 
une relation entre la natiu^e du bisiiicate , ies dimensions des ^l^ments consti*^ 
tuants et le mode de gisement. Ainsi , dans ies vari^tös aifectant le facies massif 
ou de profondeur, auxqueiies appartiennent presque toutes ies roches ä grands 
6iements , le bisiiicate est normalement du diaflage et plus rarement un py- 
roxene rhombique (gabbjos, norites); ceiie& du type fiionien sont, au con- 
traire, des diabases franches, oü ie diaiiage est rempiace par de Taugite, en 
m^roe temps que ies el6ments sont plus petits et la structure ophitique tr^s 
deveiopp6e. 

Ces roches ophiolitiques 6oc6nes sont, en Corse comme en Italic, en rela- 
tion avec de nombreux gisements caprißres qui en jalonnent pour ainsi dire ies 
ügnes db contact. 

A la Zone hercynienne, ou plus exactement k Tapophyse que forme cette Zone hercynienne. 
zone dans ie S. 0. de TEiu^ope (partie mediane de TEspagne, Gdice , Portugal) , 
appartient la r^gion Oiiest et S. 0. de la Corse. (Banda di Fuori, ou r^gion 
de Tau delä des monts, par rappört k ritalie«) 

Si l'on en excepte quelques iambeaux de terrain carbonißre, cette r^gion 
ne contient en fait que des roches des types granitiques, granuiitiques et por- 
phyriques. A part la granulite stanniföre ou ä nüca bianc qui y fait absoiu- 
ment defaut, eile ressemble donc beaucoup au Piateau central, qui, lui, fait 
partie de ia zone hercynienne proprement dite ^^K 

^') Voir k ce sujet Tetude d^ensemble faite par M. M. Bertrand : Sar la distribution geographique 
«2es roches miptms en. Europe [Soc. gSol de Franee, 3* serie, t. XVl« i888). 

Les coco'bes figurees sur Ies cartes ä itkß petite Schelle Joint«» a cette ^de devndeiit dtre, 
Selon notis, l^g^rement retouch^es en ce qui conceine ia Corse et la Sardtigne : d'one part, en 
effet , l*apophyse hercyhidnne ne s*^end pas sor toute Ia Cofie / et le tiers du N. E. est k rapporter 
s&rement a la zone alpine; d antre part, tandis qu en Gone oes dfeax sones sont nettemenl dis- 
tinctes, en Sardaigne elles chevanchent lune sur lautre sur presque toute T^tendue de TUe, la 
partie granitique de TEst, qui fait suite a celle de TOuest de la Corse, etant k rapporter a la xone 
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Le granite et la granalite y sont de beaucoup ies roches les plus abondantes 
et se partagent ä peu pres par moities l'etendue figuree comme granitique sur 
les ahciennes cartes geologiques. 

Le granite presente de belies varietes porphyroides; il renferme souveat de 
lamphibole en meme temps que du niica, et en proportion souvent assez 
abondante pour hü meriter la denomination de granite ä amphibole. Dans cer- 
tains cas, le quartz fait defaut en meme temps que le feldspath devient presque 
exclusivement potassique et la röche passe ä la syenite. L'amphibole, dans ce 
dernier cas, est frequenament transformee en chlorite et epidote par actions 
secondaires. 

Les Varietes de granite passant a la granulite par suite d'unc tendance du 
quartz ä s'individualiser sont tres abondantes et rendent souvent difficile Tat- 
tribution ä lune ou Tautre d6 ces roches de massifs parfois etendus. 

Enfin, le granite renferme frequenmient, sous forme d'enclaves, des roches 
micacees et amphiboUques qui sont des produits de formation ant6rieure ä sa 
consohdation et qui, noyes dans le magna, n'ont pas 6te completement re- 
fondus. 

Nous n'avons d'ailleurs aucune notion exacte sm* Tage du granite , ou plutot 
sur ses differents äges, car il est probable que toute la masse granitique ne 
correspond pas ä une seule et meme venue^^l 

La granulite parait partout posterieure au granite , bien que son äge reste 
aussi pour nous indetermine. 11 ne semble d'ailleiu*s pas quil y ait en Corse, 
la protogyne mise k part, de granulite plus r6cente que la fin du d^vonien. On 
ne la voit dans tous les cas nulle part alTecter les rares couches carboniferes de 
la r^gion du S. 0. 

Au point de vue purement petrographique , la granulite de Corse presente 
quelques varietes interessantes, notanmient les varidtds sodiques ä anorthose, 

hercynienne, tandis qne ies formations tertiaires et ies roches volcaniques d*AigherOy da Monte 
Ferra, du goife d'Orosei, d'Oristano, des lies San-Pietro et San-Antioco, fönt partie de ia zone 
aipine. 

^'^ Nous ne disons pas venue aujour, parce que pour cette roclie, comme d*ailleurs pour une 
bonne partie de ia granuiite massive , ii parait probable que ia consoiidation a eu Ueu en prpfon- 
deur et que ces roches n*ont affleur^ a ia surface qu*a la suite de soui^vements posterieurs suivis 
de d^nudations considerabies des terrains formant a ce moment la croute superficielle. Par contre , 
la granuiite en filons (apiite) parait ^tre reeilement venue au jour de m^me que ies microgra- 
nuiites et ies porphyres , dont un certain nombre se sont visiblement ^panches en nappes plus ou 
moins puissantes. 
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riebeckite et aegyrine, oü ies mineraux rares sont fr^quents (astrophyllite, 
zircon, fluoiine, etc.). Ces roches, rares partout ailleurs, sont relativement 
abondantes en Corse, notamment dans le N. 0. , aussi bien sous le type massif 
que sous le facies iilonien (aplite). 

Les granulites da type stannifire, soit ä mica blanc et tourmaline, sont ä peu 
pres inconnues en Corse. 

Le type aplitiqae existe unpeu partout et fonne des filons min ces indiffe- 
remment dans le granite et dans la granulite normale; il correspond donc ä 
une venue post^rieiire ä la granulite massive. 

La s^rie des microgranulites et des porphyres est bien repr^sentee en Corse et 
toutes les variet6s, sauf peut-6tre celle du porphyre quartzifere (type permien 
de l'Esterel), sy trouvent en abondance sous les formes filonienne et d'epan- 
chement. Ces diverses roches, qui correspondent sans doute k plusieurs venues 
distinctes, sont toutes, en effet, probablement ant^rieures au Permien. 

Les microgranulites franckes sont localis6es dans les massifs granitiques et 
granulitiques et paraissent les plus anciennes; nous ne les connaissons nulle 
part recoupant le carbonifere. II n'en est plus de meme des varietes micropeg- 
matiqaes, des micropegmatites globalaires, des pyromSrides , des porphyres petro- 
siliceux rubanes , roches entre lesquelles on trouve tous les passages et qui , ayant 
k peu pres la meme composition chimique , ne different plus guere entre elles 
que par les conditions variables dans lesquelles a eu lieu leur apparition au 
jour, et notamment la vitesse plus ou moins grande du refroidissement de 
leurs coul^es et de leurs filons. 

Tous ces derniers types, ä partir des microgranrdites globulaires, ont net- 
tement recoup6 le carbonifere ou eUes forment des filons et qu'elles recou- 
vrent en coid^es souvent importantes. II existe meme au milieu d'elles, ac- 
cessoirement il est vrai, des roches qui paraissent voisines des orthophyres 
du Culm. 

La r^gion de Corse oü ces roches sont plus particulierement localisees 
est le N. 0. , soit la partie comprise au Nord du golfe de Porto. E31es s'ele- 
vent jusqu'ä une tres grande hauteur puisqu elles forment la presque totalite 
de la masse des cimes culminantes (Monte Cinto, Monte Padro, Pag^a- 
Orba)W. 

^^) II n*est pas inutile de rappeier ici que les autres cimes culminantes de Tile , le Monte Rotondo , 
le Monto d*Oro, lesmontagnes de Ghisoni et de Verde, sont d*une tout autre venue (protogyne) 
et appartiennent a la zone alpine des plissements. 

»7 
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Les demieres venues de porphyre p^iro^ceux paralssent avoir aiteme avec 
des eruptions plus basiques de porphyrites augitiques et amphiboUques et s'Stre 
tenninees par la venue de rocbes de plus ea {Jus basiques et passant ä de ve- 
ritables diabases. Ces rocbes ne nous sont connues que sous la forme filo- 
nienne , mais les filons en sont nombreux dans toute 1 etendue de la zone gra- 
nitique. Dans Tensemble, ces rocbes nont qu^une masse insignifiante. EUes 
sont probablement les demiers termes de la serie porpbyrique, soit le produit 
des demieres eruptions des laccolitbes d'oü sont issues toutes ces rocbes, des 
microgranulites et peut-6tre meme des aplites aux porpbyres diabasiques. 

En debors de ces rocbes, dont Fordre d apparition, sinon la date exacte, 
parait bien determine, U existe en Corse des rocbes peu %bondantes, oscillant 
du gabbro anorthique ä la diorite labradorique , oü le feldspatb est toujours un 
plagioclase basique , et dont Tage , meme relatif , nous ecbappe. E31es forment 
generalement des (ilons ou des dykes peü etendus au milieu du granite ou de 
la granulite et ne sont en relaüon avec aucune autre rocbe ou aucune foraia- 
tion et par suite la question de leur ige reste pour nous tres obscure. Dans 
tousles cas, elles sont tr^s distinctes des rocbes basiques de la sene opbio- 
litique eocene. Elles ne presentent d'ailleurs qu'un interet purement specu- 
latif en raison des varietes vraiment curieuses au point de vue petrogra- 
pbique qu'elles renferment, et dont la plus connue est la diorite orbiculaire de 
Tallano. 

En debors des rocbes eruptives proprement dites, les terrains cristallophyl- 
liens, gneiss et micaschistes ^ presentent dans la zone bercynienne un certain de- 
veloppement. Toutefois il est fort probable que les massifs qu'on en observe 
maintenant ne sont plus que de fiiibles lambeaux de ceux qui existaient avant 
les denudatioDS en masse qui ont laissä apparaitre les rocbes de fond, telles 
que le granite et la granulite. Ces gneiss et ces micascbistes sont sans doute 
les temoins des'rocbes les plus anciennes de l'ile, au moins de ccJies dont 
les affleurements sont visibles. Elles sont d'ailleurs recoupees et penetrees par 
des filons granulitiques qui developpent, surtout dans les micascbistes, des mi- 
neraux de metamorphisme caracteristiques. 

Quant aux terrains s^dimentaires de la zone bercynienne , ik se boment k 
quelques bribes insignifiantes de terrain carbonifire, constitues par des scbisles 
charbonneux et des calcaires, avec coucbes dantbracite et quelques fossiles, 
recouverts par une formation assez ^paisse de gres et de poudingues quartzeux. 
Ces terrains sont surtout developp^s dans le N, 0- de Tile, et notamment aux 



minöraux ^'). 



RESÜME ET CONCLUSIONS. 211 

ehvirons d'Osani, de Girolata, d'Asco et de Mausoleo. Hs paraissent appar- 
tenir pour la presque totalite au carboniferien iiif6rieur. Cette formation, 
6pai.sse au maximum de aoo metres, repose en straiification concordante sur 
des schistes argilo-quartzeux, sans fossiles, que nous avons cru devoir separer 
du carboniferien, mais dont läge exact nous echappe. 

La honille anthraciteuse existe en Corse ä Osani (concession), ou eile a eie Mines ei produiu 
Tobjet de quelques travaüx de recherches, et oü une ou deux couches ont ete 
reconnues sur ime faible etendue au milieu d'un bassin houiiler lui-meme fort 
restreint. 

Des traces charbonneuses ont aussi 6t6 d^couvertes ä Galeria, ä Argentella, 
sous Poggio d'Oletta; pres de Palasca et peut-ötre aussi en amont de Ponte- 
Leccia (?). Dans ces deux demiers gisements , il s'agit d ailletirs de lignite eocene 
et non de houille. Aucun de ces demiers gisements n'a la moindre valeur in- 
dustrielle , et nous les citons seulement ä titre de curiosites. 

hefer existe ä Farinole et Olmeta (concession) sous forme de fer oxydule, 
comme produit exceptionnel des serpentines anciennes. 11 n'a jamais ete ex- 
ploite serieusement. 

Le meme minerai existe egalement dans les memes conditions plus au Nord , 
ä rOuest du Monte Alticcione. 

Le fer oligiste existe en poches ou en couches minoes au milieu du gra- 
nite, a Moca-Croce, ou dans les schistes lustres, a Venzolasca. 

Le manganise a 6t6 l'objet de recherches plus ou moins actives a Valle-di- 
Camporolo et pres de Bisinchi, dans les deux cas au milieu des schistes 
lustr6s. 

Le chrome existe en faible quantite sous forme de fer chrom^ dans les 
serpentines et les peridotites du cap Corse , mais nuUe part en masses impor- 
tantes. 

Uantimoine est de tous les minerais metalliques le seul qui jusqu ici ait donne 
lieu en Corse ä une exploitation relativement prospere. II est exploite depuis 
de longues annees deja dans les trois concessions de Luri, Meria et Ersa, 
toutes trois situees presque ä Textremite du cap Corse. Le minerai s y presente 
sous forme de stibine souvent dune grande purete, rarement melangee de 
cinabre (Meria), de pyrite de fer, de blende, de bomnonite. 

^*^ Pour plus de d^tails, voir 1'« Etüde sur les gites niineraux de la Corse» que nous avons 
pabli^e dans les Annales des mines, tome XII, 9' livraison de 1897. 

27- 
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En dehors de ces mines, il a 6te reconnu dans plusieurs localit^s du 
cap Corse, voisines elles-memes des regions d^jä conc6d^es, k Rogliano, ä To- 
mino, etc. li nexiste qu'en un seul point en dehors des schistes iustr^s, k 
Teiti , pres de Galeria , oü il fonne un petit filon au milieu des schistes quartzeux 
precarboniferes du N. 0. 

h'arsenic, sous la forme de r^aigar et d'orpiment, a et6 reconnu pres de Porta 
d'Ampugnani et de Matra , dans les schistes amphiboliques. Les deux gisements 
sont d'ailleurs tres peu ^tendus. 

Le plomb et ie zinc ont ete signales a Prato, sous Barba^o (concession), et 
pres de Monticeili (concession), mais ils y existent en faible quantitö et n'ont 
jamais etä exploit6s. 

A ia mine d'Argentella (concession), au contraire^ la blende et la galene, 
melang^es de pyrite de fer et de chalcopyrite , forment dans la granulite une 
zone d'impr6gnation assez large ou Ton a ouvert plusieurs chantiers, aujour- 
d'hui abandonn^s k cause de la faible teneur du minerai. 

Des nünerais de plomb existent aussi dans la vallee moyenne du Tartagine 
(concession) , ä Pietralba (recherches) , au Monte Grosso, ä Zilia et dans diverses 
locadit^s du Niolo. 

Le cuivre a ete exploite en plusieurs regions de la Corse, mais sans grand 
succes. Les gisements cupriferes sont presque tous situes sur la periph^rie des 
massifs diabasiques, ä leur contact avec les schistes 6ocenes. Us ont donnä 
Heu k r^tablissement de concessions ä Saint-Augustin , pres Castifao, ä Ponte- 
Leccia et k Linguizetta; mais de tres nombreuses recherches ont eu lieu, en 
outre, ä Moltifao, dans les vallees de la Navaccia et de la Casaluna, au col de 
San-Quilico, a Soveria, Castineta, Gavignano, Sermano, Focicchia, Erbajolo, 
Vezzani, Argentelia, Cargese, Marignana, etc. Le minerai existe dans ces divers 
gisements soas"" forme de chalcopyrite plus ou moins melang^e de pyrite de 
fer, et accidentellement de cuivre gris, de cuprite et mSme de cuivre natif 
(Linguizetta, Focicchia). 

En dehors de ces gisements, ia pyrite defer^ plus ou moins cuivreuse, a 6te 
quelque peu exploitee dans les deux concessions de Lancone et de Cardo , pres 
de ßastia, ou eile forme au milieu des schistes amphiboliques des couches 
(I epaisseur varial^ie. 

Les materiaux de construction , ceux qui peuvent 6tre utilis^s pour la mar- 
brerie, etc., sont extrdmement a}>ondants en Corse: malheureusement ils 
ne sont guere expioit^s que pour les besoins iocaux, d aiiieurs assez restreints. 
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Nous ne pouvons citer tous les gisements, mais seulement les principaux. 
Ce sont : 

Pour le granite, Algajola, Ajaccio, Afa, Cargese, Sartene, Quenza, Porto- 
Vecchio, iles Lavezzi et Cavallo, ilot de San-Bainzo, etc. 

Pour la Syenite, Matoni pres Ajaccio, Quenza, Casamaccioii , etc. 

Font IsL prologine , Corte, Lama, Urlaca, Serraggio, Ghisoni, etc. 

Pourla diorite, Olmeto, Paragino, Mela, AuUene et Sainte-Lucie de Tal- 
lano (diorite orbicidaire). 

Pour les porphyres de diverses natures , le HautNiolo, la Paglia-Orba , Asco , 
Galeria, Girolata, Curzu, etc. 

Pour la porphyrite, Porraggia pres Sisco, Zonza, etc. 

Pour la Serpentine , Monte Marcolinco , pres Ersa , et nombreuses localites du 
cap Corse. 

Pour Yeuphotide, variet6 vert d'Orezza, les hautes vall^es du Fium'Alto et 
de TAlesani. 

Pour le marbre, les cipolins d'Erbalunga, Brando, cap Sagro, Bastia, 
Corte , etc. , la breche doree d'Oletta , le calcaire de Pietra-Bella , pres Ponte- 
Leccia, etc. 

Pour Vardoise, les schistes amphiboliques de Guaitella, pres Ville-di-Pietra- 
bugno, d'Olmeta-di-Capo-Corso , etc. 

Pour la pierre ä chaux, la Coscia pres Macinaggio, Capracotta pres Solen- 
zara , la Penna pres Sari-di-Porto Vecchia , le port de Favone , la pointe d'A- 
quella pres Conca, Barbaggio, Oletta, Pietralba, Piedigriggio , Caporalino, 
Corte, Bonifacio, port d'Arone pres Piana, etc. 

Pour la pierre ä pldtre, le col de San-Quilico. 

Vamiante a et6 exploitee avec un certain succes ä Pietra-Mala , pres Sant'- 
Andrea-di-Cotone ; cette fibre minerale est fort abondante conune produit de 
metamorphisme au pourtour des pointements de Serpentine ancienne. £n 
citer tous les gisements serait impossible; en voici les principaux : cols de 
San-Pietro et d'Orezza, Piedicroce, Saliceto, San-Lorenzo, Moita, Lugo-di- 
Nazza, Pieve,. etc. 

h'argile pour briques ou poteries grossieres est un peu exploitee dans quel- 
ques localites du cap Corse. 
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Eaux mineraie». Les eaox minitales sont abondantes en Corse, mais malheureusement assez 

peu utilis^es. Elles sont de deux sortes : bicarbonat^es femigineuses (Orezza) 
ou suifur6es sodiques (Guagno). 

Les eaux bicarbonatees fermgineases du type Orezza ne sont connues que 
dans la region Est de Tile, occupee par les schistes lustr^s. E31es comprennent, 
en dehors de la süperbe source departementale d'Orezza qui oceupe le centre 
de cette region hydrothermale, un grand nombre d^autres sources,.exploitees 
ou non , distribu^es dans les vallees contigues du Fium'Alto et de TAlesani , et 
aussi dans celle du Bravone, le long dune zone rectiligne tres peu large. Les 
principales de ces sources sont , du Nord au Sud : 

1° Vall^e du FianCAlto. — Caldane pres Pruno, Porta d'Ampugnani , Siala 
pres Verdese , le Pastetu*, Tascavuota , Piane , Sorgente Sottana ou Source 
departementale, Peretti, Sorgente Soprana, Mammuccia, Saint -Georges, 
Madeleine, Feiice des Anglais, Pietra, dans le canton de Piedicroce, et pour 
la plupart dans la commune de Stazzona ; 

2** ValUe de V Alesani. — Pardina et Peretti, dans les communes de Tar- 
rano et Peretti ; 

3° Vallie du Bravone. — Sources non denonmiSes au Sud de Matra et de 
Moita. 

Les sources sulfaries sodiques sont, au contraire, r^parties sur presque 
toute r^tendue granitique du d^partement. EUes sont chaudes ä Guagno, 
Caldanellß pres Vico, Caldaniccia pres Ajaccio, Guitera, Orbalacone, SoUa- 
caro , Baracci , Tallano , Travo et Pietrapola ; froides ä Puzzichello , Vadina et 
Fajo. 

E31es sont exploit^es dans des Etablissements assez importants ä Guagno, 
Caldaniccia, Guitera, Baracci, Pietrapola et Puzzichello. 

En dehors de ces eaux , il existe a Acquacetosa , entre Migliacciaro et Omaso , 
une source froide bicarbonatde sodique, tres min6ralis6e et non utiiisee, etime 
source ferrugineuse sulfureuse ä Fontanella, pres Solenzara, Egalement inuti- 
lisee. 



ERRATUM. 



Page 1, ligne 4, a« Keu de : mai 1877, '*'** • ™^^ 1887. 

N. B. — Les figures hors texte portent des numeros inexacts, savoir 

La coupe n* g est en r^alite la fignre ig. 
La coupe n** 8 est en rollte la figure aa. 
La coupe n** 5 est en r^alite la figure 24- 
La coupe n* 4 est en r^lit^ la figure a8. 
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